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Les violences au Salvador I Les prix du pétrole 


Les révolutionnaires du B.P.R. occupent 

T~ \ ■ l'ambassade de France 

En pleine , . . 

lumière ■ e P HIS deux semaines 


Le climat de violence et d’in- 
certitnde s’aggrave de jour en 
jour dans la petite République 
cenlraméricaine d'EJ Salvador, et, 
pour la première fois depuis 
I Internationalisation de fait de 
cette crise aux causes profondes 
et lointaines, les dirigeants du 
pays donnent F impression d’être 
nettement mis en échec par les 
différents groupes, armés ou 
non. de l’extrême gauche. 

Les accrochages se multiplient ; 
sept églises de la capitale, Spn- 
Saivador, sont maintenant occu- 
pées par des protestataires 
qne les militaires, dont la bruta- 
lité n'est plus à démontrer, aient 
tenté d’intervenir; les pourpar- 
lers entre les représentants dn 


Nouvelle vague de hausses 
Les Neuf refusent de limiter de la «radio libre> C.G.T. 
les tarifs pratiqués à Rotterdam est à l'origine 

* Mro", la Libye et le Venezuela, c’est au tour <?Aboa?Dlrabi de mal des échatiffourées 


La tension était vive ce ven- Les hausses du prix du pétrole ont tendance à se généraliser. 

dredi 18 mai à San Salvador Après l’Iran, la Libye et le Venezuela, c’est au tour d’Aboa-Dhabi de ma- 
oit une nouvelle église, la sep- jorar de 80 cents le tarif de son «brut», qui passe ainsi à 17,90 dollars 
türme, a été occupée par les la baril. Les milieux officiels américains s'attendent pour leur part à 

militants d'un groupe révolu- une housse, généralisée des prix de base du pétrole de 5 à 7 % ou 

tionnaire de gauche, cependant cours des prochaines semaines. Selon le directeur exécutif de l'Agence 

Que les ambassades de Fiance internationale de l'énergie, la hausse du a brut » a déjà été de 25 % 

et du Venezuela continuent depuis le début de l'année. 

d’être sous le contrôle du Bloc En Europe, les prix pratiqués sur le marché libre de Rotterdam 

populaire révolutionnaire. Ce- connaissent une nouvelle flambée de hausse. Des cours de 25 à 30 dol- 
pendant, pour la première fois Jars par baril sont régulièrement atteints. De plus, la volume traité sur 
depuis le début de la crise, le ce marché, qui n'était que marginal jusqu'à ces dernières semaines, 
général Romero, chef de l’Etat, a tendance à augmenter. 

t’est déclaré prêt à rencontrer « H y a là une situation à la limite du scandaleux », a déclaré 

Zes représentants de l'Eglise et -M. François-Poncet, ministre des affaires étrangères, jeudi 17 mai, aux 


des syndicats pour favoriser 
«une démocratie plus repré- 
sentative s. 

De notre envoyé spécial 

San-Salvador. — Sana la présence 


journalistes de la presse anglo-américaine, « Une solution appropriée 
doit être apportée par les pays européens pour organiser le marché dans 
des conditions qui ne soient pas aussi contraires qu'elles le sont aujour- 
d'hui, à la fois aux intérêts évidents de l'Europe et aux bons rapports 
qui doivent exister entre l'Europe et les pays producteurs de pétrole. » 
A Bruxelles, M. Giraud, ministre de l'industrie, a proposé aux 
huit partenaires de la France d'instaurer un système de prix-plafond sur 
le marché de Rotterdam et de nouer un dialogue avec les pays pro- 
ducteurs de pétrole. Pour le moment, le conseil des ministres de 


Longwy a été à nouveau le 
théâtre de violents affronte- 
ments au cours de la nuit âu 
jeudi 17 à vendredi 18 mai. 

Plus d'un millier de manifes- 
tants, en majorité cégëtistes, 
qui protestaient contre le 
brouillage de la radio libre 
locale mise en fonction par la 
C.G.T.. se sont heurtés aux 
forces de l’ordre. Le centre de 
la ville a été en partie saccagé, I injuste 
et plusieurs personnes ont été | heurteni 
blessées. V Ordre de grève lancé 
vendredi par la C.G.T. ne sem- 
blait guère suivi en fin de 
matinée. 


'iU discrète autour de l'ôdlflca de le marché de Rotterdam et de nouer un dialogu 
L dt quBk * ue3 mil!lai ' es ** pétrole. Pour le moment, le «Tns 

Venezuela, et les émissaires des d ® m,frail,ettes . l'ambassade de l'énergie n'o pas retenu les propositions franc» 
lenwuela, et les erwssæres des France à San-Salvedor présenterait réserves formulées par plusieurs Etats membres 
soarpraemen e 0,1 aspact coutumier. Seule une nouveau abordé au cours d'un prochain conseil, le 

Sïïï-"- i tsaî.ïBï ^ . 

««M 06 notre c ° rrespondant 

Premier signe dn recel dune semaines, une demi-douzaine de Bruxelles (Communautés euro- après la sess 
oligarchie qui s’appuie snr les membres di 
forces années pour maintenir son de mission 
emprise sur nu peuple partîcaHè- térleur par 


De notre correspondant 


rement misérable et exploité: le populaire révolutionnai 
président Carios Hnmberto Ro- 
mero, chef de l'Etat, a proposé Les grands déplolem 
jeudi une rencontre aux chefs de sont d'ailleurs pa 

de l’Eglise et des syndicats. dans la capitale.de I 

Pendant longtemps, les «Uri- d>EJ Salvador. Mais l’atmosphère 
géants saivadoriens ont ^pratiqué , «« es{ f*» moins pesante. L'occu- 
• - faiblesse et Potion de plusieurs ambassades a 


semaines, une demi-douzaine de Bruxelles (Communautés euro- après la session, qu’elles avaient 
membres de l'ambassade et la chef péennesl. — Comment faire pour été favorablement accueillies et 

de mission eont séquestrés à l’in- que les conséquences sur les éco- s’est montré confiant quant aux 

térleur par un commando du Bloc nomies européennes des hausses chances de voix bientôt les Neuf 

populaire révolutionnaire (B P R.1 du P rLs du Pétrole Eoient aussi prendre des décisions dans le 


Cinq personnes ont été inter- 
pellées et devaient être présen- 
tées au parguet. Un individu, 
porteur d'une carabine 22 long 
rifle, a échappé aux policiers 
gui voulaient le retenir. 

De notre correspondent 

Metz. — De violents affrontements 


■ réduites que possible? Te] est le sens ainsi préconisé. Il faut lui 

Le, grands déploiements de fora, thème dont ont longuement déli- donner acte de cet optimisme. . 
, sont d'ailleurs nas de rîaueur Wre * J<îUdj 17 mal ' à Bruxelles, meme si. a .ce stade, on ne trouve 


ne M d'alltonm pes de rigueur dM Nenf encore ihlére de mce. dans le "•''""T 

la „ rçèpuhlique de la politique énergétique. communiqué, des suggestions pré- Ces .Hroplemenl, son 

dEI Salvador. Mus I atmosphère Le, Français étaient arrivés sentèes par Paris. Le signe qui Plus vielenls pub Longwy 
n’en est pas- moins pesante. L’occu- avec des propositions velonta- donne peut-être le pl lie de consis- depuis la crise. Un tail f 


sans nuances, à pen près oubliés epeora tenau un climat a insécurité . 

dn monde dans lwr r.s.in letod dans le payçt II ne se passe 
d'Amérique centrale. Depuis le pas de Jour sans affrontemenl ermé. c 

massacre de plusieurs dizaines de THIERRY MALIN 1 AK. la Communaut 

milliers de paysans en 1931, la concertation acl 

Unie est longe, des victimes (lire la mite page Sil producteurs. M. 

innocentes. L’exemple du Nica- - 

rogna voisin a incité les Jeunes ^ 

smSrJZ CAMPAGNE ELECTORALE 

spectaculaire à leurs actions. 

Quelle que soit l’issue de l'actuelle La lutte contre le terrorisme se poursuit 
épreuve de force, ils ont déjà au sans relâche en Italie. A. Gènes, sept axresta- 
moïns réussi à placer leur pays tinns ont été opérées à l’aube dir 17 mai, dont 
eu pleine lumière. celles de trois universitaires. Un quatrième. 

Pendant bien longtemps aussi, M. Gianlranco Faina, professeur de sciences 
et à l'instar de leurs collègues du politiques, est recherché depuis un an et demi. 
Nicaragua ou dn Guatemala, les Quatre inculpations ont été prononcées pour 


réaffirmation de la volonté de conseil, 
la Communauté d’engager une 
! concertation active avec les pays 


producteurs. M. Giraud a déclaré. 


(Lire la suite page 40.) 


CAMPAGNE ÉLECTORALE SANS PASSION EN ITALIE 


J e » l‘ C.G.T. alors que prêcèdemmenl 
•,U« session du Eeulo „ c.f.d.t. s'M.ii w 
E LEMAITRE. enflaflêo dans celte forme d'action. 

Ce qui s'est passé à Longwy 
: page 40.) contraste assez curieusement avec la 

situation dans le reste du bassin 
sidérurgique, qui, malgré une cer- 

{ ■-w- a ■ ■ b- taine tension, demeure relativement 

Il AI If 

II/1LIL JEAN-CHARLES BOURDIER. 

île se poursuit < Lire la suite voge 37.) 


que des minutes dispersées 
dans les journaux télévisés ne 
font une véritable émission 
pour les oppositions. 

Si la campagne des élections 
européennes préfigure celle de 
l'elecrion présidentielle puis, 
deux ans apres, celle des légis- 
latives, il est à craindre que le 
visage libéral du régime ne 
devienne un .masque. 


dirigeants ealvadoriens ont Jus- « consutntloi 
tifïé leur refus de tonte modifï- dos rouges ». 
cation du « statu quo » èconomico- sans rapport 
social par la nécessité de la Negri, mais 
« lutte contre le com m un ism e ». d’un syndic* 


« constitution de bande armée appelée Briga- 
des rouges ». Les arrestations de Gènes seraient 
sans rapport avec les poursuites contre M. Terni 
Negri. mais liées à l’assassinat le 24 janvier 
d’un syndicaliste communiste, Gnido Rossa, 
abattu pour avoir dénoncé un terroriste. 


C'est un a rgu ment qui a permis. abattu pour avoir dénoncé 
par exemple, à la famille Souoza 
de se maintenir au pouvoir pen- g' g f f • I f f |“ _ 

dant près de quatre décennies an La Lombardie au cœur de I Europe 

Nicaragua. Dans les années 60, * 

l'impératif de la « lutte contre le Varèse. — Est-ce la Suisse rx p notre* pnvnvp «;nérial seulement d’en douter ! Des che- 
raslrisme» est venu a point ren- toute proche qui refroidit î’atmo- e noire envoyé speoiui minées, des marchés, des entre- 
forcer le premier thème. sphère ? Ou seulement le manque ROBERT SOLE pôts. l'argent qui coule à flots... 

L'in fluence des partis commn- de temps ? Travaillant du matin « Ici. ou produit. » Même dans 

Tristes dp stricte orthodoxie a h» soir, pulvérisant les records . les cuisines : la moitié des lnter- 

JSrsVSelwe mr se de production, les habitants de UtJÏSSSf'î ÆnÏJ? T ™F' £S£n d'une célèbre firme 

to ^®. rs ***:. - Varèse ne s’enflamment guère î',? n u J d'électricité sont fabriqués à 

pas dire nulle, en Amérique cen- Jea législatives du ™»e £ n J^ ln 19,6 ‘ donne Plutôt d omicUe . En début de semaine, 

traie. En revanche, il est exact 3 et le scrutin euivpéen du dans ^ ris * - 


La double campagne électorale se poursuit 
d'autre part. Pas plus que celui des législa- 
tives 13 juinl. l'enjeu de la consultation euro-i 
péenne 110 juinl ne soulève de passion. Lel ; 

peri^aor'erites de A I UN FILM DE MARTIN RITT A CANNES 

réunions à Turin le 21 mai. M. Berlinguer par- 
ticipera. pour sa part, à un meeting commun à 
Marseille avec M. Marchais le 19 mai. 

Notre correspondant Robert Solé décrit les 
réactions d’une petit ville lombarde. Varèse. 
appartenant & l’une des zones les plus liées à 
la Communauté européenne. 


£a uictoûce 
de Mattna Slae 


des groupes révolutionnaires de j 
cette région. II est vrai aussi que 
les dirigeants cubains n’ont rien 
fait, bien ait contraire, pour 
décourager leurs admirateurs. 
Jusqu’à la Fin des années 60, 
l aide financière, matérielle, mili- 
taire et morale de Cuba aux 
groupes latino-américains a été 
importante. 

Mais cette période est terminée. 
Les Cubains, tout en conservant 
leur sympathie aux mouvements 


erreurs et de faux pas. M. Fidel 
Castro rêve à l’Afrique eL beau- 
coup moins à l’Amérique latine, 
qui ne lui a apporté qne décep- 


président mexicain Lapez Portî’lo 
n’est pas liée à une «relance de 
la subversion » en Amérique, sus 


dimanche suivant. Modérés dans répète-t-on- à Ion peur de journée, 
leur vote, ils le sont aussi dans Comme si le paysage permettait 


Un ouvrage nécessaire, 
indispensable même 

François de Closets - L'EXPRESS 














Page 2 — LE MONDE — 19 ma! 1979 


CANADA 


Questions à la France 


I L y a deux thèses opposées sur 
. Je rôle du Québec à l'intérieur 
de la Confédération cana- 


por john McClelland (*) 


les thèses Indépendantistes aux 


rtipnnt 7^. certes, et en premier lieu par les ce grand pas c socialiste » avait 

piSS? p. gouvernements de l’Ancien Ré- été franchi par les autres pro- 
BeltePromnce une gime, qui les envoyèrent peupler vlnces canadiennes plusieurs dé- 

JntegraJe du système fédéral. les rtves du saint-Laurent et en- cennies auparavant 

jouissant des memes droits et H^<inf4n>«V‘rpnt- de 

privilèges que les autres membres 'nnhll où ils étalent tombés Se réveillant en I960 après rhl- 

du club, tirant les avantages £f’ reflète dÏÏ vemage de l’époque Duplessis, le 

qu’elle peut de cette association S T , Québécois francophone se rend 

et souffrant certains inconvê- lacSSdi. ». compte qu’il a été devancé par 

monts jugés comme une contrl- il, Dlns J^re peut-être par Ies autres provinces, qu’il a 'est 

butlon au bien-être de l’ensemble PrL/it nul mourir sa ]aÀssé dépouiller de son bien par 

du paya. C’est la thèse de Louis déserte tourteaux les multinationaies anglophones 

Saint-Laurent, de Georges Vanier. dTlï iSln? et nS nS? dës - tout cela en dépit de gouver- 
de Jules Léger et de Pierre Tru- f e Jr i npfeée iïfon tréaL nements francophones & Québec 

dcau. pour ne citer que les Qué- 1» banlieue ennelgee de MmtreaL et de libéraux a 

bêcois qui ont été premier minis- Pions dans les rivalités poli- Ottawa, où les francophones 
tre du Canada ou chef de l’Etat tiques anglo-françaLse£.lœ colons étalent largement repréentés, 
canadien depuis 1950. L’autre Installés au Québec furent troqués jj n’est pas facile d’avouer 

thèse est celle d‘un Québec \ J* suite de la guerre de Sept ^ propres faiblesses, et, les 
« nation vaincue » et « colonie Ans. (17SB-17M). Pas plw qne théories de Frantz Fanon étant à 
intérieure ». C’est la thèse de ^* 2^. jf la mode - le Québécois se récon- 

M. Lévesque et c’est l’unique qui opposa Wolie à Mi ontcalm sur forta en x déclarant un 
thèse épousée par le gouverna L® î!î *2, ï « conquis », on «colonisé», 

ment français depuis la «■ révr»- confrontation de deux peuples ni 

îutSin * tmnoiùl le > dps .années M V prélude h une occupation telle Dans un sens, 11 n’avait pas 
£n 22tem2?de t ton dJiti nous l’imaginons depuis 1940- tout à fait tort de se servir des 

Murouol Qn^méféreen^anM léa °* fut tout simplement la ren- mots, même S’ils ne correspon- 
fnataSs inde2ndant^tS^ cl? contre de deux armées, dont l’une dalenfc pas à la chose. Menacés 
taSs^û2b^cris fm^oDhonM fut victorieuse. On oublie trop par les Etats-Unis dès le début- 
SSL nïSf ràcui 3 da souvent que 1759 ne fut pas la du dix-neuvième siècle (Toronto 
fêdéralisL pou^T s’ils étalent d £ u Qu ^“ 

franrnï^ iw TruH»#!, «priif as.™. Anglais: déjà su dix -septième 1813). les Canadiens anglophones 
dn «ATü tui siècle, ils avaient capturé et avalent cherché à compenser leur 

SS,. '5 S occupé lu ville à deux repri**. eulnémbUlté en teSeu les 

5,7 m r+f h» tut vr in ■Rnoi * installés en Amérique à l’ouest, bienfaits de l’attachement A la 
SrnfŸatord^hîftMre * e ‘ a “ “ a du G^nde-Bietagne. Wolie Jut mè- 


gouvernements de la V» Répu- 
blique voudraient-ils affaiblir le 
pouvoir du gouvernement fédé- 
ral canadien ? Le paradoxe 
n’échappe à personne. Animé 
par la croyance profonde que 
toute civilisation qui s'exprime 
en français est nécessairement 


sif, persuadé que la rencontre de 
plusieurs particularismes ne sau- 
rait générer une collaboration qui 
soit bénéfique pour tous, le gou- 
vernement de M. Giscard d’Es- 
taing est incapable d’apprécier la 
potentiel du fédéralisme cana- 


ri té sont la preuve pour les Fran- 
çais que les particularismes ne 
peuvent Jamais rester longtemps 
submergés, même pour réussir 
une opération jugée désirable par 
tous les participants. On dirait 
que la France n'a jamais remar- 


vînees de l'Ouest, les Québécois l'acquisition du Québec que l'ax- tolre à Québec devint l'allégorie 
francophones ne furent Jamais ni rondissement de leurs domaines du triomphe prédestiné des 

conquis ni colonisés. Exploités, en Amérique du Nord. valeurs de la civilisation britan- 

nique. A la recherche d’une lden- 

tlté eux aussi, mais privés du 

. . . . r , . r soutien moral de la France révo- 

Avant 1163, les Anglais étaient présents lutionnalre et athée, les cana- 

diens français n’avaient d’autre 
“ choix que de retourner ce mythe 

Mais même avant 1763. les An- d’y être que les « pieds-noirs » harS?#» 

glais étalent présents au Québec, de s'installer en Algérie. Si les “gX «g J* S 1 }*** 

Montréal surtout était déjà une minorités anglophones ne s’assi- 

ville commerciale florissante et milèrent pas à la majorité, c’est fSÜ J£5 a £ïr 

cosmopolite Le vide créé par le parce que ies deux groupes occu- STÏ,, 

retour en France de la bourgeoi- paient des régions différentes de .JKS „ - ^fouhnnea* “noui 
sle et de l’administration fran- la province et parce que le gou- somm'es con tent& ^âr ÏSK 

çalses fut comblé par des Anglais vemement britannique, ayant ga- curation^^ n^de 

s?sîL fc sia s szsiïrjs ssffli bSuSu?; dS£ 

qui étaient sur place. Le paysan francophones, ne pouvait faire phones, nous n'avons pas trouvé 
francophone qui n avait pas le moins que de garantir l’usage de mieux que d’être des victimes, 
recoure de regagner le « vieux l’anglais à ceux qui avaient pré- 
pays » ne se raèle pas de com- féré la monarchie britannique à A la suite de cette trop longue 
merce, sur les ordres de son curé, la République des treize colonies excursion à travers l’histoire 
et n’avait pas une instruction suf- réfractaires. La ville de Mont- canadienne. U faut maintenant 
flsamment avancée pour le per- rèaL « deuxième ville francophone nous adresser à la question posée 
mettre d’entrer dans la fonction du monde ». était une ville à a “ départ : pourquoi la France 
publique. Après 1776. l’arrivée au majorité anglophone Jusque vers préfere-t-elle systématiquement 
Canada, notamment dans la par- la fin du dix -neuvième siècle, 
tte sud du Québec, d’un grand ' ' 

nombre de loyalistes américains Dlrne part, donc, une commn- 
flt que la situation démographi- nauté anglophone, sise surtout à 

que du Québec se compliqua Montréal (mais dans la ville de M 

davantage Québec aussi), qui. par son édu- H £3^ 

.. . . . t . cation et sa formation p rotes- 

Les Irlandais, anglophobes mais tantes, prend les rênes du pouvoir 
anglophones, qui s'installèrent A et de l’industrie : d'autre part, 

Montréal dans les années 1840. une population francophone et -*■ A France est malade du Quô- 
ne amplifièrent nen. Toujours paysanne à qui les évêques prè- I bec . Existe-H I „„ journal, une 
est-Il, cependant, que. dès le der- chent les vertus de la vie agri- JL-d revuB oul n . flit consacré U n 
nier quart du dix-huitième siècle, coîe et familiale (la revanche du 


d’après ce modèle, M. Trudeau 
serait vendu A la cause anglophone 
et ne demandait pas mieux que 
de radier le français de la carte 
de l'Amérique du Nord : le bilin- 
guisme est un leurre : on parle 
français ou on ne le parle pas : 
la collaboration entre régions 
différentes ne peut pas réussir, 
car l’égoïme fondamental n'en- 
gendre jamais la coopération- Il 
faut donc que la cause de M. Lé- 
vesque soit la bonne. 

Nous n’imputons donc pas au 
gouvernement de M. Giscard 


fonde qui n’est ni un simple sen- 
timent de patriotisme envers tout 
ce qui est francophone ni un 
sentiment de culpabilité envers 
l'ancienne colonie lâchement 


f*) Professeur à VunlTeratté de 


Les yeux 
de Carole 

par GABRIEL MATZNEFF 


Dans Ib Dictionnaire universal 
da BouiU&t, édition de 1843, entre 
Caroulogène. chef gaulois qui dô- 


rard, et Canaries, « dont le sou- 
mission par les Espagnols no tut 
compléta qu’en 1512 après r ex- 
termination dos Indigènes », 
ligure r article Canada, qui oc- 
cupe une colonne. On y apprend 
que le Baa-Canada est régi en 
grande partie par l’ancienne cou- 
tume. de Paris , que les habitants 
y ont conservé les mœura- fran- 
çaises, si que le nom du pays 
vient peut-être d'un mot Iro- 
quols qui signifie la réunion des 
cabanes. 

Le général de Gaulle, qui 
détail pas IroquOls, ne pratiquait 
guère, on le sait, la réunion des 
cabanes. Son « Vive le Ouébec 
libre I • fit sensation parmi les 
Canadiens français. A l’époque, 
V ne suscita pas en France le 
même enthousiasme : de la 
droite , aoucieuse de ne pas taire 
la moindre peine aux Anglo- 


Saxons, è la gauche, allergique 
eu lyrisme nationaliste du chef 
de rstai. ce »a turent que ho- 
chements de tète réprobateurs et 
ncanemente de dérision. En 
France, nous nous méfions beau- 
coup de rentbouslasme : nous 
pratiquons un scepticisme vlgl- 


Aufourd’hut, fa mort du grand 
homme et le renouveau d In- 
térêt pour les mouvemenf» sufo- 
nomlstes font que cet appel è 
la révolta est chez nous mieux 
compris. Nous commençons è 
découvrir te Québec. Dans son 
De Gaulle (1), François Mauriac 
cite une phrase du général sur 
* cette situation nouvelle et pour 
nous très satisfaisante qui est 
rindépendance française ». 
De Gaulle se berçait peut-être 
de chimères en ce qui regarda 
rindépendance de la France. 
Quoi qi/U en soit. Il aura puis- 
samment contribué è nous 
passionner pour celle, réelle ou 
illusoire, du Canada français. 


Plus déterminants que des mets historiques 


Pour certains d'entre noua, ’ 
que la politique ne captive guère, 
mais qui sont de fervents ciné- 
philes, les yeux de Carole Laure 
ont toutefois été plus déter- 
minants que les mots histo- 
riques du général de Gaulle. 
Les hommes d’Etat affectent 
parfois un certain dédain des 
artistes. Louis XV/// ne parlait 
de Chateaubriand qu'avec mé- 
pris, et M. Brejnev est assu- 
rément convaincu qu’il laissera 
dans r histoire de son pays une 
trace plus importante que Parah 
danov. Louis XVIU avait tort, et ■ 
M. Brejnev se trompe. Noua. . 


outras, poètes et funambules, 
nous avons rétemité avec nous. 

L’action des hommes poli- 
tiques canadiens est une réalité 
que nous ne songeons pas A 
nier; mais r œuvre d'un Gilles 
Carie ou d'un Michel Tremblay, 
le rayonnant talent de Carole 
Laure, de Félix Leclerc, de 
Denise Fl/iatraut, parlent davan- 
tage à notre sensibilité : même 
cl nous ne sommes jamais allés 
au Canada, Us nous donnent le 
sentiment de le connaître, et le 


Le mal québécois 


Montreal dans les années 1840, une population francophone et T a France est malade du Quô- 
ne amplifièrent nen. Toujours paysanne à qui les évêques prè- I bec . Existe-HI un journal, une 
est-U. cependant, que. dès le der- chent tes vertus de la vie agri- JL-d revuB oul n . flit consacré un 
nier quart du dix- huitième siècle, eole et familiale (la revanche du . Œ ’ „„ n ^ ** * 

il n'est pas possible de considérer berceau) et qui accepte l’état de num ®ro spécial au Qu “_ ec 7 A vo<r 


par JEAN-GUY RENS (*) 


les premiers colons dans cette pouvoir qui était le sien. M. Lè- 


se produisent de l'autre 
ban tique, car ces événe- 
sauraient être que bien 


partie de l'Amérique, fis n’avaient vesque se vante d’avoir nationa- élranaBa oour -uscitar tant da numé- 
tout de même pak plus de droits Usé l’électricité en 1960-1963. mais s^éSIÏc ToL^ure aJéîiïuZ 


LA « SOUVERAINETÉ- ASSOCIATION : 

v N serait tenté de comparer pétie tragique, en 1970, avec 1 


v/ au Québec aux mouvements 
nationaux de libération des pays 
du tiers-monde (qui ont connu 
des progressions aussi fulguran- 
tes! plus qu'aux processus longs et 
compliqués qui ont caractérisé ia 


congrès du Mouvement Souve- 


Rassemblement pour l’indépen- 
dance nationale CRIN > de 
M. Pierre Bourgault et le Rallie- 


Ubération du Québec (F.L.QJ, 


nonce pour l’emploi de la vio- 


Le FJj.q. a disparu aussi subl- 


tant ainsi au parti québécois de 
poursuivre son ascension vers Je 
pouvoir en maintenant, avec une 


du MSA et du R. N. était modération modulée, son objectif 


que le Ouébec est un pays extraor- 
dinaire dont ne peuvent rendre 
compte que des publications extraor- 
dinaires. C’est te Voyage au Canada 
de Chartes Trenet, organisé puis 
désorganisé dans un môme mouve- 
ment. L'aulo pique du nez dans te 
lac Saint-Jean et on recommence. A 
la différence toutefois que lea Fran- 
çais laissent monter des signes de 
lassitude devant cette étemelle repré- 
sensation québécoise, et on murmure 
dans les chaumières : II n'y en a 
que pour cas gens-ià, mais qu’ont-lls 
donc de si spécial 7 Disons-le tout 
de suite : rien. Chaque numéro spè- 
cial, extraordinaire, surnaturel, révéle 
une seule et même chose : le Oué- 
bec est un pays bien ordinaire avec 
ses problèmes économiques, politi- 
ques, culturels, en coure. Plus Inquié- 
tant : le peuple québécois ne par- 
vient pas è suivre la rythme des 
publications françaises et s’avéra 
désespérément Incapable de méta- 
morphoser son existence entre deux 
numéros spéciaux. Toujours le même 
Charlebois. toujours le même Gaston 


long feu et René Lévesque ne peut 
paa se faire réélira tous les matins. 
Que voulez-vous : la révolution per- 
manente n’est pas à la portée de 
tous les peuples et môme dans la 
patrie des Soviets partout, la perma- 
nence semble caractériser tout autre 
chose que le révolution. Alors, pour- 
quoi la Québec ? 

Les Français aiment les choses 
connues, étiquetées, bien emballées, 
servies sans surprises. La spécia- 
lité québécoise semble avoir acquis 
cetla caractéristique Inoffensive qui 
rassura le lecteur : rien ne bouge 
sur les rives du Saint-Laurent Louis 
Hémort l’avait déjà dit Pourtant 
Maria Chapdelaine est bien morte : 
à preuve, les Québécois ne veulent 
plus en entendre parier. Donc tout 
a changé depuis 1910, et c'est ce 
changement qu’il est essentiel de 


réaffirmer chaque trimestre sans 
doute afin de recréer une nouvelle 
image Intangible et stable de ce 
prodigieux petit peuple qui a l'audace 
de n’ôtre plus conforme aux cartes 
postales de la Belle Epoque. Le pu- 
blic français a droit au pèlerinage 
transatlantique de tout ce qua la 
république des lettres compte de 
grandes Ames bienveillantes. Nouveau 
numéro spécial, nouvelle émission 
spéciale : tout est spécial qui 
concerne le Québec et tout est par- 
faitement conforme. 

Sisyphe remonte la pente en sou- 
riant : braves gens qui perlent' 
français sans toutefois être Français I 
Nouvelle ritournelle sur l'identité 
culturelle québécoise : Gilles VI- 
gneault a un an de plus et Tru- . 
deau n’a pas encore rendu Pâma. 
La France peut dormir tranquille : 


Us images de la vie 


Cela peut durer longtemps. Un 
numéro spécial est un Instantané. 
Prenez cent photos, vous aurez 
peut-être de belles Images, vous 
n’aurez pas capté la vie pour au- 
tant Le Québec est en train de se 
figer dans un nouvel Immobilisme 
français. Il faut bien le préciser 
puisque de ce côté de l’AHantlque 
rien n’est lamals compris qu’à 
grand renfort da répétitions : c’est 


courant se mesure au nombre 
de voix obtenues aux diverses 
consultations électorales et non 
au nombre de sièges remportés fie 


sant les petits partis et volant 
su secours du vainqueur). 

Les divers candidats sépara- 
tistes qui s'étalent présentés aux 
élections de 1966 avalent obtenu 
moins de 10 % des voix Le parti 
québécois en obtenait 23 % en 
19Ï0, 30% en 1973 et 41% en 
1976. M. Lévesaue. qui a subi pen- 
dant des années la dure loi du 
scrutin majoritaire, en goûte 
aujourd’hui à son tour les délices- 

Cette montée irrésistible du 
courant indépendantiste a cepen- 
dant été marquée par une péri- 






Pîstribué par St-Raphaël 


ta représentation que sa fait la 
France du Québec qui est Immobile. 
La Québec évolue à ea façon, qui 
est celle de fa vie, capricieuse et 
Imprévisible, avec aes accélérations 
et ses échecs, il trace son histoire 
et vous n’y comprenez rien. Noua 
n’avone pas besoin de. spécialistes 
en phénomènes exotiques, mais d’in- 
teriocuteura valables. La seule façon 
de connaître la culture québécoise 
n’est paa de la présenter, seralt-ca 
mille fols de suite — la culture qué- 
bécoise est capable de se présenter 
toute seule, — mais de dialoguer 
avec elle. Quand lin livre paraît A 
Montréal : analysez-le, critiquez-] a, 
ayez môme le courage de le démolir 
si le ciceur vous en dit Quand le 
gouvernement de Québec prend une. 
décision : annoncez-la. commentez- 
la, n’ayez pas peur de prendra 
position... Le Québec n'est pas tabou. 
Vous pouvez y aller sans crainte : 
tout est préférable A céa intermina- 
bles rubans avec lesquels vous 
prétendez momifier une seconde fols 
notre pays. Le sang doit circuler. 

Le malheur vient de ce que fa 
France est un pays antidiaieetique. 
Voue pressentez une vagua réalité 
et vous dressez aussitôt une syn- 
thèse somptueuse, souple et nuan- 
cée. mata c’est gelé dans une langue 
orgueilleuse, c’est moribond, A 


l'image de votre société. Ce n'est 
pas un hasard si dans les organisa- 
tions Internationales la France a la 
réputation d'avoir ta plus mauvaise 
diplomatie du monde. Apprenez à 
vous mettre à l’écoute des autres 
-peuples, quitte A leur apporter une 
critique serrée : ensuite, mata ensuite 
seulement; viendra la synthèse. Le 
Québec fournit une Illustration criante 
de cette propension au monologua : 
quand vous vous emparez d'un au- 
teur québécois, voua {'Intégrez dans 
le discours français sur ia Québec 
en parfaite méconnaissance de 
cause. Un jour. Réjean Ducharme a 
publié r Avalée des avalés chez Gal- 
limard, et c'était un Céline québécois, 
un nouveau Rabelais et autres sor- 
nettes. Quant ’au bonhomme Dû- 
charme. il n'existait tout simplement 
pas. Voilà ce qu'avait inventé le petit 
monde parisien des lettres et des 
salons 1 Privée d’existence physique, 
Tombra de Réjean Ducharme pouvait 
dès fore faire une brillante carrière 
.en librairie. A bravera est exemple 
dérisoire, vole) résumée votre 
conception du. Québec, pas môme 
comme objet mais comme ombre 
d'un objet 

Au fond, vous ne croyez pas vrai- 
ment que l'on puisse être né en 
français sans être Français. D'ail- 
leurs comment Imaginer un Etat 
français qui ne soit pas la France 
alors qu’A Paris on doute déjà de 
. l’existence de ta province 7 Votre 
drame provient d'un ethnocentrisme 
exacerbé à l’extrême pointe de la 
tour Eiffel qui se perd dans les nua- 
ges. Nous attendons autre chose de 
la- France : un dialogue continu et 
ancré dans l'humilité quotidienne où 
sa tait et se défait l’histoire. Après 
tout; ractualiîê d’un peuple qui se 
constitue en deuxième Etat français 
du monde présente quelque intérêt 
La presse a urr rôle primordial A 
Jouer : emroyez-nous des journalistes 
spécialisée en économie, questions 
syndicales ou parlementaires, criti- 
ques ITMéraires ou cinématographi- 
ques et non pas des spécialistes en 
Québec. Nous ne sommes pas un 
concept pur ou une catégorie tram- . 
cendanfole séparée du monde. Et 
psut-ôtre. ô dialoguer avec nous A 
travers’ les méandres d'une histoire 
parfois déconcertante, pénétrerez- 
voue quelque chose que pas un de 
vos quôbécologuea ne ramènera dans 
sa besace : une approche française 
.de r Amérique, le. regard québécois. 






ALLEMAGNE FÉDÉRALE 

l’imité allemande ne se réalisera que dans le cadre 
d’nne réconciliation générale en Europe 

déclare le chancelier Schmidt 


ESPAGNE 


Le parti socialiste ouvrier ne souscrira pas 
de nouveau pacte avec M. Suarez 

Madrid. — Cau> qui espéraient [) e no f re correspondant régions, l'Andalousie et surtout le 

me bataille h propos de la défini- Pays basque, mais c’est parce qu'il 


Bonn. — Depuis la fin de la guerre, la divi- 
sion de l'ancien Reich est qualifiée de • ques- 
tion allemande». Cette question a passé par 
bien des phases. Deux évolutions, à- certains 
égards divergentes ou peut-être même contra- 
dictoires, ont cependant jalonné cetta route. 
Sous l'impulsion d’Adenauer, les chrétiens- 
démocrates ont tout d’abord fait un choix 
fondamental en faisant passer « la liberté avant 

Bien souvent, certes, l’impres- n c not . r „ 
sion peut paraître justifiée que ue noTre c 
la masse de la population ouest- . . ,, 


l'imité Depuis lors, la politique à l’Est, menée déçus. Marx b été plèbi 
à bien par les gouvernements sociaux-démo- 
crates, s'efforce non seulement d'abolir les 
conséquences de la guerre froide que l’Europe 
a connue pendant une vingtaine d’années, mais 
de rétablir entre les deux Aile magne s des rap- 
ports visant à rendre la division plus tolérable 
aux citoyens de part et d'antre du mur, sans 
renoncer définitivement à l’idée d'une réunifi- 
cation à long terme- 


taille à propos de la défini- Pays basque, mais c’est parce qu'il 

marxiste » du parti ont été ] e rapport du comité fédéral. a refusé ,a démagogie, parce qu'il a 
Marx b été plébiscité dès le y. Felipe Gonzalez a tait à ce sujet adopté - une politique responsable -, 


^,^ uven ~- + cert ? 3 ' «135®"*" De notre correspondant Schmidt ait regretté la coupure 

sion peut paraître justifiée que ^ que la guerre froide aurait causée 

,, mass Ü de ^ population ouest- . . ÉeAnL j, Schmidt a dans les ra PPorts Intereuropéens. 

sartvs ssS&SS-z 

ÎSSédlMMltei.» da ''Est et de l’Ouest refas- 

de façon théorique a 1 unité de i. D n . , , sent mieux connaissance n 

la nation. Jftiiir les politiciens. « épiait pM^mpîï eonelendrait notamment que" 

toutefois, cette unité demeure dans la RJF A_ on redonne l'im- 

un sujet particulièrement explosif MlÏÏgîS &t S portance néce^aire à l'étude des rer la hache de guerre, lui qui s'éîait " - »»“ “ 

miaues C trS vïoStœ** P ° lé ~ s'élevant de façon très claire JSnHf 1 fé ff B tUie Bt de ^ déclaré favorable à l'abandon de pul '« concernait el qui 

miques très violentes. contre l’attitude de Berlin -Est. il du monde slave. l’étiquette - marxiste » Il l'a lait en échange de la -paix dans 

Un nouvel exemple vient d’en a déclaré qu'il ne songe pas à Cela dit, M. Schmidt, tout en habilement de façon éoüilibrée sans usines. ê démocratiser la vis i 

être fourni par le débat que le des représailles, a Les correspon- souliimant que l'idée de la réuni- renoncer â l'essentiel 11 b di‘ dus nomi 9 u « sociale. Le premier 

Bundestag a consacré, jeudi dants de la R.DÆ, dit-il, res- flcatlon ne saurait être abandon- m™ ! Ln^rTi unl UÜJZ crétaire va même plus loin en « 

17 mai. à. « rétat de la nation ». teront libres d'informer leurs née, a fait de son mieux pour M avatt apporté une théorie et nan| à 



Il y a quatre ans et demi, lors du 
congrès de Suresnes. le P.S.O.E. 
comptait quatre mille adhérenls. dont 
la moitié en exil. Il en a près de 
deux cent mille aujourd'hui. Il a 
davantage de conseillers municipaux 
(quinze mille environ) qu'il n'avait 


purement électorales n'ont pas sont ofciimas les travailleurs telle politique n’aurait rien de bles aux socialistes ; qu’il convenait a . . par les d ff - ^’alliliés il y a encore deux 

été absentes du rapport présenté ouest-allemands » A ses yeux, commun avec le « révisionnisme » de lui rendre hommage, mais que sa ® u , et les p :?.. , a ® 3 uanwl, “ n • Premier parti de l'opposlfio.. .. 

sur ce sujet par le chancelier en effet, d serait Indéniable que. Lui-même a d’aUleurs rappelé que pensée ne pouvali être érigée en 11 0 a pas * PW* "■ " a possède une force parlementaire syn- 

fédéral. ML Schmidt a profité de en dépit de toutes les difficultés, les voisins, à l'est comme à dogme absolu car le monde en un con,nbué a ce P u u h pourcentage d , et munie i DaIe suffisante à 

l’occasion pour passer en revue les échanges humains et écono- l'ouest, éprouvent des craintes siècle avait beaucoup changé II fai- lm P° rtanl d'Espagnols se dés.ntô- pour définir une stratéaia 

— - w * ressent du processus démocratise. „ / ut0 ^ B .. . spé oifiquemSnl 

dr0,t i * CDn °~ socialiste ». Da l'unîlé d'action avec 


depuis celui des Ilots d’habitation R-D.A. s’améliorent régulière- Allemagne qui rassemblerait de i », . . _ „ - - 

trop inhumains jusqu’aux diffi- ment, et surtout que la situation nouveau quelque 80 millions d*ha- 0tr0 cap , . " oactuaiiser le mes- 
cultés d'une jeunesse cont amin ée de Berlin devient k beaucoup bitants. sa 3° soc/a//sfe -, afin de - mobiliser 

par les drogues. l'alcool et les plus calme ». Aussi sa conclusion fut-elle que les diverses couches de la société •. 

sectes religieuses. personne ne peut savoir quand et I mais - sans renoncement ni aban- 

Jg «SK E Mieux connaître gfflï « r S 

cèi de la République fédérale. la Culture slaïC fiSJ75»*ÏSi« M ie eàdîi^SmS I “ : " vl “ lM c “' 9 '” sl,les ‘ ne 

SSr K SSîfiel: Jamais Jusqu’à préseut le rhen- 5 d . ni “. I? « 

ra &JiSSt m II s ! St fSicité “lier n’avait toutefois reconnu te. elle-même, n’est concevable I» .«"•»»' « “ l aHrcrvlemem. ce 

5. < rÏÏÊS2E5 fc lS-fcSiî »<£■■“« 'JZT* «“ «“ ««*• “I qU ! reve"," a refuser d avance toute 

Hnnc in nitnSu i n tnipTTP soit Etat allemand. D n a même pas P olx s - 

j ÎLrtSf cSn^s^SSknœs cralnt àe faire l'éloge de la Si. dans ce d é b a t , les porte- 
R ’ D - A - Puisque ceUe-cl serait proie de l’opposition ont brandi 
dù 1 ïïon'înî' nux raiî?defém- P^enwï. dans des conditions ^en des formules polémiques en 
très difficiles, à devenir une force soutenant, par exemple, qu'il ne 
»? îïï? économique au sein du bloc de saurait y avoir de npufx sans 

K? ÏTSst. Ce serait là une consécra- liberté ». personne n'a, en fin de 

ïîf tion dont ,es citoyens est-aUe- compte, suggéré que la question 
1 industrie, et tuands auraient Intimement le allemande puisse être résolue au- 

citoyens a une démocratie dontus droit de s'enorguelhir. trement que par un très large 

avaient été prives depuis leffon- , . , accord euroDéen 

drement de b> République de Aussi n est-11 oeut-étre pas trop accord européen. 

Weimar. surprenant que le e h a n c e 1 1 e r JEAN WETZ. 

Après quoi, s'attaquant au 

blême essentiel de J " u n 1 1 é alle- 
mande. le chancelier a adopté un T'T'A T TT? 
ton assez nouveau. Les orateurs AXIXXjAMLj 

chrétiens-démocrates, de M. Kohl 

juEqu'à l'ancien dirigeant de la 

CLD.U., M. Barzel lui ont d'ail- ■ ■ | . ar- 

ment de ne pas s'en prendre avec La Lombardie au cœur de l'Europe 

assez d’énergl eau régime « inhu- m 

main a de la RUA L’erpulslon (Suiit de la première pape.) donc la souplesse des entreprises mérite d’être nuancé el raDDrocbé 

'SÎS: Le bureau du maire surplombe ‘“p* af î2S îï,ï-aî^l=! ?? “« .*• P cSé- 


sectes religieuses. 

Le chancelier, toutefois, a sur- 
tout voulu s'enorgueillir des suc- 
cès de la République fédérale, 
qui va, dans quelques Jours, célé- 
brer le trentième anniversaire de 


sage socialiste », afin de - mobiliser 
les d/verses couches da la société •. 
mais - sans renoncement ni aban- 


don qui talsltieralent ndenlité du M - Fe ,pe Gonza,ez - 
parll ». Pour finir, M. Felipe Gon- , ... 

râlez a invité les congressistes à ne U grogne de la base 


ien des années de " ui '"e"* 1 ' * ‘ 

bataille rangée entre 
t débat, les porte- non- marxistes. 


Premier parti de l'opposition, il 
possède une force parlementaire syn- 
dicale et municipale suffisante, à 
ses yeux, pour définir une stratégie 


autonome », • spécifiquement 


m/que et financière » qui était sans j* 

... . , . les communistes, du pacte mumci- 

.réZéré « mmeZ^nce": dit “""l 


Que la base du P.S.O.E. ait tenu à 
attirmer sa ferveur révolutionnaire 
qu'elle soit tentée en permanence 
ir un certain gauchisme s'explique. 


La direction du parti se reproche 
aussi da ne pas avoir eu ds poli- 
tique syndicale, et. de fait, la cen- 
trale socialiste. l'Union générale des 
travailleurs, est loin d'avoir atteint 
l'audience des commissions ou- 


port de M. Felipe Gonzalez. Pareille 
discrétion a évidemment été 
remarquée, surtout par les commu- 
nistes. qui affirment que le P.S.O.E. 
n’a pas de politique d'alliance. En 



— __ — — - - - . _ v-tux d'expansion (plus de 50 %). 

passive n de la RJ JL. lorsque le u ° Ce patronat « ,*«/ tnit trmi Personne ne s'attend à de Berne. — L’introduction de la sa réforme, le gouvernement a 

régime de M. Honecber viole les ^uvate tem^. ce doit, être un se „f on dlL ^ minus- déplacement de voix dîne T.VA. et la politique nucléaire consenti à des allégements f 1s- 

aceords m ter-aile mands et ne peu tnste. avec œœleil ’entreoris» fam înli « u P rovini -’«' « Si le P.CJ. doit font à nouveau l'objet d’une eaux pour les petits contribuables, 

rremecte pas les Higagement de la de, Ætoidt les lustres à ^ “ ,l perdre des points, ce sera dam consultstloq populaire, dimanche Mais ces concessions n’ont pas 

Charte d’He ls i nk i. pendeloques, on frêle le paradis. lïrdTd c^™. dJ S!ir is s “ s «time-t-on ténSrsle- 20 mai, en Suisse. En premier lieu, suif, à Taire l’unanimité dra qia? 

Le maire — un démocrate de fre d'affaires nvifi un rntl tahn- ment - Ici - grosso modo, les équl- les électeurs sont appelés à se tre partis gouvernementaux, 

trente et un ans, Pftant Je feu rieiu . Dr0 vlncia] très natemalistp libres devraient rester les mêmes, prononcer sur un nouveau pro- autre ouest inn controrcrsêp • w 

lï quo J^ rt%foSS)tiS: p Sur dix étorteiM.quatre voteront Jet de réforme fiscale dont la réÆS SÊSt^iTTw ’dï 

vous plaît ? Du niveau culturel „ . w pour la D.C„ trois pour le P.C, principale innovation est la «Sr imiim p ri 

de sa vlHe : pensez donc. eUe — j J»» . * en un pour les socialistes. Le parti T.V.A. en remplacement de 11m- sè-ônd^^ rtfSSSum ^nhmrkSt 

n a pas de théâtre. Mais on le demande a l Etat, smon ta paix, radical ilibertairej peut gagner pot sur le chiffre d’affaires. trè^mo Jà^Lne^i nril'Vue^ 

5£1£%S? t J t ?% s ï?%£ cfSente^ N SS P m Mmeîpm Si ^o'“7ore 4 «■ bur- »n» ^ SJT de 

re^^reont dêramcê. Un cbê- fÆÆiVSS ttZSËS^SSEk 

^ r . . nous qui portons l'Italie sur les bSuSmÏÏI années, de trouver des recettes un droit de veto pour les popuia- 

rf j, épaules. Et de se plaindre des distin^u^^ij 5 ™! supplémentaires. Mais il n’est pas tions directement concernées par 

de douze jardiniers et de douze _ qui empéchem vïîSPu o m?î?H^J pwrU d ■« de faire accepter de nou- la construction d'une centrale. 

fSuTrS &LiJJ n n£!lhfcrnïIi d'embaucher et de^lcencier^ libre- 9 dernier. veaux impôts aux contribuables. Sans aller aussi loin, la nouvelle 

rmtes. rai trouvé péniblement ml| _ des syndicats, tout en M. Giuseppe ZamberlettL dénutê Ajnsl - en juin 19TÎ. lors d'un loi prévoit un renforcement du 

îtSzL dBmandeur * d emploi au constatant que les rapports dtoSlS^cSttlS ciiSte^ > fèrendum ’ prè ® , d<r ?? n VS B rf pol H, iq ÏS ror ,\ c ”“f léalre 

rouzL sociaux sont « encore accep- cc Les aens n’ont vas veur d'une ~ e des c,t:o y e ns avaient rejets '-e Monde du 18 mai». Selon ce 
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jres. dominées par le P.C. En P ar V gouvernemental. Le secrétaire 
anche. M. Felipe Gonzalez ne fait ^ J prE 


gîonales. Certes, il constate que le 
P.S.O.E. a essuyé des revers électo- 
raux - dangereux - dans certaines 


SUISSE 

OUTRE LA POLITIQUE NUCLÉAIRE 

L'introduction de In T.V.fi. 
est l’objet d’nne consultation populaire 

De notre correspondant 

Berne. — L’introduction de la sa réforme, le gouvernement : 
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Varèse blanche, pourtant lom- 
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LA CRISE CHYPRIOTE 


POINT OE VUE 


Secouer l'indifférence générale 


Union soviétique 

Les premiers résultats du recensement confirment 
le ralentissement de la croissance démographique 


V OICI bientôt cinq années que, 
le 20 juillet 1974, saisissant 
l'occasion du putsch contre 
Mgr Makarios, les forces armées 
turques débarquaient à Chypre, puis 
le 14 août, lançaient une offensive 
brutale pour occuper la moitié nord 
de I7le. Paut-ll rappeler les malheurs 
de cette guerre-éclair 7 6 000 morts. 
2 000 personnes disparues, prés de 
200 000 réhiglès, chassés de leurs vil- 
lages. de leurs terres ; une impor- 
tante armée turque d’occupation dans 
la partie nord de nie, une ligne de 
démarcation, la ligne ■ Attila ». cou- 
pant le pays en deux. 

L’émotion Internationale soulevée 
en Europe, et particulièrement en 
France, par ces événements est re- 
tombée peu b peu. tendis que la 
question chypriote, au fil des négo- 
ciations manquées, s'enfonce dans 
une indifférence générale qu'il faut 
â tout prix secouer. De3 parlemen- 
taires français de différantes origines 
politiques, qui se sont rendus à 
Chypre, veulent apporter un témol- 
gangB contre l'oubli. 

Qui arrive à Chypre est frappé 
par la silualion. absurde et révol- 
tante. provoquée par l'Invasion 
turque de 1974. D’abord en raison 
des énormes transrerts de popula- 
tion qui ont touché un tiers des 
habitants de l’île. SI nous transpo- 
sions à la France. Imaginerait-on 
18 millions de Français fuyant les 
régions du Nord et devenant, du jour 
au lendemain, des réfugiés dans leur 
propre pays 7 Par la euite, des 
• échanges > de population ont 
contraint prés de 30 000 Chypriotes 
turcs à gagner la zone nord et un 
nombre à peu près équivalent de 
Grecs à gagner le sud. A l'Imbri- 
cation très étroite, avant 1974. des 
communautés grecque et turque, a 
succédé maintenant une séparation 
quasi totale. 

Si les malheurs des réfugiés sont 
évidents, que dire de l'angoisse des 
parents des 2 000 personnes dispa- 
rues lors des événements ? Depuis 
quatre ans, la Turquie s’est refusée à 
fournir le moindre renseignement 
La Croix-Rouge Internationale n’est 
toujours pas autorisée à effectuer 
des recherches dans la zone nord. 
Des démarches effectuées de plu- 
sieurs cûtés, notamment à l’InltlaUve 
de parlementaires français, sont res- 
tées sans effet 

Que dire de la douleur des familles 
des personnes demeurées - encla- 
vées » en zone nord, privées depuis 
plusieurs années de leurs proches, 
au mépris des droits humanitaires las 
plus élémentaires, tout droit de visite 
leur étant pratiquement refusé? 

L’Invasion turque a entraîné un 
grave bouleversement dans la répar- 
tition des richesses de nie. La partie 
occupée qui correspond d 40*/« de 
la superficie de ITIe ne rassemble 
que 18*/o de la population chypriote. 
Or c’est dans cette zone que se 
trouvaient les principales ressources : 
70°/o environ de la capacité produc- 
tive de nie. les terres les plus riches, 
les deux tiers du cheptel, la moitié 
de l’industrie manufacturière, la ma- 
jeure partie de l’Infrastructure tou- 
ristique. 

Enfin, l’absurdité de la situation 
est manifeste. L8 ligne Attila, mur 
de Berlin à l’échelle de l’tlo. coupe 
en deux la capitale et le pays entier, 
avec son attirail de cauchemar : tran- 
chées, barbelés, eaca de sablB, 
fortins et miradors. 


«Jocefynl 



par ALAIN VIVIEN, 
GEORGES MESMIN, 
CLAUDE ROUX 
et CLAUDE WILQUIN {*) 

Dans la zone d’occupation turque, 
selon des témoignages concordants, 
['économie tourne au ralenti. La 
population chypriote turque elle- 
même commence ô trouver pesante 
la présence des occupants, militaires, 
d’une part, colons, d’autre part, en- 
viron 30 000. transplantés des réglons 
pauvres do Turquie. 

Du point de vue politique. l'Immo- 
bilisme de la situation depuis plus 
de quatre ans renforce dangereuse- 
ment le fait accompli et risque d'en- 
liser dans l'Indifférence générale 
toute nouvelle perspective de 
solution. 

EL pourtant, les Chypriotes ont 
réagi avec courage. Le taux de 
chOmage, qui s'élevait à 30 B /» au 
lendemain de l'invasion, a été ramené 
à 3 ■/«. Le système original d'écono- 
mie mixte, appuyé par un certain 
afflux de capitaux, le soutien apporté 
par l’Etat à l’InvestlssemenL ont 
permis de conjuguer les initiatives 
gouvernementales et privées en fa- 
veur de l’emploi des réfugiés. Cette 
politique volontariste a permis, dans 
la partie libre de Chypre, de redres- 
ser une situation très difficile sur le 
plan humain et sur le plan écono- 

CependanL l'économie demeure 
fragile. Lea perspectives sont étroi- 
tement liées à unB solution politique 
dont l'urgence se fait de plus en 
plus sentir. Aussi doit-on comprendra 
chez tous les responsables la volonté 
nettement affirmée de reprendre un 
dialogue déjà trop souvent inter- 
rompu. 

Une reprise semble à présent 
«'amorcer. Les résolutions adoptées 
à la dernière Assamblée générale et - 
au Conseil de sécurité des Nations 
unies, en réitérant les propositions 
fondamentales déjà votées à l'unani- 
mité (notamment le retrait des troupes 
d'occupation et le retour des réfugiés 
dans leurs foyers) et en fixant un 
calendrier A la solution du problème, 
avalent marqué un progrès. Le secré- 
taire général de l’O.N.U., par ailleurs, 
mettait au point de nouvelles propo- 
sitions tenant compte notamment des 
principes convenus en 1977 entre 
Mgr Makarloo et M. Denktash, leader 
chypriote turc. Parmi ceux-ci. l’affir- 
mation que * Chypre serait une répu- 
blique fédérale, indépendante, bi- 
contmunautairg et non alignée ». 

Bien que ces propositions n'aient 
point trouvé d'issue dans l'immédiaL 
l'annonce récente que les deux par- 
ties acceptaient de se rencontrer à 
Chypre sous I ’ é g i d e du secrétaire 
général des Nations unies permet 
maintenant de reprendre espoir en 
une reprise effective des négociations 
communautaires. 

La France, qui depuis le début de 
la crise a soutenu avec constance 
la cause chypriote en adoptant â 
l’O.N.U. des résolutions positives, 
notamment celles des 9 et 27 novem- 
bre dernier, se doit d’œuvrer pour 
que sb consolide la fil ténu du dia- 
logue entre les deux communautés. 

C'est notamment dans le cadre 
européen que pourrait maintenant se 
situer efficacement son Intervention. 
Chypre, par sa culture et son his- 
toire millénaire, appartient en effet 
à l'Europe, dont l'influence pourrait 
s'exercer dans deux directions. 

En premier lieu. Il conviendrait de 
faciliter le retour de Chypre au 
Conseil de l'Europe, dont elle est 
membre b part entière. Ce retour é 
l'Assemblée parlementaire consulta- 
tive créerait sans doute un regain 
d'intérêt à l'égard du problème chy- 


LAnîsette, la vraie, 
est toujours blanche. 


Anisctte 

Floranis 

la véritable anisette 
des Frères Gras ; 


prfote. C’est aussi dans ce contexte 
européen qu'une influence positive 
pourrait s'exercer collectivement vis- 
à-vis de la Turquie, partenaire euro- 
péen et membre de l’Alliance atlan- 

En second lieu, ta Turquie vient 
de solliciter de la C.E.E. une aide 
Importante destinée à pallier la gra- 
vité de la crise économique et finan- 
cière qu'alla affronte actuellement. 
Sans vouloir aucunement contester le 
bien-fondé de cette assistance éco- 
nomique envers un pays en difficulté, 
ne serait-ce pas l'occasion d'établir 
un équilibre entre l’aide ainsi ac- 
cordée et le respect des régies du 
droit International 7 En tout état de 
cause, les événements politiques qui 
secouent le Proche-Orient militent 
en faveur d’une solution rapide au 
contentieux chypriote que. dans une 
perspective communautaire euro- 
péenne. ni la Turquie ni â plus forte 
raison la Grèce n’ont intérêt & 
entretenir. 

Tout doit être mis en œuvre pour 
que la reprise d’un dialogue Inter- 
com mu nautaire, assuré de la sympa- 
thie vigilante des nations démocra- 
tiques, permette la négociation d’un 
réglement b la fois pacifique et 
définitif du conflit chypriote. 

Dans un monde agité par tant de 
conflits ouverts, l’Europe détendrait 
ses Intérêts les mieux entendus en 
contribuant par ses initiatives 6 éli- 
miner, sur son flanc oriental, une 
source de tension qui n'a que trop 

Elle «'honorerait aussi en militant 
solidairement pour las trais principes 
qui fondent la paix Internationale : 
souveraineté, intégrité et non-ingé- 
rence. 

(*) Respectivement député socia- 
liste de Selue-et-MaxOo et présidant 
du groupe d’ amitié France-Chypre 
de l'Assemblée nationale ; député 
U.D.F. de Parla ; député apparenté 


Moscou. — Les résultats préli- 
minaires du recensement effectué en 
U.R.S.S. le 17 janvier dernier confir- 
ment la tendance au ralentissement 
de la croissance démographique 
constaté lors du recensement précé- 
dent de 1970. L’U.fLS.S. compte 
262 442 000 habitants mats, en neuf 
ans (107D-1979), la population n'a 
augmenté que de 20.7 millions d'uni- 
tés contra 25.5 pendant les neuf 
années précédentes. Le taux d’acrols- 
sement annuel est tombé de 1,34 
(moyenne de 1959 b 1970) à 
0.92 poInL 

Cependant cette tendance n'est 
pas uniforme dans tout la pays. 
Les Républiques de la partie occi- 
dentale de l'U.R.S.S. (sauf la Mol- 
davie) ont un taux d'accroissement 
Inférieur ou égal è la moyenne natio- 
nale (9 °/» depuis 1970). Au contraire, 
les Républiques d'Asie centrale 
(appelées un peu rapidement « Répu- 
bliques musulmanes -) ainsi que 
l’Arménie et le Kazakhstan se situent 
nettement au-dessus de la moyenne. 

Les augmentations les plus fortes 
ont été enregistrées eu Tadjikistan 
(31 %>). en Ouzbékistan (30 °lo). au 
Turkménistan (28 “(a), en Arménie 
(22 Vu) et en Kirghizie (20 */«). Par 
.rapport à 1970. on ne constate que 
deux changements dans le classe- 
ment : la Lituanie, oui se situait 
au-dessous de la moyenne nationale, 
atteint juste les 9 et la Géorgla. 
qui était juste à la moyenne, passe 
au-dessous. 

L’autre tendance, déjà constatée 
Il y a neuf ans, est l’accélération de 
l’urbanisation. La proportion de la 
population urbaine est passés de 
56 •/• b 62 Vu dans l’ensemble de 
l’U.R.S.S. Le mouvement est à peu 
prés général, sauf en Kirghizie, au 
Tad|lklstan . et en Turkménie. Les 
Républiques les plus urbanisées sont 


De notre correspondant 

par ordre décroissant l’Estonie et 
l'Arménie. L’ILRS-S- compta dtx- 
hult villes de plue de 1 000 000 d’habi- 
tants, dont la plus grande est Moscou, 
avec 8 000 000 d’habitants. 


La population rurale est en régres- 
sion. non seulement relative mais 
absolue. Depuis 1970, la population 


rurale a diminué de 6.S */o. 

Cette évolution ne peut manquer 
de provoquer des difficultés supplé- 
mentaires dans l'agriculture qui, 
certes, se mécanise, mais dont les 


vfté du travail dans l’industrie crée 
des besoins en main-d’œuvre parfois 
artificiels. C’est pourquoi la politique 
du gouvernement soviétique vfse 
tout b la (ois à satisfaire Iss besoins - 
en force de travail dans l’industrie. I 
par un apport da la population agri- 
cole, et b tenter — sans grand suo- 


d*une » industrialisation * de l'agri- 
culture. 

Aux migrations de population de la 
campagne vers la ville s'ajoute une 
redistribution géographique. Les 
autorités essaient de peupler les . 
rtgiona sibériennes et extrême- 
orientales riches en ressources 
énergétiques et en matières pre- 
mières. Les résultats préliminaires 
du recensement publiés, par la 
presse soviétique, ne permettent pas 


Il est tout aussi difficile d'affiner 
l’analyse sur l'accroissement da la 
population selon les Républiques et 
les nationalités. Le ralentissement 
de la croissance démographique est-fi 
dû à une baisse continue de la 
natalité, à une augmentation de la 


combinaison des deux facteurs 7 
Comment évolue le rapport entre la 
population indigène et les « Immi- 
grants-, notamment d'origine slave, 
dans las Républiques périphériques ? 
II faut attendre la publication, à la 
fin de cette année, des résultats 
définitifs du recensement pour pou- 
voir essayer de répondre b oes 
questions. Les résultats préliminaires 
donnent cependant une autre Indica- 
tion : le fossé entre les populations 
féminine et masculine tend à se 
réduire, mais les femmes repré- 
sentent encore 53.3 “/# da la popula- 
tion totale (contre 53.9 °/« en 1970). 


Institut privé des Sciences et 
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QUI VOUS OFFRE 
DES VOLS 
A PRIX CHARTERS? 

Cét été. Air France à créé pou vous tes vois Air FranceVacances, des vols réguliers à 
tarifs individuels très réduits. La différence de prix s'explique par un aménagement particulier 
des appareils et un service à bord simplifié 

Air France-Vacances répond aux attentes de ceux qui souhaitent voyager à bas prix 
tout en conservant les garanties de fiabilité et de régularité dlrne grande compagnie!. 


MGE ÆST 


Voyages moins cher 
en toute confiance. 


LOMMESAJL 

450 F 

PAUMA AJL 

750 F 

ATWNES AJL 

1 060 F 

ISTANBUL AJL 

1180 F 

TELAVIV A.R. 

1 61 0 F (o) 

IKW YORK AJL 

1850 F (b) 

ANTILLES AJL 

2100 F (4 


Ces prix s'entendent au départ de Fhris. 

Larêsenrah'onettechatdubilletsefbntobligatoirem'ert-.,- 
en même tempsi dans votre agence de voyages ou une 
agenceAir France Pour tout renseignement, téléphonez au 

t>) 320-15.55. 

AIR FRANCE JW 
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Le Canada du retour aux sourees 


Le Canada n’est pas un 
pays comme les autres. Sa 
Constitution est une loi du 
Parlement britannique dont 
le texte laisse • en blanc * 
d’importants aspects du par- 
tage des pouvoirs entre 
Ottawa et les provinces («le 
Monde» du 19 mai). C’est 
peut-être à cette carence qu'il 
faut imputer le malaise cana- 
dien actueL 

Montréal. — c Nous inviterons. 

Londres à se départir Au droit de 


nous aurons mis fin à un statut -, “vi-Wn. 

de colonialisme juridique qui. ÎLiï*,E!? l LKïï£^& K*. 


II. — Pierre Elliott Trudeau ou la vocation de Narcisse 


d’une volonté de fer, est bien 
près d’y parvenir. Son caractère 
évolue vers un individualisme 
sans compromis, intéressé aux 
limites qu’il se fixe lui-même et 
aux dépassements qu’il s'impose. 

L'étudiant brillant retrouvera 
dans des voyages excentriques et 
parfois dangereux t l'équivalent 
moral de la guerre », à laquelle il 
n’aura pas participé. Quand on. 
revoit des films ou des documents 
datant de sa Jeunesse et des pre- 
mières années de sa vie politique. 


De notre correspondant ALAIN-MARIE CARRON 


qu'il rencontre, n ne cherche pas 
le pouvoir, on le lui offre et il ne 
s’y dérobe pas. Mais 11 y a aussi 
J’orguetl du personnage, qu'il ne 
dissimule pas : « Je suis de ce 
genre de personnes, reconnaît-il 
dans une interview, qui n'aiment 


valeur. M. Robert Stanfield. Il 


taches gouvernementales. Le bu- 
reau du premier ministre double 


effectifs, il « structure * à P^ n , de contrôle des prix et des 
r de bras et multiplie les pro- sabres pour lutter contre 1 m- 


après avoir été pour ainsi dire 
« surexposé * pendant toute la 
campagne. Il voudrait faire com- 


ment le premier rang et -d’étre 


vage, avec par moments un Soup- des outrances verbales qui ont 


Le propos est à. peine croyable 
dans la bouche d’un premier 
ministre canadien. C'est pourtant 


quelques Jours, la campagne élec- 
torale. en annonçant qu'il voulait 
< rapatrier » la Constitution cana- 
dienne. Dire que les ambassades 
du Canada à l’étranger se don- 
nent tant de mal depuis tant 
d’années pour expliquer que la 
dépendance du Canada envers la 
Grande-Bretagne est un mythe !-, 
Voilà la perfide Albion sacrifiée 
sur l’autel de l’électoralisme. En 
1935 — ce n’est quand même pas 


çon de féminité. Il aime choquer 
comme il aime plaire. Quand ii 
va tenir des propos d’un dange- 
reux radicalisme aux mineurs de 
l’amiante, engagés dans une lon- 
gue grève en 1949. il est habillé 
avec un chic négligé qui ferait 
aujourd’hui fureur à Saint- 
Germain. 

Juriste de formation, fl est un 
allié précieux pour le syndicaliste 
qui mène ce mouvement ouvrier : 


été une des plaies de sa carrière 
politique, s Où est le Biafra ? » 
répond -fl à des gens qui lui de- 
mandai ait ce que le Canada 
comptait faire pour aider les popu- 
lations civiles du Nigèria. o Pour- 


ce qu'il fera en octobre 1875. Les 
milieux d’affaires se sentiront 
f loués et ne le lui pardonneront 


Le défi «péquisfe» 


C’est à ce point que naissent 


Encore inconscient de cela, 
M. Trudeau cherche à se faire 


tentement des fermiers. « Mange 


siers, persuadé qu’i] suffit d’avoir 
raison pour entraîner l'assenti- 
ment de ses interlocuteurs. Le 
verdict est dur : il se retrouve à 
la tête d'un gouvernement mino- 
ritaire. obligé de compter avec les 
néo -démocrates «libéraux, 109; 
conservateur, 107; N.P.D.. 31 >. 


iyK1 du parti libéral fédéral. Avec eux, 

i ** -J! ^ 11 « montera » à Ottawa, pour 

mltffctre ran»*^ÏU<£iuiHte" Vtoune que le fédéralisme peut 
nett choisit £5*“*“ *, II *1*552!“ d ' 


Autour de lui. dans son cabinet, 
il a épuisé les enthousiasmes, fati- 
gué les attentes, n n'a pas besoin 


à son premier mandat. Et encore 
beaucoup des réformes envisagées 
ne seront-elles pas conduites à 
leur terme faute de crédits. Son 
équipe est au pouvoir depuis 1968. 
Elle est usée, decimée. minée par 
des scandales plus ou moins 
graves. Le contrôle des prix et 


rentre à la maison.» 

Les subtilités constitutionnelles 
passent mai la rampe des rèu- 


Lester Peaison. Là il secoue le 


" "Tyr^ 


reprend -n, après plus d’un siècle, 
le travail commencé par le pre- 
mier des «premiers» canadiens, 
le conservateur John MacDonald. 


leure vedette politique de la télé- 
vision. En 1988, il succède à 
Pearson à la tête du parti libéral 
fédéral et. quelques mois plus 


d’aide ou en tout cas n’en de- 
mande jamais, et l’on se lasse 
de lui en proposer. Son gou- 
vernement ne compte plus guère 


A bien des égards, ses années 


l’on été en partie pour les Cana- 


qui sont la marque du person- 
nage... et qui lui ont valu les 
principaux revers de sa carrière 
politique. 


Un orgueil 
non dissimulé 


d'être un homme nouveau, & sa 
prestance, à son tempérament, 
qu'à toute autre chose, il le re- 
grette: pour un fervent des ver- 


* Froidement, soyons intelligent». 
réagit conformément à son 
caractère. On le voit faire acLe 
de contrition et reconnaître que 


vient sur des réformes qui avaient 


Peine perdue. Le pays déchante. 


nger les maux les plus sévères de 
l'économie canadienne, nous 
sommes à l’été 1976 et le gouver- 
nement donne ] ‘impression d’aller 
à la dérive : la popularité des 
libéraux dans le pays est tombée 
à 29 r r. son niveau le plus bas 
depuis vingt ans. 


caractère et de son origine fran- 
çaise, atouts dans la crise qui 
s’ouvrait, mais qui. en même 
temps, mettait à l’épreuve la 
maîtrise politique de M. Trudeau. 
Après tout, lui. qui était devenu 
premier ministre pour renforcer 
l’unité canadienne, avait laissé 
ze développer sous son gouver- 
nement. dans sa province natale, 
la plus grave menace d’éclate- 
ment que le pays ait connue 
depuis sa naissance. Il en, vrai 
que son rival immédiat, le chef 
conservateur Joe Clark, partait 
avec le handicap du novice en 
mal de crédibilité politique. 


a se donner un air d’homme 
d'Etat, et le public se rend compte 
qu'il a derrière lui une équipe 


gouvernements de province i 


ie menace de sécession, même 
les objectifs du parti quëbè- 
üs sont beaucoup plus modérés 


depuis qu’il est au pouvt 


les proposition.? de « rapaî7 


au Québec, en novembre 1976. fit 
sur le Canada anglais l’effet 
d’une douche glacée. A une situa- 


II que au point d'arriver à la 
Chambre dans des états Indes- 
criptibles ; William Mackenzie 
Klng s'adonnait au spiritisme et 
entendait des voix; John Diefen- 


Cet homme qui se pense unique 
et se veut libre, se choisit aussi 
responsable. Il ne semble pas qu’il 
ait prémédité de prendre la tète - 
du parti libéral, même s'il a fait I 


lisatlon et de planification des défend pas ses réalisations : il 


gement en politique. Le Canada' 
anglophone pouvait se réjouir 
pour une fois de son mauvais 


nada anglais est fatigué d’en- 
tendre parler du Québec, mais 
i] craint sa séparation. S’il la 
craint assez, si AL Clark lui pa- 
rait décidément trop falot. 
M. Trudeau sera peut-être reporté 
au pouvoir : pas pour ce qu’il a 
fait, mais parce qu’il a le phy- 


: premier ministre, même s’il a 


M. Trudeau est fidèle à celte 
tradition. Il a fait montre de plus 
d’arrogance que tout autre, de 
plus de fantaisie, de -plus d’au- 
dace. partisan de « la raison 
avant toute chose », 11 n’eu est . 


chaotique de ses onze années de 
pouvoir ne peut se comprendre 
si l’on n’essaie pas .de cerner ce 
personnage hors du commun, qui 


trouve plutôt dans son compor- 
tement ce souci b humaniste » J 
du dévoir or» de rengagement qui! 




; Old Nick présente ** 

le pot-au-rhum 


im. -“i 


Un original vigoureux 


•< fait le maximum » on n’a en- 
core rien fait. Enfance et ado- 
lescence dans la bourgeoisie riche 
d’Out remont, quartier résidentiel 
francophone de Montréal Raffi- 


rance. esprit d’aventure et d’en- 
treprise du père. Trudeau père 
commence avec une station-ser- 
vice et lorsqu’il prend sa retraite, 
en 1932, U revend son affaire pour 
1400000 dollars de l'époque- 
Famille passablement exception- 
nelle. où l'exercice physique 
compte beaucoup et où l'éducation 
est confiée aux jésuites. Le Jeune 
homme développe une sensibilité 
extrême, athée à une volonté égale 
de contrôler parfaitement son 


des demeures du XVU B siècle 
entièrement rénovées, 
complétées 

de constructions neuves 
parfaitement intégrées, 
autour d'un grand jardin. 
Des appartements bien conçus 
dans des immeubles de style. 
Un Bot de charme et de calme 
au cœur du Paris historique. 

Les Résidences 
du Panthéon 


Six copains sur canapé, ça peut donner la plus drôle 
des soirées. A condition de savoir s’y prendre 
et à condition d’innoyer. Le pot-au-rhum, voilà l'idée. 

Le travaH cest la santé Alors, travaillez. En 
chantant, fcèz la recette Ça brise la glace de s'agiter. 

Un récipient bien grand et une bouteille de très 
très grand rhum blanc. Du Martinique de TQId Nick 50° 
évidemment Limonade et citron pressé, jus d’orange 
et d’ananas, sucre de canne, tutti frutfî, tutti quantL. tout y est 
Cest parti. Le pot-au-rhum de rf§§æ!|£Sadame est 


Pour 8 i 10 personnes : 

Versez dans une grande coupe : 

1 bouteille de rhum blanc Old Nick 
3/2 litre de limonade 
3/2 Etre de jus d’orange 
1/2 litre de jus d’ananas 

1 grand verre de sirop de sucre de canne 
Oanadou (ou 1 verre de sucre en poudrel. 
Ajoutez oranges, dtron. bananes, coupés 
en-morceaux Mettez au frais 1 heure 
ou servez avec des glaçons. 
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AFRIQUE 


ACCUEILLANT M. FIDEL CASTRO A COZUMEL 


le président Lopez Portillo 
dément tonte crise politique an Mempe 


États-Unis 

PIONNIER DU SYNDICALISME NOIR AUX ÉTATS-UNIS | 


A SON ARRIVÉE AU RWANDA 


M. Giscard d'Estaing promet 


Cozumel (Mexique) (A J" J* J. — L’annonce de la démission de 
Le président mexicain José Lopez trois ministres mexicains, à la Avec Asa Phüip . 
Portillo a qualifié de « perso»- veille même de l'arrivée de s’est éteint le 16 mai _ 


Philip Randolf est mort une <a.Qe signmrauve* pour aesenuaver « pays 

Kigali fA-F-PJ- ■ — M. et aujourd'hui une nécessité pour 
Avec Asa Philip Randolf . Qui fait reconnaître comme le pre- Mme Giscard d’Estaing sont tous les pays »- 


le « person- veille même de l'arrivée de s’est éteint le 16 mai à son domi- mier syndicat noir des Etats- «Tivfa Jeudi après-midi 17 mal 

hé te cubain, M. Fidel Castro (le Monde du cüe neic-yorkais à l’âge de qua- Unis. Le premier et, pourrait-on à, K i g ali pour une visite officielle 

m arrivée, le 18 maii, a complètement surpris tre- vingt -dix ans. disparaît un dire, le dernier, car, avec les de. deux jouis au Rwanda. Une 


eue, » mu 18 maii. a complètement surpris tre-cingt-dix ans, disparaît un dire, le dernier, car, avec les de deux jouis au Rwanda. Une des blocs et ooriu souci perma- 

Jeudi 17 mai. pour une visite les milieux politiques. «72 n’y a chef historique du mouvement réformes sociales du c New Deal», foule nombreuse se pressait au- naît de ponctuation, dont temoi- 

officleiie de deux jours à l'ile pas de crise politique s. a affirmé d’émancipation des Noirs améri- les rangs d’un mouvement ou- »? de l’aéroport, où Je chef de gnent vos prises de position au 

mexicaine de Cozumel, dans les M. José Lopez Portillo à Cozumel. catns. Non. certes, un de ces Prier, Jusque-là indifférent au l'Etat a été ^accueilli par je pré- sem de iq.UuL.ctdc 2 02727. a 

Caraïbes n a indiqué que les démissions müitants saisonniers aux paroles problème notr, commencent à skient du Rwanda, M. B&byn- poursuivi m: Giscard d’Estaing, 

Dans son discours de bienvenue, des ministres des affaires étran- Incendiaires et aux gestes de s’ouvrir aux travailleurs de cou- n marra . Seul M. Robert GaUey, démontrent votre volonté de voir 

Ml Lopez Portillo a déclaré : “ères, de l’intérieur et du budget, défi qui. devant les caméras de leur. Symbole de cette solidarité ministre de la coopération, ac- en/m régner la paix sur ce conti- 

« Nous sommes là pour essayer de annoncées la veille. « n’ont été télévision, tant qu'elles restent nouvelle. Philip Randolf sera compagne le chef de l’Etat dans rient.» ■ 

trouver une solution à ce qui qu’un aménagement destiné à traquées sur eux. posent (ou porté en 1957 à la vice-présidence prière parUe_da son «La a-t-üamnné tpd 

nous sépare et rechercher ce qui améliorer le fonctionnement du posaient, car la plupart se sont de la confédération syndicale ^se. africaiiL MM. Jean dans sapo^quej f'wupjre de ces 

vous uni : La bonne volonté gouvernement » « reconvertis » entre-temps dans APJL-CJ.O. François-Poncet et René Mb- principes, s'efforce de consolider 

existe de part et d’autre. » des activités moins risquées ) à Ces progrès n’avaient cep en- nory. mi nistres des, affaires Z Afrique dans tous les domaines 


nous sépare et rechercher ce qui améliorer le fonctionnement du posaient, 
vous unit. La bonne volonté gouvernement ». « reconv 

existe de part et d’autre. » . M . . f Qr m«rfnn<i m , actt 


A Mexico, deux formations po- l’ennemi public de la société dont qu’une influence minime sur étrangères et de l'industrie, n’ar- 


:-cf le souhaite, de façon 


gouvernement fasse connaître les I haute stature, le visage d’un ovale User l’opinion, des deux côtés I tond! 21 mai. 


M. Giscard d’Estaing a d’antre 


frères ». a ajouté le leader cubain 61015 min ‘ stres - presque indienne, ü respira 

qui est accompagné des deux Le parti communiste estime mtien.ee _ (pi" on, puise dans 


pression qu’en 1948 le pfSt- homotiî^exwandals et dlnS au Rwanda pour désen- 

1 Truman décidera de bannir offert «wi hnnrmn- m. a Ik- daver.ee .pays . , . . 


gères, M: Isidoro Matmierca. l'ouver 
M. Fidel Castro a rendu hom- conséq 
mage au a grand peuple et à son ternes 


blêmes créés par d’autres * 


El Salvador 


l ouverture démocratique, est une ‘ L V~’ ~ f .’ wr;r' „ “ tJ w ‘ r »- amme et une estime mutuelles i e ftmonda de son enclave- 

conséquence des controverses in- Randolf grandit dans une Ante- Philip Randolf pendra la tête de amitié et. une estime mutuelle fî 

ternes au sein du parti révolu- ^ ue ^ ségrégation raciale cinq « marches sur Washington» ainsi que sur une collaboration 

tïormnalre institutionnel * sur la était considérée comme un p hé- — fl en décommandera deux sans complexe et mutuellement Sroïvaït^&^rtSie fSkJSl* 

direction que doit suivre le pays * nomène tout naturel et qui ne après avoir atteint les objectifs bénéfique » dont la qualité été- Sn^wnflit oup&nrïais. le générai 

et peut porter un coup sévère Proposait aux Noirs les PIîls quütf était fixés, — 2a dernière moigne de ce que pourraient être ttp hv e n mn demandé aux 

aux positions démocratiques du cUmes - à de rang sim es exceptions étant l’imposant rassemblement les relations entre pays africains, 

-ouvemement. Près. ** des carrières d e mi- fapût 1963, qui fit entrer dans arabes et enropéeiià»., ’ î™ 

sère. Son père complétait ses l histoire le pasteur Martin Luther -• L , , , u 

maigres revenus de « prédicateur » Ring. Le chef de l’Etat a d’autre paît a-t-il pouisuivz. est an des pays 

méthodiste en exerçant le métier Comme celui-ci. Randolf était rendu hommage à la volonté du les plus pauvres du monde ft il 


méthodiste en exerçant le métier Comme celui-ci, Randolf était J™* 1 » .nommage a la vwonce nu t es puis pauvres au manac ecu 

de tailleur. Sa scolarité achevée, un partisan convaincu de la non- Rwa 2ËÜ.- *** _T e ^ her ? 6lor *, un ± na P, 03 a îflT e choix que de faire 

le jeune Randolf va à New-York violence. Sa mortoofacide coopération régionale qui est appel aux pays amis.» 

à la recherche d’un travail. Tl le vingt-cinquième anniversaire 
devient garçon d’ascenseur et. de la décision rendue par la Cour 


LES REVOLUTIONNAIRES OCCUPENT 

L’AMBASSADE DE FRANCE DEPUIS DEUX SEMAINES aürivécu^ ùm^T^Tr 

porteur dans les wagons-lits et, constater que la fin des discri- 
, .. . , , . , J* aussi, réagit à l’exploitation minutions légales n’est pas for - 

( Suite de la première page.) l'envoyé spécial du gouvernement de ses frères de race en s’e/for- cément le commencement de Ttn- 

_ „ , Irançais. M. Philippe Cuvillier, et le çant de les syndiquer. tègration (à supposer que ce soit 

Ce 17 mal. trois marins el deux g.P.R. Du côté îrançais, Dn affirme Cette lutte contre l’injustice lui l’idéal auquel la majorité des 
policiers ôtaient abattus par des avo[r réalisô [e maxîmum . deux vaut des tribulations sans nom- Noirs aspirent) — et. en même 

groupes de guérilla dans la capitale. deg d -,n Beant8 du B p r. onl et ce n’est qufen 1937. après temps, que sa tâche était accom- 

L'avanr-veille, c’était une manifes- Iih A r(i ,- , d ,a« p . ri . pfVt , n . nr plus de dix ans de déboires et de plie Désormais, rien ne sToppose 

talion populaire dans le quartier de cédé en m sens MM Facundo’ t fPf ion8 ‘ S °JL SV J^ XC ?L tratte ? lus ’ tfa,w textes, du moins, 
Sovaoanoa oui ôtait réDrimée de 2 sens . .mm. Facundo enfui sur un pied d égalité avec a ce que. selon des modalités quTon 

manifra c.Jïïm- P Guardado. secrétaire général de la compagnie PuÜman. A V âge ne peut ffncore qu’entrevoir. 

manière sanglante. l’organlsallon. et Rlcardo Mena, un d'or des « sleeptngs », la Brûthrr- Blancs et Noirs américains par- 

C est le 4 mal que 3elze per- dirigeant étudiant. Des sauf- hood of Sleeping Car Porters se tagent le même destin. — A. C. 

sonnes pénétraient en tores dans conduits auraienl également été 

l'ambassade de France, séquestrant obtenus auprès du gouvernement ~ ' 

l'ambassadeur, M. Dondenne, son salvadorlen pour les occupants de f AmmImm •!« Ç n J rnn i * a ' ' 


conseiller, M. Duffeud, trois seoré- l’ambassade, 
talres et un membre du personnel Reste le problème posé par les trois 
Les assaillants étaient membres du autres membres du B.P.R. dont 
Bloc populaire révolutionnaire et la libération est exigée. Le gouver- 
réclamalent la libération de cinq de nement aalvadorien affirme ne pas 
leurs dirigeants. En môme temps, les avoir arrêtés. Le B.P.R. main- 


Guardado, secrétaire général de 2a compagnie PuÜman. A l’âge ne peut encore qu’entrevoir 
('organisation, et Rlcardo Mena, un d’or des « sleeptngs », la Brûthrr- Blancs et Noirs américains par 
dirigeant étudiant. Des sauf- hood of Sleeping Car Porters se tagent le même destin. — A. C. 

conduits auraienl également été 

obtenus auprès du gouvernement 

satodoris,, pour lu occupants de | J_ g- J - . 


République Sud-Africaine 

Un projet de loi interdisant tonte publication 
sur les cas de corruption publique 
est violemment critiqué par l'opposition 

De notre correspondante 

Johannesburg. - — L’opposition Ces ' quatre derniers mois, la 
unanime et les Jo urnaux tant liberté de la presse en Afrique 
anglophones que de langue afrl- du Sud a subi de fortes menaces 


Les écoles du Sud sont mieux «intégrées» 
pie celles dn Nord 


faara tentent ' désespérément avec le dépôt de cinq autres pro- 
d’ob tenir le retrait d’un projet dé Jets de loi : celui sur la police, 
loi restreignant la liberté de la qui punit très sévèrement la 
presse présenté en première lec- publication de c fausses in forma - 
tune devant le Parlement, mer- fions ' ■» sur ' les activités de la 
credi 18 mai Le projet vise 1 à police ; celui sur les enquêtes 
Interdire toute publication sur les Judiciaires, interdisant toute pu- 


— — — i — — - r~~ p. t cas de corruption radmlnis- bllcation d’informations pouvant 

leurs dirigeants. En môme temps, les avoir arrêtés. Le B.P.R. main- L7e notre correspondante tratkra ou au sein -âu-godveme^- ^ préjuger, influencer ou antici- 

était occupée l’ambassade du Costa- tient aue l’un d’eux. M. Marciano ment, sans FautorisatloQ. préala- P or les résultat s d’à ne enquête » 

Rica, dont les olages allaient par Malendez. a été arrêté en février New-York. — Vingt ans après s’est aggravée depuis 1968, époque bfe d’un avocat généra^- L’Inter-FT la mort 

la suite réussir à s’enfuir. Le il. dernier par la garde nationale, et I'arrét de la Cour suprême qui à laquelle ces proportions étaient diction touche plus pg fc isémenfe,? 5° Jeteffton en ISTTdu leader 

citait au tour do l'ambassade du to d.» au.™ MM .N™ E.c=b. r «2STÏ. 'îuSgSSrtS resp “= ü ™»"' * “ * ■* 30 %. £ ■«“ bJk SwwtaÆta dS 

V rf Z aiï«.-în ê TJSfowiUrf Uv, ?ar?iratlonsoul anré^déla^our soolaires PubUcs. la loi est rela- Le niveau des établissements publias. d’enrlSement Illégal - - ^ c i once ÎJ 

La Slbiation n a guère évolué. U» d arres at ons qui a jrèotdél ta jour^ tivement mieux respectée dans principalement fréquentés par des ou d’acceptation d'avantages en . I %„ p , t ffi ff Uqn ’ î? 

négociations se poursuivent entre née du 1 mal damier. On craint les onze Etats du vieux Sud que Noire est menacé par le manque nature par toute personne en ^* a 53? crt ' 'J* degtjnatkH!, 1« 

en fait que les trois hommes n’alenl dans le Nord. C’est ce qu’indique de fonds publics. C’est aln<d que relation avec l’Etat ou M1t s t o< 3 cag e ou la qu antité de oer tains 

ôté exécutés en prison. une enquête de l’Institut des dans le comté de Suinter, celui dépens de l’Etat Precim*» stratégiques ; un axttoa 

Ces occupations d’ambassades ont étu ^5® ?! idist f s Chapel-HUl. du président Carter, les éc^es Si le projet de M est voté, 

, , " .... . _ _ _ en Caroline du Nord. sont devenues de plus en plus toute personne ayant des soup- produit en Afrique dn Sud, 

accru la force politique du B.P.R- Rien .... * noires s au cours de ces dix çons ou des preuves de comiptkgL . . 5^ ”1^? * 

de plus paradoxal que la situation Selon ce document, la piopor- dernières années, et la plupart devra en référer à un avocat !»■ pobUcatloi dé détails 

du Bloc populaire révolutionnaire ticm d’élèves appartenant aux des élèves blancs sont maintenant général nommé par le président 165 divorces. Il ^existe déjà 
- illégal - mais non - clandestin - “ f . 001 î lt ^„ et , î ^ u ^ ^ Inscrits à l’école privée locale, de la République, qui mènera une ^ 

comme se définit l’organisation. On . non notamment la fUJe du surin ten- enquête et déposera un. rapport. 

mw»n les dirigeants sans aucun. S V «“* * I ' fco * e P-bUroe- an Pnrtanent Ce derato ddcK “” CeI “ 

difficulté à runiversit nelionale. dù 3 LîljfSf..ÏÏf 5? n - . . _ 


Venezuela d’être occupée. 

La situation n’a guère évolué. Les 
négociations se poursuivent entre 


comme se définit l’organisation. On 7 ° « . non notamment la fille du surin 1 

nniccnlr. to di ng ^M .ans .uccn. „ 3 ^^,^ 31 *“* * I ' é °° ,<! POU * , “- 

difficulté à I umversit nelionale où Etats les pliis industrialisés du Pour limités qu’ils soient. 



ir ,, “ .' Citais les plus mflustrtausés du Pour limites qu’as soient, œs nuhlioue. Toute infraction 4 la. ' 

Us sègenten permanence et où ont Nord : Ullnois. Ihdiana. Michl- c succès > sudistes peuvent, Fo“^STpwSde TfeSSLit to - CHRISTIANE CHOMBEAU. 

heu les négociations avec les repré- gan. New-York. Ohio et Penn- comme diverses enquêtes députa 28 000 P d'amende ou d'un an da ' 

sentants de la France et du Vene- sylvanle. Dans l’ensemble des quelques années, que. par un pa- prison. De quoi découra^r toi* ; -r-f 

zueia. Etats-Unis, cette proportion est radoxe qui n'est qu’apparent, les journal de mener des enquêtes— v ’“‘ " 

““ de 17 .a. Z}?** èsclavaglstes sont Comme l’a - fait remarquêr un-, Lè maréchiü Jdi Amin Dada 

S¥SSs f 5 ® “ZïïsstASSi 

srsfiïïrsfi ïssurair 

lement défavorisées les oro^s Sa JSL 1 “iî ? 14 ob3er “ Wte» dans l'ancien département Stopson. Selon le jouxnlaiste. le 
ont été suee tabulaires Hqrtc°^i^ un retour c au de l’Information n’aurait jfljnâis colonel Kadhafi accorde l’asile 

Etats de SI î’aaciemie Con/édéra- foires * ou* éclaté, et U y a de fortes chances pcüüque à ' l’ancien chef de 

tlon • en 1968. 75 % des enfants *?®*Jierçants notre qui que 1 auci«i m i n istre respoosa- l’Etat ougandais qui serait arrivé 

îta lilSïrto etLStSTdr&S s 5 S aT ^ on Æ^L « S5S5- •«•uSÇdSS avril, sa famine 

fréquentaient des étabUs^mrats «Ti ^f Qt jamaIs « chez M. Cçnnle Mulder, serait devenu l’y - ayant précédé à h On du 


que dans le Nord, Ils n'étalent NICOLE BERNHEIM. 

déjà plus que 36 % et 53 % dans 

J’ensemble du pays. 

a- Selon le président de l’institut • M. ROBERT DOLE, sénateur 


mots de mars. — 


Venezuela ont été choisis par le ’ erœeincwe QU 
B.P.R. pour leur caractère dômocra- Selon le président de l'institut 
tique, qui leur donne plus de de Chapel-HIH. le sénateur Bond. 


poids moral pour intervenir auprès cité par le New York Times, le 
du gouvernement d’EI Salvador. Ses principal obstacle à une désé- 
di rigeants ont conscience d’avoir 

déjà réussi à attirer l’attention de £**%£* 

l’opinion publique internationale sur que 24 rj, &]<yrs que 34 % de 
leur paya. leurs élèves appartiennent aux 

THIERRY MALIN1AK. I minorités ethniques. lia situation 


républicain du Kansas, colis- 
tier de U. Ford lors de la 
campagne présidentielle mal- 
heureuse de ce dernier en 
1976, a annoncé récemment 
qu’Q briguerait l’investiture du' 


vient de paraître 

Relations internationales du 

Tiers Monde et Droit des peuples 

par Edmond Jouve T édition 
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Chine 


Une contre-offensive « libérale » se dessinerait 
dans les milieux dirigeants 


De notre correspondant 


Pékin. — Accoucher d'une nou- 
velle ligne idéologique se révèle 
décidément chose difficile pour la pendant l'hiver, à trouver dans ce (généralement considéré comme le 

d'rection chinoise. Après les grands cadre r instrument d'une remise au plus proche des milieux intellectuels), 

emballements . démocratiques - de pas d'éléments trop turbulents. Et il l'organe du P.C. allait plus loin en 

S'agissait pas seulement de dénonçant ceux qui. selon lui. 


l'hiver, suivis, 

prise en main conservatrice, 

assiste à un retour du balancier dans elle-même, d'assez sérieuses dlffi- ' tion littérale des œuvres de Marx, 

le sens - libé ral ». du moins dans Iss cultes ont été provoquées par d'an- Lénine et de Mao. font un « dogme 

cercles dirigeants, car on ne sache clena cadres condamnés depuis la religieux et moribond • de ces tau- 
pes que les trente ou quarante per- fin des années 50 qui réclamaient vres et refusent de les ■ enrichir * 

sonnes arrêtées en avril aient recou- avec insistance — voire en occupant — c'est-à-dire de réviser leurs ensei- 

vré la liberté. les bureaux des administrations — gnements — é la lumière d'expé- 


polllique de Mao. qus l'on avait voulu 
remettre à plus tard afin de préser- 
ver - la stabilité et runité - du 
régime, est au centre des discus- 
sions, et c’est sur ca point que l'una- 
nimité se révèle le plus difficile 


offensive « libérale * est apparu le 
25 avril dans un article du Journal 
de Pékin, ob la gestion de l'écono- 
mie était mise en cause «depuis la 
début da 1958 •. Cette référence « 


jeunes, car à en juger par la presse veulent s'en tenir qu'à une applïca- réaliser. Aussi bien cette ciscons- 
»- - *• — ... tance expliquerait-elle que des • réu- 
nions de travail - se prolongent dans 
les Instances dirigeantes du parti et 
qu'eXes n'aient pu encore aboutir à 
des conclusions — alors que. d'après 
les meilleures sources, une session 
de l’Assemblée nationale est censée 
se tenir d'ici quelques semaines. 


Le premier signe d'une contre- Wre rétablis dans tous leurs privi- 


lèges matériels de carrière. 

Pins de tabous 


nouvelles. Le Journal relan- 
çait le débat sur la pratique en tant 
qu'unique critère de la vérité (qui fut 
le cheval de bataille de M. Dang 
1975} et dans un parallèle d'une 


ALAIN JACOB. 


Une « commission d'enquête » vietnamienne 
dénonce les « massacres » et « destructions » 
commis par les Chinois pendant leur offensive 


agresseurs chinois vient de pu- des seigneurs féodaux t 
blier un communiqué sur le Age. 

< crime international extrême- Otl a assisté de nouveau ou 
ment barbare » dont a l’humanité Vietnam à des crimes immondes 
progressiste vient détre témoin », du genre de ceux perpétrés au 
En clair, il s’agit des exactions Karri puchéa par la clique Fol 
et destructions dont, selon Hanoï. Pot - Ieng Sary, valets des rèac- 
les Chinois se sont rendus tivnnaires chinois. Les bourreaux 
coupables lors de leur attaque se sont servis des cimeterres pour 


décapiter, allant même jusqu’à 
couper les cadavres en plusieurs 
morceaux. Ils ont utüisè barres 


i3- haches, bambous pour fracasser 
les crânes, fait i 


! des enfants t.~) Surpassant les mutilé le i 


......... »... ^ falt nouveau est que, sans limpidité parfaite, rappelait que, après 

signiflcBllve : s'il est communément toach ® r ouvertement aux - quatre la mort dé Lénine. Zinoviev et Trotskl 

admis que le régime a erré, sous Principes », les esprits sont encou- prétendirent s'opposer à toute addl- 

l'influence de Lin Piao et de la ragé3 à ne se sentir Inhibés par t] 0 n à eon œuvre mais furent Juste- 

■ bande des quatre •. depuis le ml- aucun tabou et par conséquent, rnent pour cela dénoncés par Staline 




témoigne l'article 
Pékin, à débattre i 
erreurs qui ont pu être commises à 
n'importe quelle époque, y compris 
; h celle où 

pouvait en incomber qu'à Mao. 

_ leurs » font un retour en force, au 

C. tourna nt s accom pagne dln- prom „„ M 0c „ g „ au déWmÆnl 

" ,m "° “ des hommes qui ont pu lui reprocher 

d'ètre allé trop loin 7 
La réalité i 
si simple. 


lieu des années soixante Bt le début comme 
de la révolution culturelle, peut-on 
faire remonter l'origine de ces er- 
reurs à l’époque du Grand Bond en 
avant (1958-1959}. c'est-à-dire à une 
période où Meo exerçait le .pléni- 
tude de «on pouvoir? Jusqu'à ces 

dernières semaines, on estimait terrogations troublantes sur le plan 

qu'un ancien chef du département idéologique en même temps que 

de la propagande, M. Lu Dingyi. ré- d'une Justification des errements les 

comment réhabilité, «avait été trop Plus récents. Ainsi, le 9 mai, le 

loin -, en soutenant cette thèse, le Quotidien du peuple, après avoir lui 

8 mars, dans les colonnes du quo- aussi daté de 1958 les origines de haut contiennent les uns et les autres 

tidlen Clarté (le Monda du 19 avril). la déviation - gauchiste », faisait-il quElques formules qui constituent des 

A telle enseigne qu'il appartînt & toutes réserves sur lee étiquettes 


Deng Xiaopïng, précisément ■ révisionniste - ou de 
parce qu'il avait été la promoteur le - foto - accoléas à telle 
plus loquace d'une politique de - II- expérience 
bérallsat/on • et de remise T"‘ 

fixer' luLmflme les limites. Ce nom ique chinoise. Il admettait que çant les déséquilibres 




critiques à peina 

caplta- vice-premier ministre. Ainsi le Journal 
j telle de Pékin fait-ll une fois de plus 
Chine ou à l'étran- procès d'une politique à laquelle 
ger. S'agissant de la politique éco- e3t notoirameni associé en dénon- 


qu'il fit le 16 mare, lors d'i 
nlon Interne du parti regroupant plu- 
sieurs milliers de personnes. Il 
énonça notamment les « quatre prin- 
cipes- qui devaient encadrer ta 
pensée politique, fut-elle « libérée 


des erreurs avaient pu être com- 
mises en 1978 dans la restauration 
des méthodes d'intéressement maté- 
riel — essentiellement à propos da 
l’attribution de primes aux travail- 
leurs de l'Industrie, — mais qu'o 


ïnés dans 
;ssive concen- 
tration des efforts sur te production 

Rien n'indique, en fait, que les 
principes des réajustements décidés 
depuis trois mois dans la politique 


supériorité du socialisme, dictature saurait trouver là argument pour économique — qui viennent encore 
du prolétariat, rôle dirigeant du parti, l'édification de^ la d’ètre exposés 

fidélité au marxisrr >*•- — * 

la pensée de Mao. 


marxisme-léninlsnw et à société socialiste peut aller à Ton- rouge [le Monde du 12 mal) — soient 


contre des 

Cette nouvelle définition de i'ortho- f économie ■ 
doxle encouragea de larges couches 


lois objectives 


cause. Le débat, 
poursuit sur le plan politico- 
idéologique et oppose encore, de 


Deux jours plus tard, di 

t la classe politique. Inquiètes des article d'une page et demie, curieu- toute évidence, des écoles très dif- 
mouvements de contestation tolérés semant emprunté au Journal Clarté férentes. L’appréciation de l’héritage 


Cambodge 


Les Vietnamiens chasseraient vers la Thaïlande 
de nombreux Sino-Khmers 


Selon les réfugiés cambodgiens giés. qui disent que les semences 
*- - «-= - • ont été mangées par la population 

libéré de l'autorité trimère 
rouge, alors que l'insécurité géné- 


qui ont franchi la frontière thaï- 
landaise au cours des derniers 
Jours — quinze mille 


leurs alliés do régime de Phnom - 
Penh ont commencé à «déporter » 


semaine. — les Vietnamiens et raJe due à la guérilla rend dànge- 

champs. Le 
noovene armee au régime pro- 
vietnamien serait trop faible pour 
s'opposer aux maquisards. 

Un accord aurait été conclu 
entre les Khmers rouges et cer- 
groupes anti - communistes 


récents sont, en effet, des Cam- 
bodgiens d'origine chinoise. Les 
Khmers qui souhaitent partir sont, 
aussi, autorisés à le faire. 


kilomètres vers 
pied. Huit d'entre 
tués jeudi 17 mal par l'explosion 


Kampuchéa démo- 
cratique oe M. Pol Pot à la 
CNUCED, Mme Ieng Tlrith. mi- 
nistre des affaires sociales du ré- 
gime déchu et femme de M. Ieng 
Sary. Mme Tlrith, qui a quitté 
récemment son pays, a parlé de la 
création d'un a Front de large 


d'une mine. 

Les Vietnamiens et leurs alliés 

« nous ont battus et blâmés et ont 

pris tous les biens des Chinois Sihanouk 


été union nationale contre les acres- 
vietnamiens ». Elle a par 
ailleurs lancé un appel à l’aide 


« S’il est coJiststant 
attitude envers les 


d’outre-mer après l’invasion viet- 
namienne ». a déclaré un réfugié, agresseurs vietnamiens, il i 

situation au Cambodge bienvenu dans notre pays pour i 


Les Chinois «se sont livrés au 
, . ont enlevé les se- 

mences, enlevé et tué des boeufs , 


tion, mettant à sac tout t 
ne pouvaient emporter j*. 

Ecoles, hôpitaux, églises et 
même a sites historiques » comme 


coles et fermes d’Etat, installa- 
tions hydrauliques, voies de com- 
munication. 

Le communiqué de Hanoi avance 
des chiffres sur les destructions 
dans les zones frontalières : qua- 
tre chefs-lieux de province et 
32ïi communes k détruites à 
1595 écoles et jardins 


sur les pertes vietnamiennes ni 
sur la destruction des objectifs 
mili taires. 


blessés chinois et vietna- 
miens ait lieu le lundi 21 mat 
part, lors de la cinquième 


chinoise, 
a prochain i* et affirmé que cette 
séance concluait la première série 
des négociations. — (A.FJ*.) 


S§ 

ê 

m, 


y-, 



Mai 1979. 

Le magnétoscope Panasonic à quartz 

arriveÉtt^É^^« 


apprécierez aussi la très grande fidélité d'images du magnétos- 
cope NV 8610 Panasonic obtenue grâce à l'adoption d'un moteur 
à entraînement direct piloté par quartz. 

L’arrivée du Panasonic en France, c'est vraiment un événe- 
ment dans l’histoire du magnétoscope. 


IMS. rue des Frères-Lumière. P3150 Le Blanc-MesniL TcL 565.44.6o 
PANASONIC, TEC1IN1ÇS HT NATIONAL ; j M-VRQl'ES DL iWlSL'SH !TA JiLLCTRJC. 
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Toui a été dit sur Bali et 
pourtant tout reste à décou- 
vrir. 

Villages d’artisans et spec- 
tacles de barons- Rizières en 
terrasses et plages frangées 
de cocotiers. Sur une musi- 
que de gamelan, des petites 
danseuses tracent avec leurs 
doigts des arabesques très 
pures. 

Des pyramides d'offran- 
des sur la tête, des femmes 
entraînent vers la mer un cor- 
tège funéraire. A Bali, même 
la mort est une tête. 

Delta-Voyages vous pro- 
pose 3 types dé séjour: en 
hôtel si m p le, en bungal o w ou 
en hôtel de luxe. 

Vivre à Bali : séjour d'une 
semaine à partir de 4.190 F 
Semaine supplémentaire à ■ 
partir de 200 F. 


©ira 

VOYAGES 



Maisons sur pilotis ettoits 
en forme de proue de vais- 
seau : ce sont les villages To- 
radjas des Célèbes. 

Farouches guerriers etan- 
ciens coupeurs de têtes : vous 
êtes chez les Dayaks dans la 
jungle de Bornéo. Processions 
villageoises et offrandes aux 
dieux : Bali est une fete. 

Ateliers de batik etpalais 
de sultans : Java vit au rythme 
de l’Islam. 

Borobudur est sur la route 
au milieu des frangipaniers. 
Immense stupa, le plus grand 
temple bouddhiste du monde 
vous invite à la méditation. 

Les îles de la Sonde : 
22 jours pour 8.900 F. Ou cir- 
cuit découverte de l’Indoné- 
sie: 22 jours pour 5.950 F. 


BIffi 

VOYAGES 


PROCHE-ORIENT 


Israël 


Jérusalem durcit sa position 
au sujet de l'autonomie en Cisjordanie et à Gaza 

De notre correspondant 

?fgÆ cédenK ' 


DIPLOMATIE 


tées. Dans la première. Israël « Davftn d€ 
i porte- réaffirme qu’il s’opposera tou- des rétros ai _ _ 

— ..... qui a gouvernemental sans toutefoi&le 

affirmé que la base avait ete PJJ*** 1 * 11 ®* Indépendant. Omis te dénoncer 
détruite, cette opération entre L’atmosphère 

dans le cadre dV£ poUtUpie S S déctïelï^ Chante; ^ 

israélienne consistant à revendiquera ia souveraineté sur ^uvr^fe^md avait éfcA^mnmlf 
.frapper les tedayin en tons la Cisjordanie et le territoire de Sjsnt domé J ou rsf é dsSa°te 
Ben*. & tant moment et par Gam, aprte la p&iodettansitota Sp de rt^ii * jSnï 
tous les moyens*, pour les de oins ans. Cette dernière pré- àc a-^fn.i, pjrjr 

empêcher de s. livrer & des SéSdon a 

atta^es contre la populo- g 1 ^ , S^n t Jn S M «geona.I^ 

SÏÏ^“smt^S d S. fl ÏS^ Croii^Ronge^arafenfc rtoemment 
question soit laissée en suspens. fa i t part de leur inquiétude à 
, , , propos de la situation des habt- 

un severe accrochage tante de jaiamun. ceux-d 


l’autonomie, le gouvernement 
israélien vient encore de durcir 
sa position à ce sujet, tandis que 
la situation reste tendue en 
Cisjordanie, 

multiples 


Begin - Weizman 


pouvaient plus recevoir aucun 
produit alimentaire à l’exception 


théatrT'ffUn ^re““âccroeï»ê> ‘ÏSL!? 

apportées au projet d'autonomie entre M. Begin et le ministre de P 1 ® 8 de Bethléem. Ces sortes de 

ont été précisées et renforcées la défense, M. Weizman. Ce der- niesures, prises davantage à titre 

jeudi 17 mal au coure de la der- nier laissant entendre qu’une telle punition que pour des raisons 

ni ère réunion de la commission prise de position était lnaccep- securIté - sont de plus en plus 

des onze ministres chargés de table à la veille de négociations L'amjee a ordonné 

préparer les négociations. Après et risquait de les faire échouer te fermeture de plusieurs 

un débat houleux, le camp des avant même qu’elles ne commen- magasins à Blr-Zelt après des 

ministres les plus Intransigeants cent, a annoncé son Intention de mcidente qui ont opposé des 

pas participer, dans ces condi- v-iUage 


l’a finalement emporté- Soutenu 


_ ^ E colons d’une 

iiuio» iiiuêuu»ri- implantation israélienne voisine, 

ai à Beereheba. ^ propriétaires de ces magasins 

ai a rteersneoa. &valent refusé de dé nonceric 

_ Tr ui ma çmj au ^ avraient tencê des pierres 

moteurs d’une politique d’im- conseil des ministres & l’appxo- des voitures L’nnivereité de Bir- 

plantation à grande échelle en bation du projet. Dans un très vif reste fermée sur décision 

Cisjordanie, M. Begin a pu faire échange de ornons. M. Beein administrative pour la troisième 

approuver un plan en vingt-deux aurait répliqué qu*U ne permet- semaine consécutive. 

fc de trait pas cette fois que la position FRANCIS CORNU. 


H. François-Poncet souligne 
«In solidarité de desfin poliiiqne» 
entre l’Europe, le monde arabe et l’Afrique 

« L’Europe doit prendre la général), fl organisera un débat 
mesura «tes solidarités à long public avec des savants français 
i™* V 1 ! ï?, T¥ ient au Tt 0 ™*? et étrangers pour que l’opinion 
araoe et a VAfrique », a déclaré publique soit complètement In- 
jeudi .17 mal M. François-Poncet, formée. 

1 * ‘ " Comme on lui demandait si le 


itlon Nique fédérale de plutonium re- 
par traité en France serait rendu 


Interrogé sur la 


euzo-arabo-ofrlc&tne s , __ 

la France, et dont M. Giscard public, M. François-Poncet a rê- 
dEstalng discute pendant son pondu que cette question n' avait 
actuel séjour en Afrique, ainsi été a ni examinés, ni tranchée ». 
que sur l'obstacle q ue c onstitue Cet accord, dit -II. « ne comporte 
la tension entre l’Egypte et les pas de caractéristiques particu- 
aotas pays de la Ligue arabe, te uèremmt confidentielles » et 
mini stre des affaires étrangères n’a pas suscité de <r difficultés 
a répondu : « Il ne faut "pas particulières ». « La France, a-t-U 

subordonner la réal isat ion d’un dit, a une p oüttque de non-proli- 
aussi grand dessein aux difficultés féraikm bien connue ; V Aliéna- 
que T actualité du Proche-Orient gne fédérale est signataire du 
peut susciter. Les motifs qui frotté de non-prolifération et ses 
l’inspirent sont permanents et installations font l’objet d’un 
**’' contrôle de V Agence intematia- 


commerdaux des pays apporte- nale de l'énergie atomique, a 
nant à ces trois ensembles T -irTn»rwK acrtctit v 

(Europe, monde arahe et Afrique) . • L 1™5 0 S 
mm imà à antérieur de ce Après avoir réaffirmé 1 attache- 
%ouLe*. alon w les ‘ Pra “» 

SÏÏSb&edSritSd .et a» aS «S2 e .°ïSS ,e : JVTKSSr 

ne font entre eux oue 25 % de Poncet a ajoute . * La France. 

pas plus qu ‘aucun autre pays, ne 
pense qu’il soit sage d’accumuler 
sa. rnujwiB-rvuwê a. uutuaiuvi «te» mr P lus ngrUxAès. Des mesures 
Voue mes donc une solidarité SSS’SSSS. Itatvent Hre prisa 
économique, maie ouest une soit- Vfmr mettre e n équlUbre produc- 
darité MOcnte de deetbt poil- 

tique, une solidarité historique - il 

et une solidarité de ctoaisutton Vues existent. Maes. de notre point 


Palestiniens de Cisjordanie et du 
territoire de Gaza Cela signifie 
que l'autorité Israélienne reste- 


la source du pouvoir 

quTsraël pourrait repren 

toutes ses prérogatives actuelles 


n est clairement indiqué. d'ai_ 
tre part, qu 'Israël garde de toute 
façon le contrôle sur les terres 
domaniales — ou celles qui ne 
sont pas cultivées — et sur les 
importantes réserves en eau du 
sous -soi de C&Jordanle. Le plan 
prévoit que la politique d'im- 
plantation pourra être poursuivie 


et développée : il est précisé 
également que la sécurité et 
l'ordre public resteront sous la 
responsabilité des autorités israé- 
liennes. En annexe, deux décla- 


Iran 


L'ayatollah Khomeiny 
accuse les États-Unis et IUR.S.S. 
d'encourager les ouvriers à faire la grève 


lTJnlon soviétiq ue de financer mesures d’intimidation contre les 
^agitation des ouvriers en. Iran, journalistes. Dans un commun! - 
nombreuses qué rédigé après un débat de 
“ ' à. pkJs^de six heures auquel parti- 

ersaire. l’as 

toflah a déclaré : 

incitent les ouvriers à continuer 

à faire la grève sont coupables u _ 

de trahison plus que les assas- révolution et peuvent entraîner 


affamassent 

- ,, . — peuvent entrai 

\ de rancten régime. Ujargent la disparition définitive de 


ECOLE D’INTERPRETES DE ZURICH DOZ 

ECOLE PPOFESSIONNEUE SUPERIEURE. RECONNUE ET SUBVENTIONNEE PAR L’ETAT 
SCHEUCHZER5TR. 6B. 3006 ZURICH, TEL 0U2B SI 5Ô 

Traducteurs et 
interprètes de conférence 

La formation manant à ces deux professions comprend un programme 
d 1 études complètes de niveau unhrersltaîre. Conditions d’adraissfom 
Maturîté/baccalauréctf à défaut; un cours spécial d'un 
Texaniea d’admission. 

Le corps nueîgnanl compte 50 professeurs de 12 nationalités 
différentes. 280 étudiants sont Inscrits aux seeflons principales, 

80 élèves au cours préparatoire lie jour ou le soIrL te 
épreuves du Diplôme sont placées sous P autorité du 
Département de f Instruction publique do Canton de 


reprennent pas le travail provient Azadi. organe officiel du Frœst 
des Etats-Unis et de FUJtEE. » national démocratique de l'Iran, 
Le syndicat des Journalistes a critiqué le « boycottage^ » 
Iraniens a d’autre part lancé dAyanaegan et 1 expulsion des 

rédacteurs de Kayhan. s L’avenir 

- de la liberté de la presse ira- 
nienne est sérieusement menacé. 
Sans V existence de journaux 
exprimant des opinions diffé- 
rentes. ü n’y aura pas de 
liberté », conclut AzadL 
A Qom. le journal iranien £n- 
gelab Btrang (La révolution sans 
couleur) a promis un pèlerinage 
gratuit à La Mecque & celui qui 
assassinera le chah. 

A Washington, le Sénat améri- 
cain a voté Jeudi une résolution 
proposée par des membres de la 
commission des affaires étran- 
gères exprimant son indignation. 
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122 R. VAILLANT COUTURIER 
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tique, une solidarité historique 
et. une solidarité de civilisation 
(entre l’Europe, le monde arabe 
et r Afrique! ». ceci « camtttue lu Jg . 

constatation de base à partir de J?,. , 

laquelle un projet de ce genre formule, ni la plus appro- 

est formulé <~J, mais Ü ne faut vrtée. » 

pas sous-estimer les difficultés • r.TM MASSACRES DE CEN- 
prutiqv.es de la réalisation ». TR AFRIQUE. — « A ma connais- 

Outre tes réponses - qu’il a sance. les faits publiés ne sont 
faites sur les problèmes du mar- pas établis, a dit M. François- 
ché pétrolier de Rotterdam (lire Poncet. C’est seulement quand 
pages 1 et 40), voici les autres nous les oormaitrons que le gou- 
questions traitées par la ministre- vememen t français, le cas 
• DEFENSE. — M. François- fêlant, examinera ce qu’ü doit 
Poncet n’a pas voulu se pronon- A .) Ce 3iade - a 71 \ a P® 3 , 

cer sur l’acoMd. S ALT 2 faute de d'indications convergentes qui 
disposer de son texte comptet. ^S^LSSSj t SL°!SSL 
Interrogé plus précisément sur * Le problème n est pas un. 

la position de la France à l’égard vroblimede nombre, a encore dit 
dîme négociation SALT 3 par- te mbUstre, et le gouvernement 
tant sur tes armes dites de la français, au même titre que cTau- 
e zone grise » (1). M. François- très, est attaché à la défense des 
Poncet a répondu : « La zone droits de l’homme. Je ne permets 
grise n’est pas une réalité géo- à personne de mettre notre dé- 
graphique, c'est un certain type terrmination en doute, encore 
d’armes situées dans une région faut-ü ne pas accueillir les infor- 
du. monde. Le gouvernement mations sans les avoir au préa- 
français vf a pas fintentùm de labié vérifiées. ■» 
participer à des négociations sur ^ khodesds. — « Le statut 
ce point. Çes âmes Ta juridique de la Rhodésie est celui 

^ rar j ce „ a d'un territoire colonial dont la 

*" Grande-Bretagne exerce 


tion. i 


assure la modernisa- „ 

tcüc, a «ctart M. Stançois-PŒL- 
cm. n cppxrttect aime au pre 
_ mier chef au gouvernement du 


armes de théâtre .... 

des systèmes centraux qui „„ IT , rrT .^ , rr „ 

Sr ^ogaune-ma de décider quel est 
S ÎL.m2 CT zL lîT, crédit qufü convient d'accorder 
fi!u: ^tecffons et ou gouvernement 
£1 » Salüb uiyr f-;. Nom xa û u u - 
fédéiale s’était montrée dSSe 
de sc libérer de l’obügaHon de 
ne pas posséder d’armes miclé&i- ^9^2 PP 

rcs. ML pSSols-Poncct a ré- JJJ"**** * (*., J» 

pondu : a Jamais. » pQpulatum. encort que ce chif f re 


la faiblesse de la _ 
nucléaire en France après l'inci- 
dent de Harrisburg, demandait 


soit probablement difficile à éta- 
blir avec précision * 

tm fait qu’il foui 
anti- compte. » — M.D. 


l'icléaLroa de portée 


d'opérations- extérieur» — de là l’ex- 
de théâtre ». — 


sens (-). Nous 


m La nomination de U. Claude 

^ UareL, ancien porte-parole adjoint 

toSqué qulme très - 4e l’Elysée, comme ambassadeur 


l relever le défi, s Le mi- 


importante centrale nucléaire de- en: Jordanie, est pubflée au Jour- 
vant être construite près de La tîoT officiel de ce vendredi 18 mai 
Plume (canton du Lot- et- (te Monde Ai 8 mal a publié ]a 
Garonne dont II est conseiller biographie de M. Harel). 


.... mie américain et le 
reste du ----- 

ricain e _ 

favorablement la récente déclara- 
tion de l'ayatollah Khomeiny 
selon laquelle les exécutions 


ayant entraîné ta mon 
(AJ JP., UJ>J^ Reuterj 


Te **T X 


ClLÉBRATION DE LA JOURNÉE DE JÉRUSALEM 


A **“/ 

v sétM*- 


léthal QAZTT. 


la MouTsmant 


hù If-l 




SiooteK de France, ont le pialair de vous Inviter & la célébration de 
la louméa d» JâruaaJein, le mardi 22 mm 19T9, à 20 Ü. 30, 4 la Maison 
9 St- Dominique. Parla- F. sous la présidence du 
■IAN, Président du Conseil National du ALSP. 
Prendront la parole : M. Morde khal GAZIT. Ambassadeur dlsraSl 


Proreaaeur Albert NAJMAN, Président du Consoll National du MJS.F. 
"tendront la parole : M. Mordakhal GAZIT. Ambassadeur dTsraT 
l France, VL le Babtoln GOLDMAN. M. Abel THOMAS, député t 
jrJria, et M. André CHOURAQDL historié ------ 

Jérusalem. - Partie artistique : lecture de y 


A TRAVERS LE MONDE 


Argentine 


n 


janvier dernier entre l’Ar- 


Junte militaire. L'amiral a Indi- 
qué que c'était maintenant au 
Saint-Siège de contrôler, par 
les moyens qui lui semble- 


. Colombie 

.J# 1E PRESIDENT JULIO 
CESAR TURBAY AYALA se 
rendra- en visite officielle en 
Suisse, en France, en Belgique, 
en Espagne, en Grande-Bre- 
tagne et en UJLBJS. en Juin 
prochain. Le chef de l’Etat 
colombien sera à Paris du 
12 au 14 Juin, a-t-on annoncé 
officiellement & Bogota le 
jeudi 17 mai. — (Reuter.) 


Turauie 


ratent opportuns, le respect du • 0 la TURQUIE DONNERA pro- 
-é.. j. 1 -’ J - *■ chaJnément son accord au sur- 

vol de son territoire par des 


pacte de Montevideo à propos 
des territoires de la zone du. 
canal de Beaggle. — (AJ" JP.) 


[Boppelons gn le Vatican avait 



avions espions américains U-2 
pour contrôler l'application de 
l’accord SALT-2, a-t-on appris 
mercredi 16 mai & l’OTAN en 
marge de la réunion du Comité 


Cette question a fait l'objet 
mardi, a-4-m Indiqué d’autre 
part, d*u nentretien du secré- 
taire «iwèrt<*a.tn a la riAfena», 
M. Brown, et du ministre turc 
de la défense, M. Akmandw. 
Le secrétaire américain s’est 
borné a déclarer : e La Tur- 
quie est un pays parmi d’au- 


üon de l’accord SALT-2 d’un 
seul site mais utütseront dif- 
férents sites , et différentes 
l a, a-t-il ajouté. — 


kT v? 


‘lUb 




W 


.5 


^ j Sfjjiss? 



f 


fri’ 
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A L’OCCASION DE SA PREMIÈRE RÉUNION < EUROPÉENNE > EN PROVINCE 

M. Barre justifie son soutien à la liste de W.D.F. 
tout en se défendant de mener une campagne électorale 


Toulon. — M. Raymond Barre a com- 
mencé, Jeudi soir 17 niai à- Toulon, la 
- campagne d'explication de la politique 
européenne du gouvernement » qu^ll se 
propose de mener en province et qui le, 
conduira successivement 2 Annecy le 
lundi 21. à Anton le lundi 28 , à Lyon — 
auprès de Mme ShnoneVefl, — le jeudi 31, 
enfin à Poitiers le mercredi 8 Juin. 

Le premier ministre s'est défendu- de 
faire une campagne électorale. Sans doute 
est-ce pour essayer d’accréditer cette 
contraAvidence manifeste que les repré- _ 
sentante toulonnais de FUJDJ. avalent 
conçu pour l'organisation de cette - pre- 
mière » A l'intérieur du théâtre municipal 


une mise en scène sobre dans un décor 
dépouillé. Pas de portrait du président de 
-la République, aucune affiche appelant 
S voter, pour la liste conduite par 
Mme Simone VeO, une seule, fort modeste 
au demeurant pour dire * Vive Barre ! -, 
; et une seule banderole apportée par les 
jeunes giscardiens de Marseille mais 
reléguée au pigeonnier. Simplement un 
bref slogan en lettres, bleues sur fond 
blanc, derrière la tribune officielle 1 
Continuons l’Europe. 

Personne n’a été dupe. Ni parmi les 
observateurs ni parmi les quelque mille 
huit cents personnes qui avalent répondu 
*. leur avaient été 


adressées par M. Maurice Arreckx 
député, maire de la ville. et les 
deux autres députés giscardiens du dépar- 
tement MM. Arthur Paecht et François 
Léotard. 

Quatre candidats de la liste soutenue 
par 1TJJD.F. avaient pris place à la tri- 
bune officielle auprès du premier mi- 
nistre : Mme Louise Moreau [C-D-SJ 
député des Alpes-Maritimes ; Angèle 
Sorba, suppléante de M. Léotard, et 
MM. Claude PeUat président national des 
caisses d'épargne, et Michel De bâtisse, 
président d'honneur de la FJNT.SJLA~. qui 
a d'ailleurs pris la parole au cours de 
la réunion. 


Accueillant le chef du gouver- 
nement, M. Arreckx Ta remercié 


il Barre ait choisi cette ville pour 
souligner les raisons de faire, le 
10 Juin, le « bon choix ». *• savoir : 
r la choix raisonnable. 


et sécurisant 
de 1 TTJDJP. 

M. Barre a répondu en faisant 
un vrai discours électoral et en y 
prenant un certain plaisir. Sou- 
riant. très à l’aise, lé premier mi- 
nistre s'est ff abord employé à 


tkm et du.Rf-R. fc propos de 
son omniprésence, en cette pé- 
riode. à la télévision et & la radia 
Très applaudi par L’auditoire 
entièrement acquis à la: cause 
majoritaire, il, a notamment dé- 


De notre envoyé spécial 

télévision. Il est évident quTOs ont M. Barre, qui ft parlé pendant 
plus de temps que moi pour le trente-cinq minutes, a ensuite 
/aire puisqu'ils n’ont aue ça à expliqué quels étalent les objectifs 
faire I Et f ajoute que je ne suis européens du gouvernement en 
pas du tout opposé à ce qu'ils reprenant plusieurs des thèmes 
parlent, car toutes les fois que présentés par M. Giscard d'Es- 
c&a se produit nous en retirons taing dans son discours de 
des résultats excellents. Par Hoerdt. 

conséquent, je leur dis : allez-y Prolongeant les propos de 
tant que vous voudrez et remet- M. Debatisee, qui a justifié sa 




comportement de coq 


gaulois, a-t-il déclaré. Nous devons 
être un pays fier, mais nous 
devons être aussi un peuple qui 
comprend que travailler avec 
ave cd’autres pays est utüe 
succès d'une grande causa » 

La venue du premier ministre 
" — * “ — 1 impur- 


. Le premier ministre a ajouté : agriculteurs que leurs Intérêts 


cipal a été isolé du reste de la 
ville par des barrières et " 
nombreux cordons de police. 
Ainsi M. Barre n'a-t-il reçu 


paraît que lui sont 
trtti. nun qui n’ai Anglais 1 
air ans. et avec rélargissement ae> 

‘ ■ ■ FA l’Espagne et 


attaques » qui les syndicats C.G.T- C-FJD.T., 


que dans la période 1 

premier ministre ne doit --par par* 
1er ou ne parler- que si les autres 
parlent autant que lui. notam- 
ment à la télévision. 


ce de la prendrait assez de temps pour 
simple : permettre aux paysans français 
à ceux de s*y préparer. ZI a invité eeux- 
gtiooque ci à adopter un « comportement 
t de la dynamique et conquérant s. 
rue fcde En conclusion M. Barre 


tique du pré 1 
que. A suppôt 
ma préférence persor 

je ne taie point dit 

été le secret de polichinelle 1 » France se doit de prendre 


& laquelle ont partiel’. _ _ 

millier s de personnes eh colère 
venues pour la plupart des ate- 
liers de l’arsenal de Toulon et des 
chantiers navals de La Seyne 


eu de contradicteurs.. 


ALAIN ROLLAT. 


Les Nouveaux Constructeurs 



Nos maisons ont du succès 

G o nsac re z un moment de détente à la visite de nos maisons décorée&yous y découvrirez des maisons pour 
mieux vivre, parfai tement i ràégrées à leiu: environnement Vous apprécierez leur accès facile, leur architecture 
traditionnel une dSstrïbutxxi des espaces à laibis pratique et raffinée et des équipements conçus pour la 
commodité de vîe et; le confort actueL Ces maisons sont éligibles aux nouveaux prêts conventionnés, certaines 
bénéficiait des anciens prêts PÎC (10 %) et ce qiû est tout à fait exceptionnel, 2 villages sont entièrement destinés 
à la location rfous serons heureux de vous accueiffir, tous iesjours de 10 h à 19 h. 


Enlocation des maisons patios 
- à forée du Bots de Metz. 

(7B35C0gJcny en dosas -téL : 9468&ia 

"ZesJBauIs de Bures” 

Oh va&ge fecBe àvïvre. 

®44C5ÆuresairY , '«*e 

tS.:90725B2. 


Destenaîœ<tetO(XîiT?enbwtftiredeSeine. 

CTOiQL Boisrôe le Roi 
t&: 065.6830. 



c Les c Bmyéres âe^MaroUes * 

Des maisons en location entre la fora et 
la campagne b darde. 

( 94440), Marolles en Brie-tâj 386.0439. 

OMnbslaClairièfe 

■ En li sière de la forêt de Sénart. 

(77380), Combs faVIUe 
téi. : 06O37J7. 

ValndîeUes 

Levert vfflage à 1km de Melun. 

(7795C). RubdleS 
téL: 068.02401 




* Ouverture des maisons décorées septembre 79. 

Des maisons pour mieux vivre 



Veufflezm’^3voy^^atu3mieît-yotre tentation 

Adréssezœtosteri«nre^Cb!istnicfEsa^TourMontpaifiasse t 757® Paris Cedex 15 


M. Servan-Schreiber conduira-t-il une liste? 

VL Jean - Jacques Servais- B semble que le projet de 


Schreiber. président du parti 


dont il est le président. 


constitution d'une cinquième liste 
soit sur le point de se concrétiser. 
Si tel était le cas, la conférence 
de presse de lundi serait l’occa- 
d’annoncer l’initiative, qui 


LA CAMPA6NE A LA TÉLÉVISION 
ET A LA RADIO 

Le Journal officiel du 
a publié un avis du prem 
rtistre relatif & la campagne élec- 
torale & la radio et à la télévi- 
sion. Les listes présentées par les 
partis et groupements représentés 
par des groupes parlementaires 
& l' Assemblée et au Sénat ee par- 
tageront un contingent de deux 


sont accordés dans les mêmes 
conditions sur les antennes de 


jeudi 31 mai, mardi 5 juin, mer- 
credi 6 juin, jeudi 7 juin, ven- 
dredi 8 juin. 

Les émissions débuteront à la 
radiodiffusion sur le programme 
de France-Inter entre 19 h. 10 


A France-Régions 3, après la dif- 
fusion du journal (Soir 3), à 
22 h, 30, sauf mercredi 30 mal 
1979, à 23 heures. 

2) Nombre, durée et ordre de 
passage des Amîwinns : 

La commission se réunira 
Conseil d'Etat le dimanche 
27 mai (date limite pour la pu- 
blication des listes au Journal 
officiel ) pour fixer le nombre et 
la durée des émissions des listes 
présentées par les partis et grou- 
pements qui ont des groupes par- 
lementaires et tirer an sort les 
dates et ordre de passage. 

L’ordre de passage de ces listes 
le vendredi 8 juin fera l’objet 
d’un tirage au sort spécial. 

La commission établira. 


même jour, le nombre, la durée 
ions des 
sort leur 


et les dates des émissions 
autres listes et tirera 
ordre de passage. 

Les résultats du tirage au sort 
seront publiés au Journal officiel 
Les responsables des listes de 


écrit dans l’Echo de la presqu'île 
guérandaise du 17 mai : 

« Dès le départ, et je l’ai dit. 
cette élection m’a paru inoppor- 
tune, et dangereuse sur le plan 
de la politique intérieure. En- 
suite. et afin d’éviter que ni 
naissent les querelles absurdes 
que nous voyons aujourd'hui 
dans la majorité , fai défendu 
l’idée d’une liste unique. t~J 


style dramatique que certains 


voterai pour ceux avec qui fai 
depuis tant d’années combattu, 
sous Vautorité du général, pour 
une Europe réaliste et indépen- 
dante. Ils seront sûrement tout à 


ment majoritaire, i 

• M. Yves Guéna, député 
RFJL de la Dordogne, ancien 
co n seill er politique du R SR- 
prenant la parole, le 17 mai & 
Dragu ignan, en faveur de la liste 
DUPE que dirige M. Chirac, & 


France prenne la tête de 
l’organisation de l’Europe. H est 
certes souhaitable qu’elle montre 


faudra, dans cette grande entre- 
prise. le concours de tous les 
Français. Nul doute que, chaque 
fois que l’ambition d’une véri- 
table Europe et Ut défense de 
rtntérêt national seront en cause. 
les plus solides appuis pour le 
président se trouveront finale- 
ment chez les gaullistes, dont la 
sincérité et la volonté à cet égard 
ne peuvent être mises en doute, 
puisqu’ils n’ont jamais varié dans 
leurs convictions. » 

• MM. Georges Marchais et 
Enrico Berünguer, secrétaires gé- 
néraux des P.C. français et Ita- 
lien, participent & deux meetings 
communs, l'un, le samedi 19 mai. 


• M. Jean Qu&nel, qui figure 
à la treizième place de la liste de 
l’Union française pour l'Euro- 
droite des. patries (le Monde du 
18 mai), est ancien commissaire 
de la DATAR et ancien directeur 
général de l’ANPE. 


porterait le titre : « La cinquième 
liste: emploi, égalité. Europe s. 

Au cas où la liste serait consti- 
tuée, M. Servan-Schreiber en 
serait vraisemblablement le chef 
de file, devant Mme Glroud. 
Celle-ci se serait engagée è don- 
ner sa démission de son poste de 
vice-présidente de ITT JD J?. Quant 


pas le parti radical (dont il est 
le président), nul ne peut nêan- 


congrès du parti après les élec- 
tions européennes et remettre en 
jeu son mandat. M. Marcllbacy, a 
qui la troisième place aurait été 


la FD.R. et de M. Servan-Schrei- 
ber était prévue jeudi après-midi 
pour débattre de la hiérarchie 
des candidats. Les impératifs 



Avec accueil et services 
sur place par nos bureaux 
à Bali, Jakarta, Jogjakarta, 
Ujung-Pandang, Singapour. 


JAKARTA 3 590 F 

Vol aller-retour au 
départ de Bruxelles. 

SINGAPOUR 

3 000 F 

Vol aller-retour au 
départ de Luxembourg. 

KUALA LUMPUR 

2 900 F 

Vol aller-retour au 
départ de Luxembourg. 

Nombreux vols à l’intérieur 
de l'Asie avec réductions 
(nous consulter). 

L'INDONÉSIE 
QUE VOUS CHERCHEZ 
EST CHEZ DELTA-VOYAGES. 

OtEtLM I 

VOYAGES 


L’INDONÉSIE 

AVEC 

DELTA-VOYAGES 


Four réserver, téléphonez à Paris: 

329.21.17 

AÏX : 1911 57.74.93 . BORDEAUX : 
(561 91.71.07 -GRENOBLE :(76) 87.78.74 - 
LILLE ; ( 20) 5 1 .S2— F - L1 ON : (7i>) 38.00. 14 
- MARSEILLE : (91> 57.74.9? - MONT- 
PELLIER : (67) 7143.77 - NANCY : (83) 
35J1.07-NANTES:(40/48.7‘i.70-NICE: 
(93 J 8111.75 - RENNES : |9P| 79.5S 68 ■ 
STRASBOURG : (8S> 5’ S" 65 - TOU- 
LOUSE : <bli 31.95.53 - ROUEN : (35) 
9&.75J1 -BRUXELLES: (19323) 648.2249. 


Pour vous informer: 

Les guides “Les grands 
voyages" sont en vente dan* 
tous les points Delta. 


->-C~ 


Découpez ce bon, vous rece- 
vrez la brochure Délia -Voyages. 
120 pages. 70 circuits. Des vols 
charters toutes destinations. 


PilLTâ 

VOYAGES 





V 
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LE DÉBAT EUROPÉEN 


LE FACE-A-FACE RADIO-TE LÉ VISÉ DE TF1-R.T.L. 


Mitterrand et Chirac s’accordent pour dénoncer 
les excès de la «propagande officielle» 


nisé par TF 1 et R.T.L.. et au travers des 
propos des représentants des quatre gran- 
des ramilles politiques françaises (M. Mit- 
terrand pour le PJS-, Mme Veil pour 
1UDJI, M. Chirac pour le R-PiL M- Mar- 
chais pour le P.C.1. 

Au commencement, vint l'Europe de 
la surprise en la personne du premier 
secrétaire du parti socialiste auquel on 
prêtait l'intention de ne pas fournir 
«d'alibi au pouvoir- en participant à ce 
débat. 

Ensuite, pendant vingt-cinq minutes, 
l'Europe de la censure étala son peu 
reluisant visage. M. Mitterrand prit pour 
cible le cinquième protagoniste, si peu 
dans l'ombre, de la « bande des quatre ». 
M- Raymond Barre, voire le sixième. 
M. Giscard d'Estiung. tous deux Initia- 
teurs de la « propagande officielle, une 
propagande du pouvoir, massive, exces- 
sive, qui manque gravement aux règles 
essentielles de notre droit public-. Allié 
d'un instant, M. Chirac apporta « sans 


retenue * son aval aux - leçons de liberté 
démocratique • prodiguées par M. Mitter- 
rand au premier ministre. 

Puis. l'Europe musclée est intervenue 
pour faire face à M. Edern Rallier, qui 
croyait que sa contribution bruyante 
pourrait redonner quelque sérénité à un 
débat européen qui s’engageait mal de 
ce point de vue. Malheureusement pour 
lui, il n’était pas invité à donner l'avis 
des -petites listes- présentes dans la 
compétition, et 11 fut. comme le releva 
M. Chirac, -évacué par la force des 
gorilles -. 

L’Europe des accusations s’installa 
peu après, achevant de dissiper les der- 
nières illusions que les téléspectateurs 
pouvaient encore avoir sur l'union des 
partis de gauche ou sur celle de la majo- 
rité. On vit chacun des quatre protago- 
nistes faire grief aux trois autres des 
pires arrière-pensées anti-européennes. 

Enfin. l’Europe des professions de fol 
permit à Mme Veil, à MM. Mitterrand. 
Chirac et Marchais, tous profondément 
européens, de tenter de relever ce qui 


restait de la grande idée européenne et 
de ses potentialités. 

Sur le fond, on constata sans surprise 
que l’Europe de Mme Veil est colle du 

- rêve > et de la - supranationalité - au 
yeux de M. Chirac et n’est que - duperie 
à ceux de M. Mitterrand; que M. Mar- 
chais accuse M. Chirac de vouloir « dicter 
à la France une politique dont son peuple 
ne voudrait pas-, et s'entend dire, en 
réponse, que son Europe à lui est - l’Eu- 
rope de l’Est - ; que le ministre de la 
santé et de la famille cherche obstiné- 
ment mais ne parvient pas & comprendre 
de quelle Europe peut se réclamer M- Mit- 
terrand. 

En conclusion, le premier secrét a ire 
du P.S. interrogea ses interlocuteurs: 

- Croyez-vous que l'on pourra demain 
mobiliser, entraîner notre peuplé si ce 
n'est pas une grande idée, si cela ne vient 
pas des profondeurs de la nation ? - 
C'était bien la question essentielle, et 
l’on pouvait craindre, en effet, à l’issue 
d'une heure et demie de débat, que la 
voix de la France ne soit quelque peu 


Après avoir rappelé l'objet du du pouvoir, massive, excessive , la République, qui en Taffatre se concerne l’Europe parce que ce 
scrutin du 10 juin et le rôle de qui manque gravement aux règles comporte comme un partisan qui sont les institutions européennes 
l'Assemblée européenne, Mme Veil élémentaires de notre droit public, a choisi son camp, puisse occuper qui ont changé. » M. Chiri 


déclare que s'est développée à qui bafoue 
Bruxelles ' J 

Assemblée . 


i jour, deux rétorque : « Une des plus grosses 


problème qui touche au fonction- 


_ Tellement _ _ _ 

M. Mitterrand tout cela par le" moyen des radios rence à l’égard de la fonction, locuteurs, M. Marchais ~ déclare : 

"’ 1 * 4 A penser que ce qu’il dit _ est s Vous è t e a tous partisans dé 


grave et des téZépisions, qui sont sans 


doute contraintes d’exécuter. 

Il ajoute : « Est-Ü possible çaise ? : 
pendant une campagne 


. — r _ - - n’est pas acceptable, pour- ou détriment — . 

j ri y a aujourd'hui une propa- péenne, comme elle est engagée suit-il, que M. Barre, qui s’est gais. » Au cours d’un «apartés 

gande. officielle, une propagande aujourd'hui, que le. président de déclaré officiellement partisan de avec M. ’ Chirac qui l’interroge 

la liste de Mme Veü, n' inscrive sur les montants compensatoires 

pas son temps de parole et d’in- agricoles et sur la « taxe de 

teroention dans le cadre des cores ponsablli té » laitière, 

émissions réservées à Mme Veil. Mme Veil Indique : « Les nou- 

Ce n’est pas un super-citoyen. Il veaux montants compensatoires. 


Tribune do 10 juin 

L’Europe des contradictions 

par JEAN CHARBONNEL <*) 

L E débat européen, aujourd'hui ouvert devant l'opinion française, 
se déroule sous le signe de la contradiction. 

Contradiction, pour l’U.D.F., entre l’engagement — très net 
depuis quelques mois — du président de la République et du premier 
minisire en faveur d'une Europe confédérale et Indépendante, et 
le lourd passé supranalional de plusieurs télés de file de leur équipe, 
è peine estompé par les gloses récentes de M. LecanueL 

Contradiction, pour le parti socialiste, entre la fermeté - Indé- 
pendantiste • du CERES et l’Intégrisme fédéraliste de sa nouvelle 
composante radicale de gauche, curieusement associés, par la grâce 
de la proportionnelle, sur la môme liste. Contradiction aussi, pour 
le P.S., entre sa volonté hautement affirmée de garder une France 
libre dans une Europe indépendante et la solidarité qu’il ne peut 
rompre, au sein de l'Internationale socialiste, avec les partis frères 
de l'Europe des Neuf, en majorité sociaux-démocrates et pro-américalns. 

Contradiction, pour le R.P.R., entre son passé et son présent, 
entre la rigueur de ses refus d'aujourd'hui Bt ses complicités d'hier 
avec la politique qui a précisément conduit le peuple français, et 
notamment les gaullistes, aux élections du 10 juin. Comment dénoncer 
un - parti de l'étranger - que l'on a sol-môme Installé au pouvoir, 
que l'on a soutenu jusqu’en 1978 et avec qui l'on reste, bon an mal 
an, associé au sein de la môme majorité 7 

Contradiction enfin, pour le parti communiste lui-même, entre 
l'inlèrèt évident du mouvement ouvrier 6 situoT les ■ luttes » au 
niveau européen pour mieux y débusquer l'hydre multinationale et 
le repliement de ses combats sur l'Hexagone, dans un esprit assez 
proche, en définitive, du ■ natlonal-poujadlsme ■ du R.P.R. 

Mats ne faut-ll pas aller au-delà du comportement des partis 
pour mettre à nu la double contradiction de fond que révèlent ces 
élections ? 

La première vaut plus particulièrement pour la France, en raison 
tant de son calendrier politique que du caractère propre des Fran- 
çais. L'opposition est Ici évidente entre l'enjeu élevé sur le plan 
européen fixé, à l’origine, au scrutin et la rècupêrabon politicienne 
dont il a été, très vite, l'objet Etait-ll évitable de faire des élections 
‘ du 10 juin 1979 la galop d’Bssal des élections pré- 

sidentielles de 1981 ? Peu Importe à vrai dire, comme il importe 
peu d'établir Iss responsabilités dans ce détournement : les faits 
sont là, et leurs conséquences risquent d'ètre graves pour le pays. 

Mal9 M reste une autre contradiction, la plus fondamentale, entre 
la crise économique, sociale et morale dont souffrent actuellement 
les pays européens et la remède que ces élections sont censées lui 
apporter. Ou bien, le simple recoure au suffrage universel créera tes 
conditions d'un passage à un processus supranational, comme beau- 
coup continuent è le souhaiter secrètement : il s'agira alors d’une 
opération de pure et simple mystification. Ou bien le suffrage popu- 
laire n'apportera pas ce supplément d'âme européenne : il s'agira 
alors d'une opération inutile et coûteuse, qui aura seulement servi 
è des gouvernements Incapables de régler leurs problèmes intérieurs 
è tenter de fuir leurs responsabilités. 

Certains nous diront : mais pourquoi ne pas envisager une troi- 
sième hypothèse, celle d'une Assemblée remplissant tout simplement 
la mission, prévue par les traités, d'un contrôla démocratique des 
Institutions actuelles 7 Pourquoi pas, en effet 7 Le drame est qutt 
n'y ait précisément pas de consensus parmi les Neuf pour suivre 
cette voie, alors que l’Europe se trouve écartelée entre une majorité 
de maximalistes avides d'une intégration rapide et des - minimalis- 
tes - surtout préoccupés, comme les Anglais, de dissoudre ou de 
freiner ce qui existe. C’est bien ici qu'apparalî l’Inopportunité de 
ces élections, qui euraient dû être le couronnement d'une évolution 
positive et non le point de départ d'un processus hasardeux. 

C’est pour toules ces raisons que les gaullistes de fidélité et de 
progrès, qui n’ont de goût ni pour la mystification ni pour la fuite 
en avant, refuseront d'entrer dans un jeu qui n’est ni celui de le 
France ni celui d’une Europe authentique, respectueuse des nations 
et décidée à défendre leur indépendance dans la mondB dur et 
divisé d'aujourd'hui. Mal 3 ils n'oublieront pas pour autant. eu-dBtè 
des contradictions st des médiocrités de l'heure, la double exigence 
qui demeurera au soir du 10 juin : se rassembler pour remettre le 
pays en mouvement et pour reprendre la construction de l'Europe 
puissante et solidaire que veulent les Européens. 


H Indique que le P JS. engage démantelés dans un délai 
une c amp agne de signatures' et deux ans ». 
de protestations dans tout le pays M. Chirac rappelle que M. Ertl, 
«pour demander aux' pouvoirs ministre allemand de l'agricul- 
publics de s’incliner devant la ture, a déclaré qu'un tel déman- 
loi et devant la morale. » tèlement ne sera pas possible s'il 

M. Chirac observe pour sa part : doit entraîner une baisse des prix 
«Je suis peiné de voir que le dans les pays à monnaie forte. 
premier ministre de la France se et observe r « On ne peut pas 
mette dans le cas de recevoir, nous dire avec plus (Tinsolence : 
et à iuste titre, des leçons de allez vous rhabiller _ » n réaf- 
lïbertê démocratique de M. Mit- flnne ensuite son opposition & 
terrand. Je comprends parfaite- l’entrée de l’Espagne et du For- 
ment son indignation et je la tugal dans le Marché commun et 
partage sans réserves. La pression indique qu’il ne volt pas « d’In- 
de la propagande officielle, ac- convénient majeur» & celle de la 


ment : b Tl y a une hiérarchie 
„ C a :._ __ dans la douleur et dans les 

® raiic cli ClITOpC malheurs de notre pays. » 

ro miP l'an no fart nae Soulignant que. si des montants 

Ce 1 011 ne tan pas compensatoires ont été Institués, 

an EranrA « c’est en raison de la faiblesse du 

en rrance » franc. M. Mitterrand déclam h 

Après l’incident provoqué par i' cw t 1 m , I 

M. Jean-Edero Ha Hier. M. Mit- 
terrand déclare, s’adressant À 

Mme Ven : <Je ne comprends ^ 

pas que l’on puisse à ce point *** autre * 

tromper les Français pour leur co ï i ? 7iun ^ s ? d Europe-. 


Répondant au secrétaire géné- 


d'inégalités et ajoute • - XX * «“ « produit de la stratégie du 


madame, les fi nie, vmlttnatia- SSSfS’JSVmSil&SS T 
mSnii* àert IrUânîaiïan “de ' ** ^eroenu “Prés coup, at' ' 
votrfiouÆ. ÆSSSfb y" toçri.eeui WdgeudM» per 
altion oes socialistes concernant te “Piteiume mett, national et 
les pouvoirs de l'Assemblée euro- 
péenne. il rappelle notamment : 

: Nous n’entendons pas sortir des 


français, qui est passé en vérité 
sous la coupe des « barons » dont 
vous pariiez». 

M. Chirac affirme alors qull ne 
fait pas de mauvais procès aux 
hommes, mais è une politique. Au 
sujet du système monétaire eoro- 
1 ajoute : b Le SME est une 

, ,, , x -«*«■« capitale. Nous avons fait 

décembre 1974, à deux fois cette erreur, noua en 
laçculon «g* conseU des chefs sommes sortis deux plis en cote- 
.n a . <. strophe, et nous en sortirons une 

troisième fols en catastrophe .» 


règles du traité qui imposent la 


faut que tout le monde soit 


d’Etat et de gouvernement. 


La qaerelle 

sur les monianls compensatoires 

UN PROGRÈS THÉORIQUE 


Les montants campensatolrës 
monétaires, qui Intéressant au 
premier chef les paysans, sont 
entrés dans la campagne... élec- 
torale. Cas M.C.M.. fameux par 
leur complexité, jouent le rôle 
dé correctifs pour maintenir en 
Europe des prix communs pour 
les denrées agricoles, quand la 
valeur des monnaies diverge. 

Pour compenser l'avantage 
d’une dévaluation sur les vantes 
à l'extérieur, un M.C.M. négatif 
frappa les exportations;" à T In-' 
verse, pour combler le handicap 
d'une réévaluation, un M. C- MJ . 
positif subventionne les exporta- 
tions. Ce système, logique, dans 
la conception - ôgaUttvIsla - de 
F Europe, revient à subventionner 
les exportations agricoles, des 
ipays à monnaie tarte, comme 
l‘ Allemagne ou le Benelux, et à 
taxer celles des pays à monnaie 
faible comme la France- 

La technique des M.C.M., rap- 
pel on s-la. a été Inventée et utili- 
sée en août 1989 par la France, 
quand M. Giscard d’Estaing Ôtait 
ministre -de l'économie et dés- 
finances et M. Chirac secrétaire 
- d'Etat A r économie et aux finan- 
ces. Ces M.C.M. .auraient pu 
être évités si le gouvernement 
français avait accepté, comme 
celui du Danemark, de compen- 
ser l'avantage de la. dévaluation 
du franc par un relèvement des 
prix agricoles nationaux et non 
par des taxes correctives. L'uû- 
. Usation prolongée de ces correo- 


Le 7 mare dernier, la C.E.E. 
était parvenue — sans les An- 
glais — è un accord sur la 
suppression des M.C.M. positifs 
qui viendraient à être créés 
après l'entrée en vigueur du 
système monétaire européen. 
Cet accord prévoyait la suppres- 
sion an deux ans des M.C.M. 
- positifs, mais à la condition que 
. les Neuf, procèdent à des aug- 
mentations de prix en unités 
de compte européennes. L'ac- 
cord du 7 mars ne disait pas 
comment l'on allait résorber les 
montants compensatoires déjà 
existants, qui étalent encore, le 
9 vrti dernier, de 10,8 "/« en 
faveur de te FLF.A. Présenté 
par le gouvernement français 
comme une victoire, cet accord 
du 7 mars resta bien théorique, 
car les hausses des prix agri- 
coles en unités de compte ne 
sont pas acquises du fait des 
résistances anglaises, de celles 
de la Commission de Bruxelles 
et des silences de la._ R. FA 
En fait pour qu'il n'y ait pas de 
nouveaux M.C.M. .11 faut que le 
franc se maintienne. C'est ce 
qu'à plusieurs reprises M. Ertl 
a déclaré sans ambages, récem- 
ment encore dans une Interview 
. au mensuel r Economie : • Tout 
dépend de le politique écono- 
mique que suivra le France. 
C’est te seul lecteur Important > 

J. G. 


La taxe sur le lait 

POUR RÉSORBER LES EXCÉDENTS 


La taxe de co-responsabllltâ 
laitière a été. mise en. place la 
16 septembre . 1977. Elle a pour ' 
objet de faire participer les pro- 
ducteurs de lait à l'écoulement 
de la production', dé» ; produits 
laitiers dont -l'Europe ,eg excé- 
dentaire. Cette taxe - avait été 
acceptée en France par lés orga- 
nisations professionnelles agri- 
coles ' - officielles *, dans là 
mesure où elle devait alimenter 
un fonds pour la rechercha et 
la conquête de nouveaux débou- 
chés extérieurs. ■ - - --• 

Fixée Initialement à. 1,5 Va du 
montant des livraisons dé enaque 
producteur, elle a été ramenée ' 
à. 0,5 V» le 22 mal 1078. Pour... 
la campagne an cours 1979-1990, 
devant la reconstitution des ' 
stocks, la 'Commission , euro- - 
péenne s'orienta vers, une taxe ; 
plus élevée, d'un montant va- 
riable en fonction des volumes 
de livraisons- U s'agit èn effet 


de taxer plus lourdement les 
« usines à lait ■ du nord de 
l'Europe, qui utilisent des pro- 
téines Importées, que les petits 
producteurs. Mais. les Intérêts 
-des ^Nêiif .étant : divergente, le 
.'.débat resta entier et. ne devrait 
trouver une conclusion qu’aprèa 
la reprise des . négociations sur 
les prix, le 18 Juin. 

Le SMIC 

M. François Mitterrand a affir- 
mé, au coure du débat, que 
- le SMIC reste encore au- 
dessous de 2000 F m : a n réalité, 
le salaire minimum Interprofes- 
sionnel de croissance a franchi 
cette barre symbolique le 
1<* avril .dernier. Il a été en effet 
porté, sur la base mensuelle de 
cent soixante-quatorze heures de 
travail; de 1988 F (valeur au 
décembre 1978) è 2 018.40 F. 


APRÈS LES DÉCLARATIONS DE M. MARCHAIS 


première des rédacteurs du traité 
de Rome est à nouveau & l’ordre 
du jour. On est donc revenu en 
fait à une conception suprana- 
tionale de l'Europe. Comment 
pourrait - on imaginer que 
MM. Lecanuet et Pflimlin, tous 

les gens oui se sont opposés au 
général de Gaulle en 1965, parce 
qu’ils condamnaient sa politique 
européenne, aient changé corn - 


grâce gaulliste ? 

Répondant & m. 
Mme Veil indique : 
monde a changé 


Chirac. 

« rouf le 

n ce qui 


• Mme Arlette Laguüler, porte- 
parole de Lutte ouvrière et chef 
de file, avec M. Alain Krivine 
(L.C-R- ), de la liste pour les Etats 
unis socialistes d’Europe, a cri- 
tiqué le fait que les représen- 
tants des quatre grands partis 
aient été seuls Invités au débat 
organisé par TPI et RTi., 
jeudi 17 mai, alors que, selon 
elle, a üs ne représentent pas 
des choix différents, aucun 
n’osant remettre en cause vrai- 
ment le Marché commun et- au- 
cun ne taulcnt réellement créer 
un Etat européen unifié, d'où les 
frontières, comme les rivalités 
nationales, seraient bannies ». 


BRUXELLES : pas de plan Davignon 
pour : l'automobile 

.De. notre correspondant 

Bruxelles (Communautés euro- " arrêté un programme prévoyant 
péezmes). — c/z n’existe pas de une centaine de milliers de licen- 
plan Davignon pour VaxttomabÜc. clémente dans l'industrie auto- 
pas de projet sous quelque forme mobile de' la Communauté. Feut- 
que ce soit. AL- Marchais a fait être, ajoute-t-on, M. Marchais 
erreur», commente-t-on au siège Jaitrü référence à un rapport sur 
de la Commission européenne à « F avenir de rmduatrie automo- 
propos des déclarations du secré- bile dans la. CEE. » adopté par 
taire général du parti communiste, la Commission en décembre 1976 
selon lequel la Commission aurait (alors que M. Davignon ne fai- 
sait pas encore partie de l’instltu- 


< LE FIGARO » : la talérisian BtMpoHsfe, 


L'opposition a tort de dénier pays le plus heureux, le plus riche, 

w» gouvernement le ' -* 

s'adresser, directement au 

çois pour les informer des affaire* pieusement nos uotaihs. Ce qùi est 
de la nation Mais elle a raison une faute politique car, ù force de 
de protester quand la télévision dialoguer tout seul, on finit par 
et la radio sont mobilisées ott ne plus convaincre personne, sauf 
service d’une formation politique. 

Bt c’est bien ce qui se passe. C’est 
ce Qui s’est toujours passé. Cela 
•' aggrave. Et cela ne. peut pas 


indignations d’hier soir ne sont 
pas aussi pures qu'on espère nous 
le faire croire. Il y a gros à parler 
que l’exigeant souci démocratique 
manifesté par les orateurs- est 
d’abord une manœuvre politique, 
et nous sommes sceptiques quant 
à la sincérité des chefs des 
grandes formations, tellement 
pleins de soïïidtude pour les 
k petits partis ». Nous y voyons 
plutôt un artifice démagogique. 

» BrouWlesi L'important, l'an- 
goissant est que la télévision est 
monopolises, que nous sommes 
assommés de redondantes confè- 


M. BLANC: les .'plainte' -de 
M. Mitterrand. .V 


déclaré Jeudi 17 mai : 

plaintes, de 'M'. Mitterrand,' -qui 
estime qiCon ne le ma pas assez 


latin les co ncTàsio __ _ 

commission dont û avait confié 
la présidence . à Mme Edmonde 
Charles-Roux, lors des élections 
législatives de mars 1378. Pour 
ma part, je ne redoute pas du. 
tout qu’on voie MM. Mitterrand 
et Marchais à la télévision 1 Le 
récent spectacle de leurs divisions 
sur V Europe me parait tout & fait 
réjouissant. 


tïan_-) . Ce document rédigé fin 
1975, donc encore durant la pre- 
mière phase de la crise pétrolière. 


d’évolution défavorable 
conjoncture, des com. 
d'emplois au cours des dix années 
suivantes. On ajoute que, jusqu’à 
. présent, les prévisions qui s’y 
trouvaient n’ont pas été véri- 
fiées. 

M_ Davignon rencontre & espa- 
ces réguliers les représentants 
de la Fédération européenne de 
la métallurgie, où -sont regroupés 
les. syndicats des différents pays 
membres. ZI rencontre de la 
même façon — la dernière réu- 
; nion a eu lieu - à .Munich la 
semaine passée — le comité des 
ednstructeuxs de la C.E.EL, qui 
rassembla les plus hauts diri- 
geants de l'industrie. En mars 
dernier, des données statistiques 
sur .révolution dû marché ont été 
fournies' aux syndicalistes, mais 
elles ne sont pas pessimistes: 
bien au .contraire, puisqu’elles 
révélent on accroissement créa 
.substantiel' des. effectifs de l’In- 
dustrie automobile de la Commu- 
nauté au : cours des quatre der- 
nières années. En effet, pour les 
-services- , de la Commission, sauf 
aggravation spectaculaire de la 
crise pétrolière, les perspectives 
de l'industrie automobile pour 



politiQ.il 


LE MONDE — 19 mai 1979 — Page 11 


LES FINANCES LOCALES A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 

Le débat sur la réforme est reporté 

Jeudi 17 mal. l'Assemblée natio- propriétés, et qui ae substituerait 
nale examine le projet de loi, aux taxes actuelles au 1“ jan- 
adapté par le Sénat, aménageant vier 1985. 

la fiscalité directe locale (voir Pour terminer, le rapporteur 
i article d Alain Vemholes dans aborde le problème de la mise en 


le Monde du 17 mal. ML VOISIN 
«JP P- RPJL1, rapporteur de la 
commission spéciale, rappelle que 
oette dernière a opté pour un 
réexamen d'ensemble de la fisca- 


notamment que la commission - 
s’est prononcée contre l’institution 
d’un fonds national de péré- 


œuvre de la réforme. La commis- 


fonde ». afin de voir si des cor- 
rectifs s'imposent « Cette simu- 
lation, insiste le député, devrait 
porter sur V intégralité des cotes 
d'imposition, dans au moins un 


LES RESPONSABILITÉS DES COLLECTIVITÉS LOCALES DEVANT LE SÉ NAT 

Ni. Bonnet : la réforme permettra de renforcer 
l'efficacité de l'Etat et son administration 


tatant que les amendements de 
la commission sur ce point avalent 
été déclarés irrecevables, car 


Le Sénat a poursuivi, le 
Jeudi après-midi 17 mai, l’exa- 
men du projet de loi pour le 
développement des responsa- 
bilités des collectivités 
locales. H avait entendu dans 
la matinée le rapport pré- 
senté par M. Lionel de Tïn- 
guy (Un. centr., Vendée!, au 
nom de la commission des 
lois. (Nos dernières éditions 
datées du 18 maU 


garde -fous *. Les collectivités 


D'autre part, la création d'ui 


empoisonné » que l’on fait aux 
maires. Ceux-ci, en effet, dispo- 
seront rarement du personnel 


t dotation globale d’équipement les permis de construire et dëter- 


technique nécessaire pour délivrer 
les permis de construire et déter- 
miner les pria ns d'occupation des 


mettra de restaurer l'Etat dans 
ses missions essentielles, a gage 


le pouvoir de décider. 

A propos des transferts de 
compétence, ML Ray ban d envisage 


sols tPOS), Pour lœ transferts (et de son administration), qui 


asM as??»-H»srg £s — -» « -u 

m!»”n' 11 |. n SS^tÜ L. la f e ÜlSl fasse des pnàiosiHorapîrar’ ibm- TnJ» antres rapporteurs ont 

W As TsastASSt ftijrasrw?* ffstfiusîasjr'affs 


fiible. au moins en ce qui con- 
cerne sa part communsde. unie 
s’est prononcée, non sans hési- 
tation, en faveur d’une solution 
novatrice: substituer à la part 


* Faute de parvenir à un tel 
accord , déclare-t-11, je ne m'esti- 
merais pas en mesure de propo- 
ser au Parlement P adoption du 


la snpresslon des exonérations de 
taxe professionnelle : « En élar- 
gissant F assiette par Ventrée de 
contribuables actuellement exo- 


Trota autres rapporteurs ont 
ensuite pris la parole et exprimé 
de nombreuses réserves : puis le 
ministre de l’intérieur, 
M_ CHRISTIAN BONNET, a pré- 
cisé la position du gouvernement 


J® ^ vmlent on peut parvenir à 


se situer entre 0,4 et 0.9 %. 

En ce qui concerne les taxes 
foncières sur les propriétés bâties 


répartition de Ttmpùt 


la discussion générale de ce texte 
qui répond, a estimé le ministre, 
« aux besoins accrus de partici- 
pation manifestés par les Fran- 
çais. » 


assis sur la valeur vénale des 


J 'accusation d’avoir organisé i 
transfert massif d’impositions d 
ménages vers les entreprises. 


M. PAPON : prudence et pragmatisme 


M. PAPON, mini stre du bud- Il précise : « Le gouvernement 
Set, aborde d’ëtnblée te diffl- entend procéder à des simula- 
c ul tés de fond et demande, en lions préalables, amples, détail- 
les résumant : «Faut-il rouvrir lies, approfondies et indiscutable- 
le débat sur l'assiette des impôts ment significatives. Nous n'avons 
locaux et notamment de la taxe plus le droit de nous tromper, 
professionnelle ? » i Le gouver - Mais a ne peut retenir la te- 
llement, déclare-t-ü, ne le croit mande de la commission qui 

« r, ... représente à 2a fois une charge de 

Puis fl précise . s L assiette travail insupportable et une 
épreuve inutile. Bile mobiliserait 
/esstoimelZe se tmduiradpar des près de deux mWe agents et en- 
transferts de charges extrême- traînerait un supplément de dé- 
ment importants , au détriment penses de 120 vtiOiom de francs, 
seras doute des petits commerçants Au surplus, cette simulation 
et artisans. Les simulations, indi- ex ha ysHy e est inutile, en raison 
J*- 4- * 1 * *“ c E?®,* 8 /®.* te ta parfaite fiabilité des enquÉ- 
Ut bu- èm êcheaiuntma taff i- 
mmamutn -plia mi m motus et mn &. stmptottora de 1975 
que la petites entrepnsa^mieM avaient parti nr mille OaVUsse- 
Içrtemtnt majorées après avoir mente, tott 0JI5 % dee amirtbaa- 
blés : celles de 1976 sur Quarante 
. VUE "* ™* raüle établissements. soit 2%. Si 

tapit dfpartemMtal sur te vous votez U principe de Vaesiette 
««aV? “ J?? e ‘ r E r J a S eme !E talear ajoutée, je compte e/fee- 
aémtsrlbls y, mat Paint. là epeel. tuer une etmuttttim ma 230000 
?“ï“5 ne J“ï? ,0, GÎ des “ aiBfert s établissements, soit 11 1/3 % de 
tmoortan». n note que te rew>- redevables. CM. une première 
vol ns_«nt pas élément rfecwir- mondiale en matière fiscale, un 
FraacQnsate sin 1 les diffi- effort exceptionnel, le maximum 
cultes de gestion de cet impôt. Je techniquement maîtrisable pour 
risquant de avoir les résultats au printemps 
6 0 J*£*®* «rdétrimeiit de la lutte 1980.» s. Tl en coûtera, précise-t-il 
*”***™, L ?; 5 rat y^'- ^.. VOTtl , ^ , aatajlt plus de 15 mtüUms de francs. H 
d obstacles « décisifs » et annonce s’agira d’une simulation en gran- 
¥*2 *SP l !® me ? , 5? t *35*®“» deur réelle sur un échantillon 
a une création qui lui semble plus représentatif couvrant & là fois 
reporter un problème que le dea départements entiers et un 
re *2 aa 2i: . , grand nombre de communes. 

W sn est donc difficile, observe 
dansun souci de clarté, le gou- M. Papon. faisant allusion à une 
versement demandera à l A ssem- critique récente de M. Labbé, pré- 
se Pioneer d’entrée sur skient du groupe R J JL, de soute - 
les tors grandes innovations pro- nir sérieusement que cette simu- 


TaJlégement de la tutelle finan- 
cière dont bénéficient les collec- 
tivités locales se substituera à 
l’actuel contrôle de régularité, un 
contrôle global de gestion fondé 
sur le respect de quelques ratios 
financiers instaurés par la loi. 
Désormais, les préfets n'auront 


de dépenses sociales de 420 mil- 
lions de francs, et, pour les 
collectivités, par un allégement 
équivalent des charges d'aide, 
liais, globalement, les transferts 
de compétence se traduiront par 
une « opération blanche ». Et le 
rapporteur déplore que le projet 
n’apporte ainsi aucun moyen 
financier aux collectivités locales. 

M. JEAN CHERIOUX (RLPJL. 
Paris), rapporteur pour avis de la 
commission des affaires sociales, 
accueille favorablement l'exten- 
sion des responsabilités locales. H 
exprime toutefois la crainte que 
derrière l’objectif de décentralisa- 
tion ne se cache l’intention de 
mettre les collectivités dans la 
situation incommode de faire face 
à l’accroissement de leurs dépen- 
ses avec des ressources limitées et, 
ce faisant, de les contraindre à 


dans le domaine de l'éducation, le 
rapporteur émet de nombreuses 
réserves et déplore le désengage- 


elle concerne la France comme 


Français dans tous les domaines 


l’Etat dans ses missions essen- 
tielles, face aux nouveaux défis 
d'un monde dangereux et incer- 
tain. » 

M. CHRISTIAN BONNET ana- 
lyse te dispositions du projet 
qui doivent « favoriser le dé re- 


doit donc le rendre « plus fort », 
M. Christian Bonnet souligne 


du projet. « Le processus engagé. 
conclut-il. sera, si tous en déci- 
dez ainsi, irréversible, mais ü 
convient d’avancer avec prudence 
et réalisme, avec réflexion et 
concertation, pour mettre en 
place une réforme durable et 
profonde L'importance du texte 
est davantage dans ce qu'il 
implique que dans ce qu’ü 


L'ÉTÉ ÉCLATE CHEZ 


malgré l’opposition de la commis- 
sion des lois, à la procédure du 
référendum municipal instituée 
par la réforme, a La décision 
adoptée par les habitants, pré- 


ML PAUL SERAMY (Un. cent., clse-t-ïl, serait exécutoire. 


Seine-et-Mame). se demande, au 
nom de la commission des affaires 
culturelles, si les transferts de 


nement, déclare-t-ü, ne le croit 


fesstoimeUe se traduirait par des 
transferts de charges extrême- 
ment importants, au détriment 
sans doute des petits commerçants 
et artisans. Les simulations . indi- 
que-t-il, révèlent que plus de 90 % 


importante. H note que' les reve- 
nus ne sont pas également répar- 
tis en France, insiste sur les diffi- 
cultés de gestion de cet impôt, le 
surcroît de travail risquant de 
s’opérer an détriment de la lutte 
contre la fraude. Il voit là autant 


L’Initiative des référendums 5 x 
serait confiée au maire, mais H 

requerrait l’approbation de la I 

majorité qualifiée des deux tiers § 



mmm\ 

h\ 


Chaise . 90 F 
Parasol 195 F 
Table.. 245 F 


Vols 747 Br&uîff 


dans un souci de clarté, le gou- 
vernement demandera à l’Assem- 
blée de se prononcer d’entrée sur 
les deux grandes innovations pro- 
posées par la commission. Le 


PHw et DallaS'Fort Wtertfa, 
portes d’accès à toute MiKfl^ue. 


LES TRAVAUX 
DE L’ASSEMBLÉE' 


nageant la fiscalité directe 1 
locale, le gouver ne ment a ] 
demandé «ne le programme de 


de loi relatif anx études mCdi- 


■ MERCREDI 23 MAX, I 


M. GISCARD D'ESTAING 
HE PARLERA 

DE L'ÉLECTION PRÉSIDENTIEL!! 
QUE «TRÈS TARD» 

L’hebdomadaire Parts - Match 
publie dans son numéro du 25 mal 
un entretien de M. Giscard d’Es- 
talng avec Philippe Bouvard. 
Interrogé sur son Intention de 


plu s candidat que président Sou- 
venez-vous du général de Gaulle 
à la fin de son premier ma n d at . 
Deux mois avant l'élection, Geor- 
ges Pompidou, son premier minis- 
tre, ne savait pas encore Cü se 
représenterait. Je n’arrtrte pas à 
votr, quant d moi, l’intérêt çu'ü 
y a à engager une campagne deux 
ans à P avance, n ne faut jamais 
oublier que la Providence a aussi 
son mot à dire.it 
Il (fit encore : a j'ai m travail- 
ler de G nulle pendant plusieurs 
années. Je rai observé. J’ai noté 
les plus petits ditaüs. Alan, 
aujourd’hui, dans les situations 
difficiles qui ne sont pas forcé- 
ment les plus dramatiques, je 
me demande comment ü ferait et 
quelle serait sa réaction. » 


sur Vannée 1920, les éventuels cor- 
rectifs ne pourraient intervenir 
qu’au cours du dernier trimes- 
tre 2981. VappUcatkm du texte 
étant reportée à 1982. » 

Le ministre poursuit : « Le mo- 


se prolonger, ni pour te eontrt- 
buables, ni pour les entreprises, ni 
pour les collectivités locales, ni 
pour l’Etat. » 

M. Papon rappelle ensuite les 
objectifs du gouvernement et 
défend le texte qu’il avait initia- 
lement déposé, texte qui, insiste- 
t-il, s’inscrit dans la recherche 
d’un système fiscal « moderne, 
équztibrè. solidaire, où les collec- 
tivités locales disposeront de 
réelles responsabilités et d’une 
réelle liberté ». c Pour ce faire, pré- 
clse-t-Ü. il faut se débarrasser 
complètement dé la référence aux 
principaux fictifs, instituer un 
certain Uen entre les taux des 
diverses taxes et permettre une 
évolution comparable de leurs 
bases, établir une solidarité natio- 
nale, I imiter et étaler dans le 
temps, pour des misons écono- 
. iniques évidentes , les transferts 


fessionnelte il avait été accusé 
de « fiscalité - fiction » et son 
amendement avait été repoussé 
par la- majorité. 

M. AURULAC fRLP-R.), prési- 
dent de la Commission, relève 


un examen attentifs. H men- J 
tlonne également la publication) 


pendant. U n'est pas hostile à 
une réflexion plus approfondie 
sur les proposi ti ons du gouver- 
nement, portant notamment sur 
te simulations. H accepte donc 
le report du débat tout en ee 
réservant la faculté de fixer, pour 
cette discussion, une nouvelle date 
« aussi p roche que possible ». 

Acte est donné de ce change- 
ment de l'ordre du jour. La séance 
est levée. — F. FR. 


Le 2 juin, Branïff International 
inaugure une liaison entre Paris-Orly 
et les USA à raison de 6 vols en 747 par 
semaine^ 

Des vols sans escale vere le cœur 
de rAmérique : Daflas-Fort Worth et 
Boston, portes d’accès privilégiées vers 
toute TAmérique 

De là, nous vous offrons des corres- 
pondances vers 57 centres économi- 
ques et touristiques à travers les USA ou 
vers Mexico, et Acapulco, ou vers toute 
TAmérique du Sud, du Panama à TAr- 
gentine. 

Aucune autre compagnie aérienne 
au monde n'a un tel réseau de lignes 
sur les deux Amériques. 

Enfin, tous les vols Braniff arrivent 
et parient des mânes terminaux qui 
groupent les services américains d’im- 
migration et de douane Cette structure 
permet aux passagers de transiter plus 
facilement d’un 747 Braniff à un autre 
avion Braniff. 

Vous pouvez, constater que Braniff 
vous offre un nombre incroyable 
dfevantages, qui vont du savoir faire au 
service. 50 ans d’expérience, 104 avions 
à réaction en service et 41 ai commande 
font de Braniff International la 12 e 
compagnie IATA dans le monde. 

En voyageant avec Braniff, vous 
avez accès à toute l’Amérique 

Cest une possibilité que vous ne 
pouvez pas négliger. 


Vols au départ deParis<Otly 

- (Sous réserve d’approbation gouver- 
nementale). 

vers Boston : 3 vols en 747 par se- 
maine au départ de Paris-Orly. Sa ns escale 
mardi et dimanche - Seules liaisons en 
747 vers Boston et la Nouvelle-An- 
gleterre 

vers Dallas-Fort Worth : départs 
journaliers de Paris-Orly en 747 sauf mer- 
credi Vols 747 sans escale lundi et jeudi 
Vols directs en 747 samedi 
Vols Concorde lundi et vendredi, en 
coopération avec Air France, àu départ 
de Paris-Charles de Gaulle 

Votre réservation est immédiate- 
ment confirmée Vous pouvez choisir 
votre siège à l'avance pour les vols 
transatlantiques, et toutes les corres- 
pondances Braniff dès la réservation. 

Vous pouvez déjà réserver auprès 
de votre agent de voyage ou de Braniff 
à Paris: 

téi 720.42.42 - télex: 613 009 F 


Tarif AU. Haute Saison 

(15 juin au 14 octobre 1979) 


Vois 747 de 
Paris-Orly à: ] 

Première dasse 
Classe économique 
Exc. 14/60 jours* 

APEX 14/60 jours*' 
Vacances* 

Super APEX* 

Vols 747 de 
Paris«Oriy àî 
Première dasse 
Classe économique 
Exc. 14/60 jours* 

APEX 14/ 60 jours* 

* Conditions spéciales. 


New- 
Boston York 
8510 F 8600 F 
4390 F 445ÛF 
3670 F 3695 F 
2655 F 2SS0F 
2100 F 

2100 F 

Dallas 
Fort-Wonh 
10350 F 
5850 F 
5005 F 
3990 F 


Si nos vols au départ de Bruxelles 
vous conviennent mieux, contactez 
Braniff Bruxelles : 
téL (32l 2.513.63.00. 
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BPANIFF INTERNATlOfir 

Etats-Unjs,Hawaî,Alaska,Canada,Mexiqued^inénque du Sud Europe. 




£t HTûitDe 


JUSTICE 


EN MARGE DU PROCÈS DE L’« OPÉRATION BABEL » 


rectionnelle du tribunal de 
Paris, où a lieu le procès de 
fraude fiscale de « l'Opération 


dans un palace parisien une 
conférence de presse pour endi- 
guer une * campagne de presse 


ferait des révélations (—). 


contre un homme jugé par défaut 


rapport 

mpàis q 

les plus-values des i 


Babel » dont a est le principal 
inculpé. M. Flatto - Sharon, 
député israélien, s’est mani- 
festé. jeudi 17 mai, à Parla, 
par l'intermédiaire de 


Jmute .: On âjié "ptas Un ^ moEïe«u*d» 


n'a pu cependa 


qui se présente comme ale meü- 


t subsides » ni leur date. Quant à 
]a contrepartie, elle aurait été 
l’assurance d'octroi rapide de per- 


d' accord, à condition que soient 
déduits de ces plus-values tous 
les frais et manque à gagner 


résultant de Ttnterruption bru- 


avocat et d'un « porte-parole ». 
qui ont réuni une conférence 
de presse Ils ont notamment 
affirmé — sans apporter 
aucune preuve — que les partis 
de la majorité avaient touché 
des subsides des sociétés qui 
étaient en rapport avec 
M. Flatto-Sharon. 


doute à. ce titre, en 1977. la t 


ragne électorale de M. Flatto- 


pagne 

àhàroi 


taie mise par le fisc à r existence 
des vingt-trois sociétés. Il m’i 
été répondu que ce principe pou- 


vait être accepté, et, comme je 


m Flatto avait chargé l’un de lui refuse ce retour, c’est parce 


rites politiques françaises au pou- 
voir ou hors du pouvoir sont si 
peu désireuses de voir M. Flatto- 
Sharon à Paris en prévenu libre . 
c'est qu'elles y ont intérêt. Si i 
lui refuse ce retour, c'est par 
que certaines organisations poli - 


nale devrait être arrêtée, mes 


t’ont répondu 


donné un aperçu. SI l’on prétend gique. » Selon M* Lalo, c'est _l 


ne parquet de Paris que tout se 


gâte. H y rencontre deux magis- 


trats, Tacchela et Roches. 


tiques savent parfaitement qu'ü 


L’AFFAIRE LASCORZ 


«La pyramide de la ferraille» 


tudes n prises. Ainsi, les lots de 


intitulé «La pyramide de la fer- 


les «petits» qui travaillent sans 


des ferrailleurs après l'Inculpation 


T-VJU comme cela est admis, les 


les passages dont le sens a « 


de chausse-trapes. A la direction 


dénaturé : 

On trouve, au sommet de la 
pyramide, les quatre a grands ■ 


métaux cuivreux de récupération. 


filiale du groupe Fechiney-Ugine- 


Slca-Worms, filiale de Creusot- 
Loire ; la Compagnie française 
des ferrailles ; le groupe Otto 


Kuhlmann. on indique ainsi 


Lazar e et Vidal et Champredonde. 

Ces « grands » achètent aux 
«moyens», qui achètent eux- 
mêmes aux «petits». Mais par- 
fois. sans que l’on comprenne 


manière suivie et que l'on res- 
pecte une grande prudence. Aussi 
n’est-ce apparemment que par le 


très bien, le processus est in- 
versé. Les «grands» revendent 
alors aux « moyens 


la S-A-ïLL. Frltsch ont pu 


livrer des lots aux usines de Tré- 


«petits»- Rien 

n’est simple dans cette profession, 
" l’on conteste les pires accu- 


n reste que des sociétés auront 


sattons avec un demi -sourire et 


été moins méfiantes. M. Coënc&s, 
associé de «Charly», considéré 
par certaines comme un profes- 


curieuse opération, de la mar- 


On sait bien que les fausses 


chan dises à la SICA-Worms lie 


tentations et les mauvaises habi- 


Un < arrangement i 


claires ne voudraient pas i 


Et il raconte à ce sujet : 

« 72s m'ont dit qu’ils mettraient 
tout en œuvre pour que le mi- 
nistre de tutelle appelé d entê- 


ta d’une « volonté politique ». 

Jusqu’en 1973, M. Flatto-Sharon 
fut, en France, un homme actif 
dont tous les prévenus ont eu 


parvienne pas. Ils m’ont dit que 


M. Flatto-Sharon revenait, Ü 


l'occasion de souligner l’entre- 


gent, les relations qu’il avait 


les milieux de la banque et de la 
finance. H avait cependant déjà, 
connu certains déboires judiciai- 
' ' En tout cas, c’est le 12 juillet 


17 mal, rien de tout cela 


1973 que le ministère de l'inté- 
rieur loi notifiait un arrêté d'ex- 
pulsion. M. Flatto. toutefois. 


venus, M. Jacquesson, ait 


partirait qu'en novembre, c'est-à- 


dire peut avant que « l'Opération 


; fasse l’objet d’une hi- 


mation fut longue et 

qu’en 1977 que le gouvernement 
français demandera à Israël d’ex- 
trader l’homme expulsé quatre 
ans plus tôt. 

Selon M* Lalo. l'extradition n’a 
été sollicitée qu’au moment où le 


secours de ceux qui espéraient 
de lui un incertain salut et qu’on 
ne pouvait « prendre au sérieux 
l’attitude qui consiste de leur part 


JEAN-MARC THÊOLLEYRE. 


dossier était sur le point d'être 


d’éléments suffisants ». 

M* Lalo a décrit les démarches 
qui ont suivi : « Le 30 mai 1977. 


fai vu à Paris des représentants 


la direction générale des 

pôts. MM. Bemagoux et Bretons, 
service du contentieux, rue 


détenu . . . 

ile Monde chi 9 février), a été 
liberté, vendredi 18 mai. 


par ordonnance de M. Jean-Pierre 


Michao. juge d'instruction au tri- 


fls m'ont dit qu’Ü fallait que les 


LE MEURTRIER D'UNE < POLYTECHNICIENNE » 
. CONDAMNÉ A VINGT ANS DE PRISON 


La grande Hlasien da petit sergent 


« Dn sergent ne peut aimer 
une polytechnicienne ». Pour 
avoir trop rivé de l’inacces- 
sible, le sergent Bernard 
Michaud, âgé de vingt -sept 
ans. avait tué, le 14 juillet 1979, 
une élève de YEcoie poly- 
technique, Nathalie Le Cam, 
âgée de vingt-deux ans fie 
Monde du 1S fumet 1978). Il 
a été condamné, jeudi 17 mai, 
à vingt années de prison par 


qui Nathalie et Bernard s’étalent 


sortis que deux 


centre Beaubour*. L'accusé, lui. 


le tribunal permanent des 
forces armées de Paris, présidé 
parM. Maurice Giraud. 


ment, le colonel < 


A l'heure où Bernard Michaud 


parking désert de l’Ecole poly- 
technique, & Palaiseau (Essonne), 
M. Jacques Chirac, la tête un peu 
penchée en avant, devait sourire 
aux jeunes «têtes d’oeuf» qu'il 
recevait dans les salons de l’Hôtel 
de Ville de Paris. C’était jour de 
fête nationale et de défilé 
Le mutin, entre sapeurs et 
légionnaires, La promotion 1977 


tard était demeuré très 
il» militaires, perturbé par 


d’une mère dépres- 


vlvait déchiré entre sa 
se et son «sentiment de 
Elève, ses professeurs 


aient toujours dit qu’il 


avait 


des Champs-: 


clair, au 


. L’ad- 


l c orps adminls- 


alt ,dési- 


atauréat de technicien. Ses 


ies de 
à leurs v asL 


lés du .. 

Sur son parking, le sergent 
- - — jenné fille 


première scolarité, parmi les per- 
sévérants à qui rien ne réussit, 
les sans-diplôme qui ne rêvent 


devait rentrer que vers 15 heures. 
En revenant du « magasin aux 
épées» de Pécole. elle évoquait, 


les filières chaotiques des exa- 


en compagnie d’un camarade, t 


projets de vacances avec 

«petit ami», un élève de T«X», 
et la soirée de fin d’année qu'elle 


mens de l’armée. 

Le sergmt rêvait de devenir 
Mieux, saint - cyrien. 


Four atténuer cette douloureuse 


devait passer 


ciples. Elle ne vit pas Bernard 


tenait éloigné de Nathalie. 

- Le 10. juillet 1978, n prenait 
connaissance de son nouvel échec 
au bac. C’est ce jour-là qu’il dé- 


dratt l’école de Coëtquidan. La 


en février 1977 & la cantine de 


rétablissement du matériel de 


venait de: rejoindre, pour cette 
année de- service mil 1 taira: que 
tous les élèves de l’«X» doivent 


jour de défilé. l’Image de la 


star et dê'-’FËcuyùre. n avait pro- 


PH JUPPE BOGGIO. 


Faits et jugements 


M. Mitterrand demande 
la < libération immédiate > 
des condamnés do 23 mars. 


arrêter des jeunes au hasard (-.) 


ainsi faire peur aux jeunes qui 


luttent » M. Catala précise que 


M. François Mitterrand a pro- 
testé. jeudi 17 mal. contre les 
peines Infligées aux manifestants 


sou mouvement organisera le 
23 mai, à la veille des proc hains 
procès en appel, des délégations 
« massives » au ministère de la 
Justice et dans les préfectures de 


Le P.-D.G. de la chaîna 
des Thermes do soleil 
inculpé de fraude fiscale. 


M. Adrien Barthélémy, 


province. Un meeting 2 


soixante-cinq ans, -P.-D.G. des 


Za libération immédiate des 


entendus ont été des policiers. ,ju 23 mars. 


condamnations des manifestants 


démontrent la fragilité des t 


• Une Information pour provo- 


ont protesté de leur innocence. 1 


d’un groupe en raison de son ori- 
gine, et pour diffamation raciale, 
. été ouverte par le parquet de 


males du sud de la France), a 
été inculpé Jeudi 17 mai de 
fraude fiscale par M. Bernard 
Peyrat, juge d’instruction à Paris, 
sur plainte de la direction géné- 
rale des impôts, qui lui reproche 


Paris contre M. J:an Eoizeau, 


taire du parti socialiste, ces décla- 


i escroquerie, complicité d'escro- 


tîéOe^d^^^atés % arantiB asen ~ procureur _de la _République par 


sous le titre « Les silences d’Ho- 
locauste ». 11 avait fait l'objet 
d’une plainte déposée auprès du 


M. Jean Pierre-Bloch, président 


de la Ligue contre le racisme 


Sous le titre « Libérez nos cama- 


Digne pour avoir employé à 


rades », l'Humanité de 


dredi 18 mai publie un article de parfaire. 


d’instruction, a été chargé de 


ML Jean-MIChel Catala. Le secré- 


auxûiaires thermaux : 


taire général du Mouvement de la g Quatre morts par asphyxie. 


statut ni formation définis dont 


jeunesse communiste de France 


Écrit : « Des lycéens, des êtu- 

diants innocents sont aujourd’hui f OUT à la Sollac, 
“i prison pour de longs mois. (~) - - - 




Monique, vingt-huit ans, et leurs ment et d'homologation des éta- 


T - de (jeux enfants, âgés de' huit et blissements privés de 


MM /r Peyrefitte, ex-ministre* de neu f ans, sont morts asphyxiés 
" "le 13 mai à Guenange (Moselle). 

Dans un souci d’é c 0 n o m i e, l'ouverture de l'établissement pour 
M. Gauvaln avait calfeutré tou- “ 

tes les bouches d'aération de 
l’appartement depuis le début de 
l’hiver. 


té rieur, est claire. Ils ont fait 
(1) N.D.LJU — Contrairement à 

ce qu’écrit M. Catala, M. Peyrefitte 
n’a Jamais été ministre de riuté- 


DEUX INSPECTEURS DES IMPOTS DANS LE BOX 


Les millions envolés dè M. Larédo 


L’absence, jeudi 17 mal, devant la 11* cham- 
bre correctionnelle du tribunal de Paris, de 
M. Elle Larédo, accusé d’avoir détourné entre 
1972 et 1978, avant de s'enfuir & l'étranger. la 
bagatelle de 25 millions de francs, est un coup 
du sort pour ses quatorze co-inculpés sur les- 
quels sont, par contrecoup, braqués les projec- 
teurs d’un procès qui sera long. 


On 


est aperçu lors de la première 
audience où les deux principaux prévenus, les 
seuls détenus, MM. Charles Colombani et Jean- 
Dominique Paoli. Inspecteurs centraux des 
impôts accusés d’avoir facilité les opérations 
frauduleuses de M. Larédo, ont montré, face an 
pr éside nt, -M. Louis G on dre, parfaitement 
maître du dossier, qalls n'entendaient pas être 


des boucs .émissaires. 


nie catégoriquement 


dommage. B aurait été intéres- une société fictive créée parte 
saut d’en savoir un peu plus sur gérant de la Betez. la C.C£ 
monsieur Larédo, quarante- (Construction, coordination, exé- 


zteur des propos oozopro- 


nationale des ponts et chaussées, _ 

ingénieur brillant, financier doué, d’anomalies. 

photo récente montre oortant tesjoUes femmes. Pro- 


eteurs des Impôts 


Lt la dlaclmiilo— 
illi&res 


lègue M. Colam- 


Su? le 'SSiL r£- 

141 5SÆÏJSTÆÎSSS5 

Sa carte de visite lmpreskm- W* 

nto profegonrà {■Ban, na go- ^ £ 

SS d? nSsSÆSfmÊ SS. Si 61 

mênœfffiaîedB l^BanSSe ae'pa^ ”5 S? JJS2! “• Colombani connaissait 


idetté et a quelques biens 




ris. et des Pays-Bas, il avait réa- üte/déS^ * v ^ e " 


ment, affirme-t-il, ayant 


français de l'exposition de Mont- 
réal, de la tour Manhattan à la 
Défense et d'antze6 immeubles de 


Réponse à fout C’est pourtant à M. Colôsnbanl 

Dans, te coffre, les cambrio- *»» M- s’adresse en 1976 

leurs ne trouvèrent pas de b mets pour faoiji ter la. domiciliation fle- 



de banque mais des relevés de t *T5, d ’*5P, < *5 à A r- 

Le mécanisme des fraudes mis comptes suisses, qui ne laissaient caea (vai-de-Mame). dans le 
au point consistait, pour l’essai- aucun doute sur les activités de non7 *au secteur dont 1e fonction- 
tieL à passer commande, au nom MJ Larédo, et trois cassettes naIre ^ impôts est chargé, 
de la société Betex, à plusieurs compromettantes pour ses inter- Les deux hommes se voyaient 
sociétés dont les dirigeants de locuteurs. Un butin qu’ils es- souvent Une fols «ngiffî . M. Laré- 
l'époque B(Hit Inculpés, de travaux sayèrent de négocier cinq mnnon« do s prêté soixante-cinq miiio 
de sous-traitance dont elles ae- de francs. Croyant qu’lis bluf- francs à ML Colombani qui a 
fafent. ou peut-être déjà décidé à changé à. Nice sa Renault 16 
quitter la France, M. Larédo re- - contre une . Rover puis tme 
fusa. Lès maîtres-chanteurs, mi- Porsche, le 
rent leur im-niu» à evémtt on. _ sitôt nu n 
Destinataires du conténn du de M. La 
coffre, les 'douanes mirent du train de vl 
temps, beaucoup de temps, & aler- un infect 
ter le parquet, dormant la priorité - mais fa! 
à leur propre enquête. Entre- achète, a» 
temps, l’oiseau s’étalt envolé, son des antiqni 
arsent à l’abri.. Du aêtafl sur jj. csmutre. Int ait n farranh- 
teqna on n-a nas Msté à ran-' conte 

nant à nna on teai Kvnsts\ 
l-.dsr.atc e*. le s^t réservé ans ley, pente lenr aplomb, 

mjstértrax œmirlotenrs ■ atud-. m Dom JoSnh 


nafceur 


) pour 


ral des hnpôts, 
It-fl. et vend et 
lès aembls-t-ü. 


i^S 8 ^ ffi Ut toaSâét°^mhîfiI “ier^SstS^ne'^ge pas utüe 
jours pas été inquiétés, sembler d’interrenlr. L’affaire est entre de 
. bannes, malus. Cinq audiences 

Dans te box, MM. Paoli et Co- ■sont acm prévues Jusqu’au 
lombard ont réponse & tout Le 8 j uin. . . . 

piemter. Inspecteur des impôts ' ” ” 

dans le secteur où MlLazédo était BERTRAND LE GENDRE. 



±m£ 




JUSTICE 


APRÈS LE CONGRÈS DE PERPIGNAN 


Défense et terrorisme 



Au moment où. de toutes parts, on 
cherche à empêcher les avocats de 
défendre les terroristes, essayant, 
a’ils le font, de res assimiler à leurs 
efiente, M* Mario Stasi, du barreau 
de Paris, a tenu au congrès de la 
Confédération syndicale des avocats, 
qui vient de se réunir à Perpignan, 
ô parier de cette défense. A contre- 
courant d’une facilité qui exclut les 
terroristes, an raison de leurs actes, 
du droit à la défense, leur procès 
n'étant qu'une séance d'exorcisme 
social, M* Stasi a choisi de a'inteN 
roger, de chercher A comprendre 
sans pour cela justifier et surtout 
d’affirmer le droit de tout homme 
A être défendu. 

« A cette défense il ne faut pas 
de tlm/te, estime M* Stasi, pour la 
raison que le crime serait iem>- 
rista et TEtat en danger. La défense 
ne sa partage pas. SI Ton y porte 
atteinte on ne fera pas cesser le 
crime, mais le piège ao resserrera 
davantage pour ensevelir cas valeurs 
mêmes qu’on entendait défendre et 
qW on aura ainsi commencé de sacri- 
fier. » La terrorisme est en effet un 
piège pour l'Etat si celui - ci ne 
trouve pas d'autre moyen de lutte 
contre lui que de restreindre les 
libertés car, - pour lutter contre le 
terrorisme. Insensiblement, on aura 
adopté ses méthodes ». 

SI - nul ne saurait sérieusement 
défendre le recours aux moyens Illé- 
gaux de répression — mauvais trai- 
tements. tortures, suicides provoqués, 

— même si une partie de T opinion 
publique réclama la loi du talion, 
a a|outé M* Stasi, la répression 
légale, elle, est plus généralement 
admise au nom de rettlcacité et 
c'aat alors que les libertés sont en 
danger le plus réellement puisque 
c'est au nom de la loi et suivant las 
veaux d'une opinion publique que le 
danger affole, que la répression 
s'organise, dépassant même son ‘ 
oblet ». Au nom de la solidarité 
contre le terrorisme, les pays euro- 1 
péens ont adopté une convention, ‘ 
non encore ratifiée par la France, 
et dont les moyens «sont des plus 1 
critiquables » aboutissant à - Tertre- ‘ 
ditlon automatique, simple mesure 1 
administrative sans contrôla ludi- 1 
claire réel ». « 

Si la France est peu touchée, pour I. 
l’instant; par le terrorisme, elle est c 
déjà * guettée et gagnée par les a 


risques de crispation sociale. » 
• Lorsqu’une m and estai! on sur la 
voie publique, dit M* Stasi, conduit 
è de lamentables excès, faut-fl pour 
autant que r autorité perde aussi son 
sang-froid ? Et les jugea ? Comment 
admettre, par exemple, qu’un tribu- 
nal saisi en flagrant délit se déclare 
Incompétent au profit de la cour 
cT assis oa avant que r accusation elle- 
même se soit prononcée et bien 
évidemment sans s que T avocat ait 
été entendu. Quels sont les effets 
profonds d’une telle pratique ? Est-on 
sûr qu’alla n’ait pas conduit à ren- 


Lo raqua le terroriste se trouve face 
A l'Etat, la défense se doit d'être 
présenta, « évitant les risques d’une 
défense complice de fa censé comme 
ceux d’une défense complaisante à 
f accusateur ». Le rôle de l'avocat 
est alors » de dire la vérité de celui 
qu’il défend, non pour détendra cette 
vérité. Illusoire et dangereuse peut- 
être, mais parce qu’un homme a cru 
à cette vérité et que c'est c et 
homme-là qu’il défend ». 

» Pour beaucoup d’entre nous, a 
conclu M’ Stasi, la première fois 
que nous avons entendu ce nom 
de terroriste. Il s'appliquait à une 
autre sorte de combattants Ce qua- 
lificatif que Ton veut Marnant, les 
régimes d’oppression Ton/ toujours 
attribué A ceux qui luttaient pour 
une indépendance nationale ou des 
libertés écrasées. Le droit A rin- 
surrecflon existe; c'est parfois un 
devoir. Tito ou Sadate, Begln ou 
Castro, Baumedîène ou les gaullistes 
de rintôrieur, tous ont reçu cette 
marque qui devait les désigner A 
la justice expéditive et à f extermi- 
nation. Leur défense exigeait un 
autre courage et conduisait à par- 
tager leur lutte. Nous savons que 
leur combat n’est pas celui du ter- 
rorisme qui nous menace et me- 
nace nos libertés. Mais le terro- 
riste le sait-ll lui-même ? Il croit 
son combat juste. Comment saura-t-ll 
sa folie si nul ne parle pour lui 
et si nul ne lui parle ? (...) Défendre 
un terroriste, c'est défendre un 
homme et qui da nous pourra ac- 
cepter.' lorsqi/ il doit détendre, d’être 
asservi ? - — Jo. S. 


Pour obtenir l'augmentation du nombre des postes offerts 


Une association de& candidats parotofre de tel institut d’études 
au concours de . l'Ecole nationale judiciaires s’engager sur Tfumneur 
de la magistrature vient d'ètre à ne préparer aucun autre exa- 
créée ( 1 > pour obtenir la modift- men. a 
cation de l’arrêté du garde des 

sceaux du 9 mars fixant à 105 r.. • ■ >■ , 

le nombre total des postes offerts LGS rCâCflOIIS Q6S SYlldlCdlS 
au concours d’entrée à l’ELNJM. 

D'autre part, dans le dernier 
Comme elle l’explique' dans un numéro de son journal, le Nou- 
texte signé par le Syndicat de veau Pouvoir judiciaire, l’Union 
la magistrature ( S .M . ). l'Union syndicale des magistrats (U.SJd.) 
syndicale des magistrats fUJSJML). déplore le caractère hâtif de 
la Fédération nationale des cette réforme et le manque de 
unions de- Jeunes avocats (FNUJA) concertation. « Nous avons, dès 
et le Syndicat des avocats de le 2 mars, exprimé notre désap- 
Franee fSAFl, l'association sou- probation, écrit M. Jean-Marie 
halte que le nombre de postes Desjardins, président de 1TJ.S.M, 
soit porté à 210. s La décision da ns son éditorial. Taisant valoir 
du ministère, indique-t-elle, in- qvfà notre sens les inconvénients 
tervlent alors que l'augmentation, du nouveau système Temporte- 
constante de la masse des affaires raient de lom sur les avantages 
traitées. le volant des postes que Ton pouvait en attendre, a 
vacants qui. de Taœu même du Selon lui. la question n’a Jamais 


ministre, oscille entre 250 et 400, été débattue, le dialogue avec 
font ressortir plus que jamais tes les organisations syndicales a été 
besoins de nouveaux magistrats, escamoté. « Dans les efreons - 
Aujourd'hui, des tribunaux fane- tances où elle a été prise, ajoute- 
tionnent A la limite de Tas- t-U. la décision d’organiser deux 


suit l'association, ce phénomène ment et simplement de faire 
serait compensé par Torganisatam echec m a la politique de contrôle 
d'un second concours an mars exerces par la commission de 
1980. ce qui permettrait de recru- recrutement et vous libérer du 
ter au total 2 10 nouveaux magie- caractère obligatoire des avis 
Wnio cnne m wmrnnw (d’elle est amenée a émettre. 
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MÉDECINE 


40 % DES MÉDICAMENTS SONT GASPILLÉS 


I La grève administrative à rbôpttal loiris-Mourief de Colombes 


Un rapport présenté an ministre de la santé 
préconise des mesures pour leur meilleur usage 


Contraception, avortement : l'effort 
de l'Assistance publique parisienne 
est-il insuffisant ? 


Le gaspillage des médicaments est passé de 57 millions en 1974 La carence des pouvoirs publics comportement sont nombreuses : contraception sont pratiqués assurent la lonnanon a'un 
peut actuellement être estime à à 90 millions en 197S, et pourtant est aussi démontrée. Leur rôle négligence, peur du traitement, grat uitement au centre de confrère et participent à des 

40 % du total des dépenses phar- aucun progrès thérapeutique ma- est primordial par les règlements manque de con f ia n ce, incom- contraception et d "interruption de - réunions d’information). Iis pen- 

maceutlques. Ce taux Important jeur n'est apparu dans ce de- qu'ils peuvent faire appliquer préhension, esprit de contra- grossesse de l’hôpital ■ Louis- sent que cette rémunération est 

est non seulement préjudiciable mairie. Le budget consacré à la aTm de mettre lia a ces abus, diction... Mourier de Colcœobes (Hàuts-de- insof Usante pour attirer d’autres 

pour les deniers de l’assurance- promotion d’un médicament. Ce sont les pouvoirs publics qui L automédication chronique est Seine). Le personnel y a. en effet, médecins vers ce type d’activité, 
maladie, dont le médicament, il poursuit le rapport, correspond décident de la mise sur le mar- le plus souvent inutüe et parfois déclenché une grève administra- Les capacités de l’unité de Colom- 

est vrai, ne représente que S % du en moyenne à 15 % à 20 % du cfaé des nouvelles sutetances et néfaste. Enf^te »pportconseme ti ve, dont U a expliqué les bes se révèlent Insuffisantes, 

budget total, mais aussi et sur- chiffre d'affaires, soit Le double de de leur remboursement érentueL a chaque Ca mille de gérer motifs devant la presse. « Pour puisque 80 % des demandes qui 

tout pour la santé publique. Telle ce qui est consacré à la recher- La formation des futurs médecins armoire a pharmacie avec ordre nous, ont expliqué les responsa- lui sont adressées doivent être 


tout pour la santé publique. Telle ce qui est consacré à la recher- La formation des fuwrs mede^a annoire a pnannacie avec orore nous, ont expliqué les responsa- lui sont adressées doivent être 

est l’une des nombreuses consta- che. » L’énorme quantité d’encarts ^ du centre (sept médecins, refoulées, tant pour l’avortement 

tâtions critiques contenues dans publicitaires qui encombrent les ^L, e “c5Jîi s Jy jzz hui t para- médicaux), intemrp- que pour la contraception. Le 

le rapport a sur l'importance quelque deux cent cinquante re- ivL J"*** ** cWstttiM pour doacun M ses tions de grossesse et contracep- centre reçoit de quinze à trente 

effective du gaspLUage des mêdl- vues médicales françaises (1), et Ç*£”* en .* J,1 *ion sont deux activités tndisso- deman des d’interruption volon- 

caments, ses causes et les moyens les neuf mille délégués médicaux 5 e stables. Or les conditions dans taire de g ross esse par Jour. H en 

d'y porter remède», demandé chargés de vanter les médica- lesquelles elles doivent actuelle- satisfait quinze à vingt par 

par Mme Simone Veü, ministre ments aux médecins, assurent-ils seignement de PhanruuxtjOffte^jni pessimiste, mais qui montre a tout ment être pratiquées à Vhôpi- semaine. 

tal de Colombes sont devenues A l'Assistance publique de Paris, 


par Mme Simone Veü, ministre ments aux médecins, assurent-ils rf ment être pratiquées à Vhôpi- semai 

de la santé et de la famille, à une information objectivé ! La , "" lê ~ m ** CO™*** devmuar A l'j 

réponSB ™ e^Mi total 9 _ de mêdta.- cS^le^Slye ^t te -•noce e ptabto . . ^ ato* 


leiy .directeur de la Fédération 


Siefdlîf^^ à U V3l ^ des communiqués le corps Une autre réglementation n’a la formation et l’information des (Mouvement pour la liberté de On 

presse jeuoj ii man. médical et pharmaceutique et pas donné les résultats escomptés : médecins, des pharmaciens et du l’avortement et de la contracep- onP^R^iesks activité 

Le rapport insiste sur le par- parfois le public est demandée le remboursement total qu’ob- public; la création de la corn- «on) de GennevÜiiers, le centre hospitalières peuvent être létri- 


ciSé n ’de Ph mSecS? U pitié SaJné - nisme^officl’el 1 quTpulsse Infor- phart^ceutique sans bénéfice JSanf tes' ^OTorteS^ instewnt sur la fin**!? 1975 cSSmb« ftmSîonne 

Wère)^uTfété ie nr£^ S à P U nxer^n^^^oWective^ pour la santé. . .. la nécessitT ateÿoe ^d’amglorer | par une équipe Issue dn l^AC dS^les^mto^^dîSSS 10 ^ 

(Mouvement pour la liberté de s^q homologues parisiens. On 
1 avortement et de la contracep- aj^te pe aeules les activités 


cinq partenaires l’industrie remarques ne s'arrêtent pas là. certain seuil de frais pharma- réforme engagée du dictionnaire activité orientée toutantarit vers d^nna^n^m^es t 

pharmaceutique, les pouvoirs pu- Le texte explicatif qui accom- ceutiques par mois (99 francs) thérapeutique « Vidal » lie Monde l’information ses a elle et la rieur de lTiôDltal — et traele 

blics, les médecins, les pharma- pagne les médicaments n’existe entraîne parfois la prescription du fl mal 1979) représentent un contraception que vers les Inter- naiement à racte. « ar ^ ce tvne 

ciens et l’usager. que dans un tiers des unités de médicaments inutiles. premier pas dans ce sens. Ensuite, rup tions de grossesse propre- w»nt Ww institué 

„ . „ vendues. Les règlements visant à Les professions de santé ont estiment le professeur Simon et ment dites. Or. ont précisé les ° Pei» «cre msutne. 

Y a-t-Il trop de médicaments ? limiter la quantité des médica- aussi leur part de responsabilité, ses collaborateurs, il importe de membres de l’équipe, les acti- L'Assistance publique rappelle 

Le rapport dénonce la fabrica- ments prescrits ou achetés « sont Cinquante- neuf pour cent des faire respecter les règlements qui ri tés de contraception et d’Infor- aussi que l’année 1978 a . vu la 

tion. par l’industrie pharmaceuti- toujours partiellement tournés » médecins estiment « que le corps existent et d’en modifier certains, matinn œ hfrnâftaipnt d'aucune création de trente-deux vacations 

que. de « pseudo-innovations » par l’industrie pharmaceutique médical prescrit trop (24 % Français «ont les olus gros reconnaissance administrative affectées aux Interruptions de 

qui n’apportent « aucun progrès qui « cherche à vendre le plus beaucoup trop, 35 % un peu consommateurs de médicaments (seul le service de maternité de grossesse, plus de la moitié d’entre 

réel» et qui font l’objet d’un possible de médicaments ». trop ) » révèle une récente en- du mnnfto lle Monde du 8 sep- rhôpïtal est- considéré comme elies ayant été absorbées par 1 ou- 


effort de promotion très impor- déplore ce rapport, tout en recon- quête citée par les rapporteurs, tembre 1978) • leur santé n'en centre officiel de planification verture des centres des hôpitaux 

tant. Un exemple ; ■ Le nombre naissant que cette industrie Le médecin n’est pas encore ^ autant meilleure que ft»mn L’équipe dn centre Bicêtre, Saint-Vlncent^de-Paul 
de boites vendues de substances effectue une recherche « absolu- sensibilisé A l’économie de la ceUede leurs vofclns. et l’on peut estime que «tes mineures ne se ** Blchat Seize vacations nou- 


UNE THÈSE SUR LES VISITEURS MÉDICAUX 


aé IdÿclpliM pKi. noble »). souhuter QUe la canmiBion. pré- rtntenlpas pour Se» arnsaU s» «JJ. 

• njiat pas nicessatre, «Mm- Bldie i e pn »fesseur Simon, contraception à ta maternité innée en cours de laquelle boivent 

mant e te rappo r t, tu rép ondre à ue pr Sîe pee ont foie de pbS Shekel & service est nn ? ??? 

%ZLte pZrU. p’H^mo^d-nï le afcert oppomnl noMre OJato^u 

ou plusieurs médicaments ; en Docteur PHILIPPE LEDUC. ^ Aricesne de Bobigny. Elle Insiste 

particulier, certains petits tncon- JSrfî’ïKÏÎ enfin sur l’importance de l’effort 

vénients de la grossesse ou de la t i> un «tib récent du couœu fourni à cet égard et sur le fait 

vieillesse conduisent quelquefois d’Etat salai par Mme VeU régie- P 05 ® Ûe8 I7r0 ° 1Èmes ünpor " « quNL a toujours été répondu 

trop systématiquement à une mente désormais plus strictement «“«s. positivement aux demandes dans 

prescription. » Le médecin doit la publicité pour tes mèdicamrats En outre, les membres de es domaine ». Au total huit miUe 
expliquer patiemment son ordon- • Cet* mST dont 56 Plaignent d'être sous- cent vingt-quatre avortements ont 


Des marchands de lessive ? viedlesse conduisent quelquefois d'Etat saisi par Mme Vau r 

trop systématiquement à une mente désormais plus stricte 
Au moment où le gouvernement demande un rapport sur X «fpïucÏÏîï if p^mt? 

le médicament et se préoccupe d’améliorer l'information des « rédaÆonneUa ». Cet avis, 

praticiens sur les spécialités pharmaceutiques qu’ils prescrivent, ^SSTSSBi ^ f to '» l * "*****' eat *»• 

il n’est pas inutile de s’interroger sur le rôle que louent à cet a déjà chez lui Enfin. Ies*?^- îufd&SprS^uon 


rémunérés : Us ne touchent que été pratiqi 


égard, les visiteurs médicaux. Cest ce qu’a fait le docteur Patrick C ins comme les pharmaciens 
WiÜems. dans sa thèse de doctorat en médecine soutenue à la doivent se préoccuper de leur 
Taculté Saint-Lou Is-Lariboisière, sous la présidence du professeur Tonnatlon permanente dans le 
Marcel-Francis Kahn. domaine du médicament. 


deux interruptions volontaires de mois de 1979. — C. R 


cel-Francis Kahn. ' < *ïg£^ II SSW«t n^l 

- Le produit pharmaceutique les tests cliniques ont été effec- Informé et « souvent son compor- 
tât un produit comme un autre. tués ; ne pas mentionner les spé - 

fabrio ai par une induatrta cOÜUta cul ulatmt 11 produit ; leî'^tes ^bo^raS 


DANS L’ESSONNE 


comme Ici outra, qui produit négliger la eljcti seoondatra gui ^ lts de i : ensemb i c , ont suj ^ 


pour faire de l’argent. » Vendre apparaissent. 


! rigoureusement le traitement qui 


La psychiatrie extra- hospitalière est menacée 
par des difficultés financières 


le délégué médical est présenté verbales. . même Bt la contre- 
comme on rouasc. aussi docDe iniicalilm3 du produit ne non t 


qu'indispensable, d'une machine ^ mlsrJ m m sont pru- 

dent la finalité exclusive est le séa slms n^ce. la reeponsabmté 


SPORTS 


? pouvant être engagée que par I 


Malgré l’existence de plusieurs 


AUTOMOBILISME 


La réglementation française écoles de visiteurs médicaux, la 


interdisant toute publicité directe 


sociale), « te destinataire prio- vente consiste à présenter deux tre de la Jeunesse, des sports et 


LES AIDES DE L’ÉTAT dépenses, ti 
A GUY LIGIER 

M- Jean-Pierre Sojseen. mlnte; 


Les équipes psychiatriques du secteur de 
Corbeil-Essonnes qui, depuis 1971. ont pris le parti 
d'une intervention essentiellement extra-hospita- 
lière, ont engagé, a y a deux mois, un mouvement 
de grève, fl s'agit, dans un premier temps, d’ob- 
tenir les moyens de payer le personnel médical 
vacataire. Mais, à terme, les grévistes considèrent 
que leur expérience, dans son ensemble, est finan- 
cièrement menacée. Le conseil général de l’Es- 
sonne. devant l’accroissement constant des 
dépenses, lie le maintien de sa participation à un 
renforcement de l'aide de l’Etat et delà Sécurité 


cette occasion. Mme Geneviève Rodriguez (PC.), 
présidente de là commission des affaires sociales 
et de là santé au conseil général, a rappelé que 
Mine Simone Veü, ministre de la santé, s’était 
engagée, dans une lettre adressée au président de 
l’assemblée départementale, A « aboutir d«wa le 
budget 1979 à une solution satisfaisante allant 
dans le sens d’un allégement des dépenses pesant 
sur les budgets départementaux». Or, a affirmé 
Mme. Rodriguez, + à -ce jour aucune suite positive 
n'est donnée à ce problème ». 


« Cette expérience, a résumé M. Albert Golhout, 
conseiller général socialiste, nous y tenons. Parce 
qu’elle dépasse' même le stade de l’expérience.» 


Quelques bâtiments préfabri- comme le remède apporté systé- rience peut cesser alors qufelle 
lés entourés d’un modeste matiquement à tous les maux.- a donné, de boas résultats cohé- 
izon, en retrait du très vétuste En d’autreB termes : * Remplacer rente même sur le plan écono- 


ritaire de la publicité qu’on dé- objets identiques : cendriers, pa- d®8 loisirs, a précisé, jeudi 17 mal . . . . . . , • . 

nomme « information médicale », quels de cigarettes au candidat à le détail de l’aide que Guy Quelques bâtiments préfabri- comme le remède apporté systé- rience peut cesser alors qu’elle 
JÜJ TJ » écrit 2* u,4 . ‘ vJZTnrj Ligier va recevoir de l’Etat au Q^és entourés d’un modeste matiquement à tou* les maux, a dormi de bons résultats cohé- 

t ? Jî 5*7*; tltre du développement de ses ^on.,en retrait du très vétuste En d’autres termes : «Remplacer rente même sur le plan êcono- 

docteur wiiiems. AusoL, « te coût » celui-ci plutôt que celui-là — » voitures de Formule L hôpital de Corbeil le centre les murs par les hommes .» miqùe. ne serait-ce que parce 

de la visite médicale seul repre- f_.) Le plus souvent, le labora- Cette participation comprend les Uozards, de prime abord, ordon fait faire des économies d 

sente-t-ü. selon les laboratoires, toire qui recrute un délégué trois voleta bien distincts : une a l’allure d’une maison de Jeunes. ii no l ni(rf l 0 r harno fînanriàra 1 Sécurité sociale en réduisant le 

de 40 à 75 ^ du budget total n'exige de sa part aucune for - somme de 2 millions de francs ; H n’y a al barreaux ni blouses une lUUlUC uniyc lllioilkltnc nombre de prix - de journée », 

de la publicité et constitue de mation préalable. » 1111 crédit complet auprès du labo- blanches, pas même de lits, mais si l’Essonne a battu, au cours r ^'ï ne M 10 * 1 ® Lacour, médecln- 

10 à 25 du chiffre d'aitaires _ . wr ,. . ra toire aéronautique de Saint- des dessins sur les murs, on y de la dernière décennie, tous Ie6 chef) «On ne peut même pas 


miqùe. ne serait-ce que parce 


à la Sécurité 


prix d’une , recruter. préclse-t-lL One 

, t, . jrrttnè bouffée d’oxygèiic . est nécessaire 


sociale et aux consommateurs ». iaboratoire ^ certain nombre dynamiques; et le concours, pour cinq secteurs psychiatriques re- renfort de cit&-dortolrs, — eUe â «traie du service.» 

Le délégué médical, si indis- de recettes, telles celle-ci. des- te recherche, de certaines entre- Uês au centre hospitalier de Cor- figure aussi, symptôme notoire Les grévistes, aussi déterminés 
pensable au fonctionnement de tlnée à convaincre le médecin nîa ^ aÎa 1 beü * chacun étant organisé de d’un certain mal de viyre, au soient-ils restent prudents et 


pas encore été précisée, manière autonome avec ses pro- premier rang pour le taW des S’attachent au caractère symbo- 


« Levez-vous, ras- L’échéance pour la mise en œu- près mêthod 

Oi semâtes vos araires (-), puis yre de ce programme d’aide, de l’expérience engagée au début oui^ "encouraeent lé "conserTrfnél pas ouestion doux eux d’abandon - 

cinq cents). œt-Uâ tout le mo^s soudain, lorsque votre main est tencé jxir le ministère de te jeu- des années 70 cÆ l'Essonne. £? ^teT ner. fSSe quS^uSheurœT leure 

formé à- Informer ? fi nest déjà sur la poignée de La porte, nesse, des sports et des lolsire et Une expérience pour 1a sauve- pris. Mais c’est une bien lourde responsahUltfeà l’égard des 

formé qu à vendre, répond le doc- lancez à votre interlocuteur une d Euit , à ^ r ~ garde de laquelle l'ensemble du charge — entre 1972 et 1978. 'elle ma lades. Dans oe domaine. Tes- 
teur WUlems, qui cite sur ce remarque sur votre produit que ï^rsonnel a entrepris depuis le est passée de 5136 787 francs à sentiel n’Œt sans doute pas quan- 

polnts d’étonnants documents, vous aurez tenue en réserve lus- iîl 15 mare un mouvement de grève 32183200 francs — pour les fi- UfteHe. Cela explique peut-être 

en particulier un questionnaire JS « Z»Znt-£ : a Au fait, ° P * 'SELF* P” , nanee6 d ^ e collecSrité déjà & a “ .«LÆ* 

destiné aux visiteurs médicaux , docteur, avez -vous remarqué France de FonnSe 1 ■ A longme de la mise en place exangue. l’Etat et la Sécurité 

et élaboré par une société spé- a u, nmdv.it x vnsaèdJun ’« Le rùiP^TL l’Ptnt a Hit ^ ia « psychiatrie de secteur » sociale ne remboursant au: total aient quelque difficulté à nmnl - 


f orraé qu’à vendre, répond le doc- j anCl 
teur WUlems, qui cite sur ce remt 
points d'étonnants documents. 
en particulier un questionnaire qu’à 


destiné aux visiteurs médicaux s docteur, avez -vous remarqué France de Formule 1 /'""s™ “ mwe en Place exangue. l’Etat et 1s Sécurité “StiTiTi 

et élaboré par une société ape- , produit possédé ™ • LC rélî 4e l'Èfof, » dit <le l * .pac'tMrtf de .eeteur. »üaJe ne remboursant »U: toM l Sf l SSSiS^ SE£Jt SS S i 

cialisée dans le conseil des labn- , remamauble pnarofr Hémotta- M. Soieson, esl de Jwcrt en sorte ° °°t°e * parte d-un découpage qw “J- rSïé Tl'^d teS eSé- 

ratolres. Dans ce questionnaire, , ttm? . Cesl ce qu'en termes !»« Ou» Uçta dont les voitures séosraphlçiue du département, m 5 ll |4ra m dela é sStl rience et guldms te rrnuvîl tS- 

« est, par eiemple, demandé au» de ocuie ou appelle le . trur. du êt la pCotn ont obtenu tUrmmr- une volonté - trouver une alter- SSiSrèT Q S tal de Corbeil. en préfiguration, 

délégués médicaux (répondre par chapeau.. Ou bien encore cette vue b ; ei résui (etc dep^ le début native b la psychiatrie tradition- le a Mozarde comme 5° a! '' prévu d’installer^ des Uts 


d£ vmtè an awelle le « tmr du ^ tes pfiofw ont obtenu de remar- une volonté — trouver une alter- santé, ceet one tal ^ 

cftopïïu.. ou'blen encore cette TTni^it SÎT 4 ’i ****?- uf M?ÎTrdï râmSTÏSJTS « ■“ 

autre recette : c L'oubli pré- demeurer au premier rang et que neI, ° . - , et ^ plus autres centres de secteur. «IVous ^ 3yt 


«oui» ou «fiunvi «S w autre recette : ■ L' oubli prê- demeurer au premier rang et aue , autres centres ae secteur, «/vous 

cin aime s'entourer de garanties tendu d’un parapluie ou (Tun sac l’industrie française bénéficie des consl dérer lhospitalfeatioa avons le sentiment que l’expé- 

et de références avant dé près - Chez le médecin vu dans l’après- retombées d'une leüe réussite, s - ; 

crire un nouveau produit ma- midi et que i’ m rappelle dans la Selon Guy Ligier, l’aide de 

jeur » ; ou bien : * Le médecin soirée au téléphone : « Vous vous }*E tat ’rt*™ à P olm nommé pour r - — ■ — - ■ 

vous dft-ü qu'il préférerait exer- D sotlvene z de moi. Laboratoire « ...... —a . ' 

cer un autre metier s’ü en avait s jç Je VOU8 aî présenté le pro- n i que de^s voitures les JS^ll TaIII* RaIyIaÏSI IV 

la possibilité ? » : ou bien encore : * duit F_ et je crois l'avoir et Dans un premier temps, les étu- ® OUi O I Wllvy BviUvrillA 

a Les intérêts personnels du mé- s crois l’avoir oublié chez des aérodynamiques confiées à la PvrlictoC r’œt I A ItlAniAVlf 

decm vous paraissent-ils l’empor- » vous-.» Société d’études et de réalisa- vyUlulUdi U Cal II? IllUilfvlll, U UV 

ter su ceux qu’ü témoigne à ses . _ tlon automobile (SERA) conti- — 

malades?» L ensemble de ce système, note nueront au laboratoire EIlfeL MÊttk. 

En fonction de l'ensemble des P our conclure 1e docteur WD le ms. C’est ultérieurement que la décl- 
rérmnsébtr nlusleurs tvne^ de nra.- parait ne satisfaire ni les méde- siûn sera éventuellement prise de , .*/ - M >.?« . » > 

S» - ■■ *** -w— g » gaL*BEjgL-* g - Æw {iM&aÆb MùM'M 

tmr. intéressé ton non) par se» eiu-mèhBS. dont les principales ÏJÎ® 1 " 1 aemtechnlque de «.«««XJ/ »B*B| U/ ÏJAMXXSWi 


Tour d’Italie, Bordeaux-Paris. 
Cyclistes, c’est le moment d’avoir du ressort 


réponses, plusieurs types de pra- 
ticiens sont définis : conserva- 
teur. intéressé (ou non ) par ses 


\3M6 a 


malades » « évolutif lent fou organisations syndicales souhai- 

rapide), intéressé (ou non) par ]jent ^ olr P 3 * 56 e ° œu Y e 


la science », etc. formation éventuellement sanc- 

Compte tenu’ de ces profils, tionnée par un ijîôrnf d’Etat BASKET-BALL. — pour son 
l'organisme de conseil élabore assurée par des e ta Plisse me nts deuxième match dans le tournoi 

plusieurs types d’argumentation publics. préliminaire d’Athènes, quaU- 

dont Ü donne au délégué médi- En l'état actuel des choses, !f£ c ^ 2?r ^? 7l7laf f 

cal le mode d'eraploL Ainsi, pour « c’est une information partiale obtenï jcudi ^lT^ ma™ sa 

deuxième victoire face â la 
République fédérale d’Allemagne 


mentionner les établissements i 


Vittel vous aide à retrouver la vitafitë qu est en vous. 


iMjJj 


ù*VSio\ 


Depuis le 2 mai. les avorte- grossesse, donnent quatre à huit 

. , ... . . , ments et les consultations de consultations de conttaceptlcoi. 

La carence des pouvoirs publies comportement sont nombreuses : ] contraception sont pratiqués assurent la formation d’un 


ms ia 
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Des robots industriels pour les usines de l’avenir... 


Avec an petit air de science- 

fiction à la fois merveille uz et A j, -, , , r 

Inquiétant, les robots. leur Affranchir r homme des travaux pénibles 

lésion industrielle, entrent dans Un robot en service à r usine Renault de Plias 

les usines pour y prendre en . 

charge certaines opérations de Paire concorder la recherche et les besoins de f industrie 

production. Déjà, ils affranchis- _____ 

sent l'homme de travaux pénl- 

Wes ou répétitifs d'une façon conditions de vie et de travail fonctionnent en boucle fermée 

telle que, depuis plus d’une décea- Franklin invente de nombreux avec des capteurs qui informent 

nie. calculateurs et ordinateurs mécanismes facilitant sa vie l’organe de commande de toutes 

sont venus simplifier les lasH- quotidienne dont un bras méea- les positions atteintes au fur et 

tueuses taches a dm i n istratives et nique pour atteindre et extraire à mesure de l’exécution des mou- 

comptables. Ces robots dont on les livres de sa bibliothèque vements. Ces robots avancés 

parte depuis quelques années au Vaocanson, acquis aux idées s’échelonnent selon quatre gèné- 

</apon et aux UÂA, sans toute- biomécaniques, se ruine en cher- rations : après la commande 

fois en voir beaucoup fonction- chant à construire un c être sensorielle et tactile à l’aide de 


fois en voir beaucoup fonction- chant à construire un « être sensorielle et tactile à l’aide de 

ner. sont aujourd’hui opération- artificiel » ; cet échec le pousse i main*. » perfectionnées et de 

nels dans notre pays. Une de & réaliser de célèbres automates- « peau » électrique sensible au 

teire applications est en senOca jouets. toucher rient la coordination 

i Fllna. où les opérations de £1- entre ^ ^en et le bras uour 

nitlon de la carrosaerle de la En 1948. Interrient la théorie permettre la manipulation, lare- 
Benault 18 sont en partie réa- cybernétique de Norman Wiener, connaissance et le tri des objets 

Usées par vingt et tm robots. Issue des recherches sur le ctan- La troisième génération des ro- 

dlxectement Implantés dans la portement des systèmes biologl- bots peroepto-motenrs dispose de 

chaîne de montage. Pilotés par ânes et le fonctkinnemem des ^ coordination œil-bras rouplte 

des minlcalculateuxs, Ils effec- prooessns mentaux. Plusieurs à commande œnsorlelle, tandis 

tuent automatiquement des opé- robots électroniques font appel à que la quatrième mettra en œu- 

rations de sondagB et de peln- ces notions nouvelles dmtelll- vre l’inteffigenee artificielle pour 

turc sous la seule surveUlance gnnce artificielle ; en 1950, la interpréter voealement les ordres 

d'opérateurs naguère affectés i «tortue» de Gray Walter est ^ l'opérateur et résoudre lee 

oes tâches. attirée par les sources lumi- problèmes de reconnaissance des 


Dès I960, le développement des 


Husabisr «ajc o. v dans. ta ai- courant pour venir s y oiancner _, . 

gnificatlve en ce domaine en et se recharger. / Tllêr 

mettant an point une gamme de 

robots-manipulateurs Industriels Dès I960, le développement des dgS pièces mécaniques 
qui ne sont pas restés au stade ordinateurs est une étape capl- 

de prototypes de laboratoire. Ils taie pour les réalisatloos à nssge ch c z après les deux 

sont actuellement construits en industriel, comme le bras artl- modèles de sondaee Pt de nefn 
«série.» an rythme de cinquante calé du MIT.- étudié pour la SSedéjà eT«î?îcf S ™ 
par an chez Acma, filiale du manipulation de produite radio- veaü ro5ot do}t ^ ^ 

groupe, installée à Beauchamp actifs, n comporte des capteurs, août ef fec£iUer ^ totalité 

dans le Val-d'Oise. En 1981. qui communiquent dés informa- opérations de peinture d'une 

quelque quatre - vtngts robots tlons tactiles aa calculateur de crorosserle. problème qui. jusqu'à 
seront en service dans les naines commande. C'est sur ce principe rjr^riU n - a enctJre pas été résolu 
de la Régie, qui parallèlement qu'â partir de 1985 plusieurs ;iu nKlm i e Kn fln daimée ae- 
a commencé la commeMaUih. lahmrtolres de recherche cons- vrillent être opérationnels les 
tlon de ces matériels pour d'an- trnlsent des robots généralement pre mlers robots mnnjs de caméra 
1res Industries. conçus autour d'un calculateur p^ et le tri 

numérique, connecte i des éqiri- de i4ces roècsmques. dont un 
MUR d'où viennent les robots? pements sensoriels : caméra de prototype était présenté â l'ex- 


Mais d'où viennent les robots? pements sensoriels : caméra de prototype était présenté â l'ex- 

d “ Pl “ ““f léW “‘“"T' pesltto Inova My^ quelques 

de l'homme : construire une blés. palpeurs- et doté d'action- p ius {ar( r l'améllota- 

machlne â son image, capable neurs. bras ou roues, pour per- H d tactiles permetlia 

d'obéir d ses volontés. Dès l'An- mettre an robot de ce déplacer &tHeetaa des opérons de 

tiqulté apparaissent ce qu’on et d'agir sur le mande extérieur, montage. 


nomme déjà les automates. Tou- 
tefois. d «tu; la société antique Enfin rappelons que le mot __ 

fondée sur l’esdavaue. ces !n- «robot», du slave roboAsr (tra- I>éjè, au Japon, la société Hl- 
d» « HLSto rail), sert de titre à une pièce tocto a présenté un rob« muni 

d'Alexandrie .servent davantage créée en 1922 par l'écrivain de coordonnés avec 

à foïïroaUon rSSffl5S S?l tchèque Karfl CapelL En milieu detbr calmlateu« et huit camé- 

la transi ormatlon du travail hn- Industriel, et compte tenu dee !”L d ®, ' JL 

fonctions limitées qu-fl rempUt “rut seul les pièces d'un asplra- 

actuellement, on préfère em- OUvW a 

Il faut attendre l’esprit pra- ployer le terme plus modeste et poUT fcI le mon ^p 

tique du dix-huitième siècle précis de « manipulateur auto- machines a écrire. Volvo 

pour voir l’amélioration des ma tique programmable ». ” ^cs-moteujs, Kawasaki ce- 


Inférer trais fonctions 


Un robot doit toujours Intégrer 
trois fonctions : découvrir son 
environnement, décider, manipu- 
ler. Ainsi trouve-t-on trois types 
de machines, plus ou nv ?* T>< ÿ éla- 
borées. 

0 Les plus simples, souvent de 
classiques bras de saisie et de 
positionnement, sont très répan- 
dus. Us exécutent des opérations 
élémentaires selon deux ou trois 
a-TfK de rotation ou déplacement 
appelés degrés de liberté, et leurs 
mouvements sont contrôlés par 
des contacts électriques ou hâ- 
tées dont la programmation est 
difficile à modifier. Ces manipu- 
lateurs ne constituent pas de 

véritables robots. 

• Les manipulateurs automa- 
tiques programmables, comme 
ceux de Renault, forment actuel- 
lement la majorité des automates 
industriels. Us se meuvent sui- 
vant 5 à 8 degrés de liberté, 
pilotés par un système logique 
programmable, séquenceur ou 


glstrê en mémoire. Cet enregis- 
trement est réalisé, sait A raide 


soit» par a g . * TU» U Monde. 
Oénnta ï 

JsrtMa Ftovet, directeur rit te yaSHerthn. 






d'un pupitre avec des bontona 
grâce auxquels an « montre » 
an robot la marche à suivre au 
ralenti, axe par axe, soit en 
utilisant un syntaxenr. sorte de 
manche à balai à six degrés de 
liberté, permettant un pO otage 

intuitif. 

Avec run ou l'autre système on 
fait décrire au bras la trajectoire 
désirée. Les points critiques de 
celle-ci où H faut effectuer une 
opération de saisie, dépose, sou- 
dage- sont enregistrés par le 
calculateur, oui détermine auto- 
matiquement les points intermé- 
diaires pour que le robot se dé- 
place de manière continue kirs 
de l’exécution réelle du mouve- 
ment. Cette méthode d’ < ap- 
prentissage » est utilisée chez 
Renault d’une façon plus pré- 
. ctee pour les robots de peinture 
dont la tète équipée d'un pis- 
tolet doit reproduire les mouve- 
ments du peintre par exemple 
à l'intérieur d'une carrosserie 
d’ajitoxnohile. 

Donner une description numé- 
rique de tels mouvements com- 
plexes dans Tespace est prati- 
quement Impossible : on utilise 
alors un «pantin», dispositif 
inerte de même géométrie que le 
robot, qui. manœuvré par le 
peintre, permet de mémoriser 
directement les trajectoires dans 
le calculateur. Ici c’est la ma- 
chine quj est assistée par l’hom- 
me et profite de son expérience— 
Four la plupart. Ces robots pro- 
grammables, privés de capaci t és 
sensorieüœ. restent indifférents 
aux réactions du milieu extérieur 
sur lequel Us ne sont pas a bou- 
dés » : on dit qn’Hs travaillent 
en boucle ouverte. 


ces de machines à écrire. Volvo 
de blocs-moteurs, Kawasaki ce- 
lui de moteurs deux temps et 
General Motors a réussi la mise 
en place automatique de roues 
sur automobiles. 

Une étude réalisée par West- 
inghouse sur soixante produits a 
permis de définir l’utilisation de 
ces systèmes évolués pour des 
produits fabriqués en quantités 
inférieures à mille unités avec de 
nombreuses variantes en moins 
de vingt minutes : relais, com- 
presseurs et surtout petits mo- 
teurs- Westinghouse a étudié 
une chaîne-pilote pour oette der- 
nière application avec une com- 
mande hiérarchisée sur trots ni- 
veaux. allant du microprocesseur 


Le robot qui voit 

Un robot à vision artificielle 
muni de deux caméras et d’un 
micro-ordinateur est même com- 
mercialisé aux E.-U. par une 
petite firme, Auto-Place. U sait 
trier, à titre de démonstration, 
les cartes d’un Jen en paquets 
solvant les quatre couleurs, tout 
en écartant les Jokers et en re- 
tournant les cartes placées vo- 
lontairement à l’envers. Ce robot 
pourrait ainsi très facilement 
trier des pièces ou des échantil- 
lons. 

En France, la reconnaissance 
et le tri des pièces mécaniques 
sont notamment étudiés par 
1 *IR ISA à Rennes et à l’Ecole 
nationale supérieure de méca- 
nique de Mantes, qui a traité 
une application pour une fonde- 
rie lorientalse. Enfin, l’approche 
de robots appelés a mous » par 
opposition aux modèles indus- 
triels rigides — munis de cap- 
teurs spéciaux — Us sont réver- 
sibles et élastiques — devrait 
trouver des applications pour les 
opérations d'assemblage. Us ont 
été mis au point à partir des 


manipulateurs du CEA. dons 
le cadre du projet Spartacus 
conduit par 1TRIA. 

Un des points-clés de la réus- 
site de la robotique reste la 
convergence entre recherche et 
industrie. Depuis une quinzaine 
d’années, la recherche s’est 
orientée davantage vers l’intelli- 
gence artificielle faisant appel à 
de puissants moyens d’analyse 
Informatique. Les robots de re- 
cherche qui en ont résulté, coû- 
teux et relativement peu fiables, 
cherchaient à atteindre un très 
haut degré de généralité et d’au- 
tonomie pour se rapprocher le 
plus possible du comportement 
humain. 

A l'opposé, l’industrie souhaite 
disposer de machines pour ef- 
fectuer des tâches précises, 
spécialisées avec un maxim um 
d’efficacité et de rendement; 
plutôt que d’imiter l'être h uma in. 
11 s’agit de remédier à ses insuf- 
fisances, de le seconder ou de le 
remplacer dans certains travaux. 
L'industrie a donc produit des 
manipulateurs économiques et 
fiables, mais limités par leur 
manque de capacités perceptrices 
et logiques. L’avenir de la robo- 
tique Industrielle résulte de la 
fusion de oes deux tendances. 
C’est ce qu’ont bien compris de 
nombreux chercheurs en robo- 
tique : dans plusieurs universités 
américaines on est passé des 
rêves ambitieux du super-robot 
de l’avenir à des réalisations 
concrètes et plus Immédiates, 
directement utilisables dans l’In- 
dustrie. 


L A découverte d’importants gisements pétroliers au Mexique 
avait engendré l’optimisme en 1978. La raréfaction des expor- 
tations Iraniennes ramène la mélancolie. Les évaluations du 
long terme fluctuent au gré des aléas de la conjoncture. Rien 
pourtant n'a profondément changé depuis la Conférence mondiale 
de l’énergie dont les travaux d'Istanbul viennent d'être publiés 
en français (1). 

D’ici à 2020. les objectifs sont clairs pour un monde énergivore : 
l'exploitation et le développement des ressources de pétrole et de 
gaz sont réalisés dans des conditions de plus en plus difficiles ; 
la production charbonnière mondiale devra plus que tripler ; la 
puissance installée des centrales nucléaires doubler tous les 
six ans. ce qui rendra nécessaire la mise en exploitation de nouvelles 
mines d'uranium : l'utilisation de l'énergie solaire et de la géothermie 
enfin reDrésentera dans auarante ans l'éaulvalente de toute l'élec- 
tricité produite aujourd’hui sur la planète. 

Les efforts considérables de recherche et de financement que 
nécessitera cette valorisation de toutes les ressources énergétiques 
n'empêcheront pas l'obligation de limiter le pétrole 6 ses usages 
les plus spécifiques : transport, équipements agricoles, matières 
premières pour l’industrie chimique. 

Et encore ces calculs reposent-ils sur une croissance modérée 
de 3 0 /o et une réduction de la moitié du lien qui existe entre 
demande énergétique et revenu national. Si ce taux d'élasticité — 
actuellemnem de l'ordre de 1 — ne baisse pas. prévient M. Kieli, 
président de la commission de présentation de la conférence 
mondiale, « rôtira énergétique réalisable ne sera pas suffisante 
pour permettre une amélioration satisfaisante des conditions maté- 
rielles de l'humanité, surtout pour ce qui concerne les pays pauvres ». 

Comme toutes tes prévisions h long terme, celles-ci peuvent 
laisser sceptique et peut-être feront-elles sourire le lecteur de l'an 
2020. Mais n'y a-t-il pas un risque à ne pas prendre en compte 
l'avertissement ainsi lancé : il est temps de cesser de gaspiller 
ce pétrole trop bon marché qui, pour avoir encore une longue vie. 
doit être ménagé 7 

Vivre sans pétrole (2), c’est ce à quoi nous prépare M. Grégoire, 
l'Inventeur de la traction avant qui fait, lui aussi, largement référence 
aux travaux d'Istanbul. Ce passionné d’automobile, « la première 
machine à laquelle rhomme a réussi è communiquer la vie », 
annonce, en effet, la fin de la voiture pour tous : le rêve d'Henry 
Ford n'aura été réalisé que pendant moins d’un demi-siècle. 

Malgré le màihanol, l'éthanol, l'hydrogène ou les carburants de 
synthèse, malgré encore les accumulateurs ou la pile & combustible, 
la voilure se lera - beaucoup plus rare aur les roules, sauf si ron 
découvre une batterie mirobolante ». Et en 2050, • le son de ta guerre 
rail-route aura changé de sens ». 

D'autres diront les conséquences de ce bouleversement sur l'archi- 
tecture des villes, les modes de vie, nos économies lorsqu'elles 
ne seront plus tirées par l’Industrie automobile. Mais si l’on 
partage cette noire vision de l’avenir, [I faut, dés à présent, comme 
le propose M. Puiseux (31. » inventer une civilisation post-énergétique ». 

« Nous rr’avorrs plus de temps . prévlent-ll. pour éviter une fragilisation 
Irréversible de noire société et de notre écosystème. » 

BRUNO DETHOMAS. 

(1) Perspectives énergétiques mondiales, horizon 3020. publié 
pour la conférence mondiale de l'Énergie par les Editions Tecta- 
niques et Economiques. 276 P- ICO F. 

(2) Trrrc sans pétrole, . de M. J--A. Grégoire, Flammarion. 
217 p, 38 F. 

f3i Finuribles 2000. a» 22, avril 1379. Energies douces et choix 
de société, pétrole, abondance ou rareté 7 Nouvelles énergie» : quel 


Lelectroniqu© 


Le progrès technique est une 
excellente chose. Encore faut- U 
en connaître les avantages. En 
matière de téléphonie, l’usager 
ignore souvent les services nou- 
veaux que lui procurera un télé- 
phone électronique. Selon un 
sondage réalisé par l’Association 
nationale des abonnés des télé- 
communications (ANATEL), 
16 % seulement des usagers 
affirmaient bien connaître ces 
améliorations (le Monde du 
2 novembre 1978). Dans son 
numéro de mars 1979, le men- 
suel Messages, du secrétariat 
d’Etat aux P.T.T, rappelle les 
services auxquels l’usager pourra 
s’abonner. 

La mise en service permettra 
d'abord l’introduction des postes 
téléphoniques à clavier à la 
place des pestes & cadran rota- 
tif. La composition des numéros 
d’appel et rétablissement des 
communications se fera presque 
instantanément. En pianotant 
sur le clavier, l’abonné accédera 
aux services suivants ; 

— Le réveil automatique : 
Un ordinateur réveillera l’ usager 
â l’heure dite et le mettra en 
communication avec l’horloge 
parlante (le Monde du 8 février). 


POIDS 

Susan de Berg vend 
à Paris au prix 
exceptionnel de 

89 f 

le gramme cTorl8 
carats des chaînes, 
sautoirs et bracelets. 
Une idée en or pour 
offrir ou investir. 

Susaiidé-Beig 

66, Champs-Elysées 


De nouveaux services 
fournis par le téléphone 
électronique 
Une évolution identique 
outre-Manche 


— La facturation dêtaülêe : 
STI Je désire, l’abonné pourra 
obtenir un récapitulatif de ses 
com m u ni cations interurbaines 
et Internationales avec, pour 
chacune d’elles, la date, l’heure, 
la durée, le numéro demandé et 
le nombre de taxés. 

— La numérotation abrégée : 
Les numéros de téléphone sou- 
vent appelés seront mis en 
mémoire grâce au clarter et 
recomposés à la demande, par 
exempte avec deux chiffres 
seulement. 

— L'appel enregistré : Lors- 
qu'un abonné trouve le poste de 
son correspondant occupé, U 
demandera au calculateur d’en- 
registrer son appel, n loi suffira 
de décrocher le combiné pour 
obtenir la composition du 
numéro demandé. 

— Le renvoi temporaire : 
Dans une même circonscription 
de taxe, il sera possible de faire 
aboutir toutes les communica- 
tions destinées à un numéro sur 
un autre numéro où on se sera 
rendu pour quelques heures. Là 
encore, le calculateur sera le 
maître d’ouvrage. 

— L'identification des appels 
malveillants : Un abonné pourra 
demander à l’administration 
que le commutateur enregistre 
l’heure d’on appel malveillant et 
le numéro du demandeur. Cette 


procédure est actuellement 
impassible. 

— La conférence : Un usager 
en communication avec une per- 
sonne composera, sur le même 
poste téléphonique, un troisième 
numéro et établira ainsi une 
conférence â troia Le deman- 
deur et au moins l’un des deux 
demandés devront avoir leurs 
lignes reliées au même central 
téléphonique. 

— La signalisation d’appel en 


audible lorsque C cherchera â 
entrer en communication avec 
IuL A pourra parler â C> sans 
couper la connexion avec B. Si 
A n’accepte pas dans les quinze 
secondes l’appel de C, celui-ci 
sera annulé. 

L’évolution sera identique 
outre-Manche. A la suite de la 
publication d’un rapport officiel 
assez critique sur leurs activités, 
les P.T.T. britanniques viennent 
d’annoncer la mise & l’étude de 
nouveaux services téléphoniques, 
et notamment un système Infor- 
matisé de « stockage <». de mes- 
sages. rendant des services du 
même type, mais plus complets, 
que les « abonnés absents a ou 
les répondeurs téléphoniques. 


Ïbastslle/ 

110 au 20 ^/ 

M ouverture de B □ 20 h. Jr 
1 jeudis de B à 22 h. B 
et dîmonshesS 
» de!0â20h. B 

t Lisez TROUVAILLES* 


O Sous le nom de Mémoohone. 
une entreprise suisse commercialise 
un sélecteur automatique de numéros 
de téléphone aux performances 
élevées commandé par microproces- 
seur. La mémoire, protégée contre 
la perte des données (coupures de 
courant), peut contenir 122 numéros 
de 16 chiffres. Les noms de 104 cor- 
respondants sont visibles dans 52 
cases munies chacune d’une touche 
de sélection. Les louches numériques 
de 1 à 9 permettent de mémoriser 
18 numéros supplémentaires. Ls date 
et l’heure, efflehées, sont comman- 
dées par quartz. La duree des 
conversations est chronométrée au- 
tomatiquement et les appgl3 peuvent 
être prêprDçrammé3 à la minute 
prés. A l’heure désirée, un signal 
acoustique e! un srfichage rendent 
attentif au numéro h appeler ou ê 
toute autre obligation. 

Dans les oavs où les appels Inler- 
urbains exigent la composition d’un 
numéro d’accès suivi d'un son musi- 
cal, le Mêmephone. mun : d’un doc- 
teur automatique de son. permet la 
composition du numéro en'ier 3vec 
uns seule mzniau’ztbn de touche. 

* O f f I c o suisse d’espazsloa 
commerciale, esse postale 720 CE - 
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Les campagnes de l'an 2000 


On na sait pas trop ce qui se 
passe dans les plaines agricoles 
du nord de la France, en 2007, 
quand Alexis débarque de son 
paya d'Asie centrale, coincé entre 
les modèles russe et chinois, pour 
enquêter sur les campagnes de 
l'Hexagone (1). Peut-être l'agriculture 
productives, énergivore. Industria- 
lisée, presse-bouton, y est-elle flo- 
rissante. Peut-être la crise de l'éner- 
gle. la révolution biochimique ont- 
elles modifié radicalement les 
conditions de [‘exploitation. Ni Henri 
Mendras, qui vient de signer cet 
ouvrage da sociologie-fiction, ni 
Jean Baumier, qui a tenté de percer 
l'avenir en retraçant sur mains de 
trois cents pages le passé de la 
France agricole, ne répondent à Fa 
question. A vrai dire, la dire de ce 
second tivre /es Paysans de Van 
2000 (2) est à la limite de la mal- 
honnêteté intellectuelle. Est-ce 
volonté d'éditeur? Le sous-titra est 
plus vrai : Un siècle de révolution 
- silencieuse » dans les campagnes 
françaises. 


par le progrès, coulé dans le monde 
de la logique industrielle et qui dit : 
« Ces paysans tout de même, que 
d'évolutions depuis le moteur à 


parmi eux “f ces trusta alimentaires 
qu'ils approvisionnent, quelle puis- 
sance l » Et puis l'autre discours 
plus bref, aux formulas sorties des 
tiroirs de la recherche agronomique 
et qui dit : - Ce modèle est peut- 
être un échec, mais rien n'est perdu. 
D'autres sources d’énergie, les muta- 
tions génétiques, des plantes et des 
animaux adaptés aux nouve//es 
conditions économiques seront sana 
doute nécessaires. - Comment valo- 
riser, aux yeux d'un public qui ne 
reconnaît plus une vache d'un tau- 
reau, une première révolution, fût-elle 


silencieuse, par la nécessité d'une 
seconde ? 

La fable que raconte Henri Men- 
dras ne souffre pas de cette contra- 


L'ennul est que Jean Baumier se 
contente de poursuivre les courbes 
actuelles qui dessinent un scénario 
de (‘absurde. Mais on sent qu'il 
hésite entre deux discours. Celui du 
citadin, un brin protecteur, fasciné 


assaille les responsables politiques 
de tous bords. Délibérément, Il se 
situe dans l’utopie, et le modèle 
rustique qu'il dépeint est moins une 
nouvelle révolution qu’une continuité. 
Moins un retour — le rétro n'étant 
par ailleurs que l’alibi de l’Incerti- 
tude, — ou une revanche, que la 
confirmation d une vision : la Fin 
des paysans, qu'il écrivit an 1967. 


Le pays de l'utopie rustique — 
le PUR — n'a pas de frontières 
définies : Il correspond aux régions 
qui n'onl pas connu l'urbanisation 
ni une industrialisation Intense. Soit 
en France, le groupe occitan au 
sud de Clermont-Ferrand, le groupe 


breton-vendéen, et certains quartiers 
parisiens aussi, car • la rusticité 
n'est pas nécessairement campa- 
gnarde ». On trouve le PUR en 
Italie, en Espagne, en Irlande et en 
Grande-Bretagne (Ecosse et Pays 
de Galles surtout). Guère en Alle- 
magne, pas du tout au Benelux. Le 
public du PUR, ce sont les enfants 
des enfanta de mal 68 (et de 
mare 78?). 


Ce qui frappa Alexis dans sa 
quête du PUR, c’est l'intégration 
de l'agriculture dans une vision 
politique la plus large, Incluant 
l'aménagement de l’espace, le re- 
tour à ta famille, souvent mono- 
parentale, un regain d'activités et 
donc d'intérêt pour I e s grands- 
parents. l'aménagement du temps et 
surtout la culture de renseignement 
Dans certains villages, artisans et 
professeurs cultivent leurs jardins. 
Les ventes faibles des premiers, les 
salaires confortables des seconds, 
les dépenses enfin des hôtes de 
passage, vacanciers, travailleurs dis- 
posant de plus de loisirs qu'au- 
Jourd'hui. apportent les rentrées 


nécessaires £ un train da vie plus 
proche de feu le tortillard de Pala- 
vas-tes-FIots que du T.G.V. 

Dans tel autre village survit un 
paysan roublard. Il a su négocier 
tous les virages. D'abord celui du 
mais hybride. Aujourd'hui celui de 
l’économie en circuit fermé, avec le 
minimum d'intermédiaires, avec 
l'exploitation et donc l'entretien du 
patrimoine Immobilier par tous les 
membres de sa tribu, qu’ils travaü- 
lent en ville ou non. U n’est plus 
un dévoreur d'énergie, un aspirateur 
à capitaux, une passoire à subven- 
tions. Ce paysan, le père Astruc. 
rigole franchement quand un écono- 
miste de passage vient lui parier 
de PIB/hab. (production intérieure 
brute par habitant). Comment faire 
entrer, en effet, le foie gras du 
grand-père, les chevaux des gosses, 
les vignes du beau-frère qui a un 
autre métier, dans la PIB/hab. ? 
Provocateur, le père Astruc préfé- 
rerait bâdr un Indice de fantaisie 
brute. 

Il y a des ateliers aussi dans 
le PUR. Quand tel petit patron a 
fait faillite, les salariés lui ont • tait 
un Up », comme on dtt en 2007. 
Dans telle usine, qui marche du feu 
de dieu — on y fabrique des pièces 
d'électroménager pour réparer des 
appareils que les grandes firmes ne 
produisent plus — les femmes 
autogèrent leur temps do travail en 
fonction de leurs besoins financiers, 
et des travaux au jardin. 

Et le soir, dans le pays de Tuto- 
pie rustique, on ne s’ennuie pas : 
les veillées sont riches d’enseigne- 
ment avec tous les hôtes de 
passage, comme Alexis lul-môme. 
Le pays est habité, les colloques, 
les concerts — on n'écoute pas 
seulement, on pratique — sont fré- 
quentés, tout comme les . biblio- 
thèques. Qu'est devenue la tété- ~ 
vision ? Il y a comme un trou noir 
£ ce propos dan9 le petit livre 
de M. Mendras. L'éducation enfin. 
Paris a bien ôté obligé d’accepter 
le programme pédagogique du 
PUR : latin, mathématiques, ethno- 
logie eL„ forêt C’est fou ce que 


La fable est Jolie. Mais, penserez- 
vous, ces habitants du PUR sont 
des profiteurs, une (petite 7) élite 
qui ne crée pas de richesses, 
comme l’expose le malheureux pré- 


fet et comme le pensent tous ces 
détenteurs du pouvoir central sortis 
de cea curieuses écoles aux ndms 
féminins, Uxe et Léna. « Vous avez 
raison, répond un vieux sociologue 


Ironique, c'était me thèse ; le retour, 
à F auto-subsistance et è la vente 
directe est un luxe de pays riche. 
Or nous étions riches, personne 
n'osait le dire, mais tout le monde 
le pensait. Cest fou ce que les 
évidences ont du mal à se faire 
accepter. Pour démarrer le PUR, 
Il a fallu beaucoup de transferts 
sociaux (de retraités notamment), 
beaucoup rf activités tertiaires et 
surtout quaternaires (Information, 
éducation, culture), des moyens de 
communication et de transports très 
développés. Et partout des congé- 
lateurs. » 


La direction générale des postes ' 
mettra en service, en Juillet,, tin nou- 
veau service de télécopie publique, 
baptisé » Télèposta -, entre la 
France et les Etats-Unis. 

Dans une première phase; Jéfé- 
poste combinera des mini-ordina- 
teurs et des Hafsons par satellite 
pour permettre à la cilentèfB de 
transmettre des documents à New- 
York ou 6 Washington. Une entre 1 
' prise du quartier de la Défense £ 
Paria veut expédier un rapport finan- 
cier de trois pages à sa filiale riew» . 
yoricaise. A 17 h-, un préposé prend 
livraison du document bous enve- 
loppe close. H le dépose eu centre 
Téléposte du palais des Congrès. 

A 18 II. les trois pages du rapport 
sont placées dans le télécopieur. 
Trois feuillets Identiques sont repro- 
duits quelques minutes plus tard sur 
l'imprimante Installée au World 


moins de deux heures. 

Cette expérience sera suivie, d’ici 
£ la fin de l’année, d'un test natio- 
nal avec Vouverture dans dix riHes 
d’un réseau da télécopia publique. 


Les P.T.T. souhaitent préciser lès 
caractéristiques des appareils néces- 
saires au développement de la télé- 
matique postale et mieux apprécier 
les besoins du marché. 

La France et lés Etats-Unis seront 
imités par un groupe de six pays 
qui s'apprêtent A -établir des rela- 
tions téiôpostales r'ia République 
fédérale d'Allemagne, te Belgique, 
la Grande-Bretagne, rifalto, les Pays- 
Bas et la Suisse. 


faim dans le monde— le sous-déve- 
loppement par-ci , le devoir par-té... 
Et si les enfants du PUR, qui 
auraient appris le latin, la forât, 
mais aussi la famille et la démo- 
cratie locale, prenaient eux, (es 
vieux discours des démagogues 


STABHJSfîTÎOH DE LA TECHNOLOGIE? 

En 1976, (e ministère britannique 
de l’Industrie commandait une éluda 
sur l'impact social des dévelop- 
pements futurs de l'électronique! Il 
en est résulté un livre (1), d'où res- 
sort ridée peu courante que co sont 
les facteurs sociaux et économiques 
qui détermineront t'avenir de l'Infor- 
matique, et non des progrès techni- 
ques. D'après les auteurs, le niveau 


francs. Une économie serait donc 
fort appréciable. 

Ce ne sont l£ qu’une partie des 
avantages que P on tirerait d'une 
telle politique. U serait possible d'y 
ajouter des économies considérables 
d'énergie et d'une réduction des 


d'aujourd'hui au pied de fs lettre? 


satisfaire tous les besoins actuels et 
envisageables, et l'on peut donc 
attendre une stabilisation de la tech- 
nologie à son niveau ectueL 


rustique, per Henri Mendras. Sdl- 


(1) Future wWt Mtcroéleatrontoa , 


Pour atteindra ces objectifs, n 
conviendrait, estime un rapport de le 
C.E.E.. que 80 lent prises des mesu- 
ras fiscales ou réglementaires sus- 
ceptibles de rendre plus profitables 
l'industrie du recyclage. Faute de 
quai le gaspillage continuera. 

’ ★ Euro forum, CiE, 200; rua de 
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Un 5 pièces de 118 m 2 
Au Val] o na, vous pouvez 
satisfaire votre désir d’espace : 
à côté de La Défense* à 10 ma 
de TÉtoile, vous choisissez 
entre studio, deux, quatre, cinq 
et six pièces et les plans sont 
variés: studio: 34 à ^1 m 1 . 


5 pièces: 99. à 118 m“, plusieurs 
appartements de quatre, cinq 
et six pièces sont en duplex. 


La "Locatiôïi Vente* sur 
deux ans ou la vente 
traditionnelle Au Valions, 
vous pouvez sa risfeire Votre 
désir d’accession à la propriété, 
car tous les appartements 
bénéâdenr de la fonnule de 
lÆcarionyente". 


ouvert: 

samedi, dimanche et jours fériés' 

dellhàl3hetdeÎ4iàlSh 
ltmdideî4lià'I8h *. 
ou en semaine àTa Bonriqoe 
OQL 55, bd Maiesherbes ^ 
7500 8 PARIS- •• cotwmoMJMKN 
TÉL 2618115 «riFs ' 



OHE VUEHDIEA UNES 
POÜH AVEUGLES 

La gamme des produits spéciale- 
ment conçus pour aveugles s été 
récemment complétée; par une nou- 
veauté d'origine suisse. Il s'agit de 
fa première machine à laver avec 
commande et mode d'emploi. pour 
aveugles. - Adorina 3 » est un appa- 
reil de petites dimensions (64 cm ris 
haute et 38.5 cm de large, capacité 
pour 3,5 kg de linge, treize pro- 
grammes de lavage) qui existe de- 
puis un certain temps déjà en ver- 
sion ordinaire: Le constructeur a 
adapté le disque de programmation 
aux caractères pour aveugles. 


FIMES OPTIQUES AO JAPON 
Les fibres optiques remplaceront 
demain Jas fils et câbles classiques. 
Da le taille d'un cheveu une fibre 
peut transmettre tout. A la fols les 
communications téléphoniques, les 
Informations de banques de données, 
des programmes rie télévision par 
• câbles »— Alors que des liaisons 
expérimentales sont en cours en 
Grande-Bretagne (par LT. T J, è Ber- 
lin (par Philips), et qu’en. France la 
Compagnie générale d'électricité et 
te groupe Thomson travaillent sur 
ces nouveaux produits, les construc- 
teurs japonais viennent d’équiper 
totalement en fibres -optiques la ville 
d'HIgashHkoma. près d’Osaka. 


LE C0DTfl.1T GASPILLAGE. 

Les déchets « produits » par fa 
Communauté européenne chaque an- 
née atteignent une valeur potentielle 
da quelque 43 milliards dé francs. 
Leur récupération permettrait d’éco- 
nomiser entre 20 at 30 milliards de 
francs sur la facture totale d’impor- • 
talion de la Communauté, qui se 
monta à quelque 880 milliards de 


' • Une équipe de l’université du 
Kentucky a mis au : point et expéri- 
' monté un vaccin, sous forme de 
■ spray -«..qui semble- Immuniser 
efficacement les plantes contré les 
champignons. Des cultures de 
concombres et de melons ont déjà 
été traitées avec succès. Llntérét 
du développement duo tel traite- 
ment serait de diminuer l'utilisation 
extensive de fongicides toxiques. 


Un parc de 17 hectares 
LeVallona est un immeuble à 
FaicKi lecture très vivante et 
très déc oupée,-.très ouverte sur 
un parc aménagé del? hectares. 
La vie s’organise facilement au 
Valiona car vous êtes à 200 m 
du RER - station Nanterre 
Préfecture- et tout près des 
commerces, écoles, crèches, 
terrains de jeux, eCof-Enfin, 
Vous rencontrez vos voisins, 
qu’ils soient locataires au 
Valiona ou qu’ils travaillent 
dans les bureaux. 


Appartement modèle sur place 
LeVallona 
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de Nanterre. 



Trade Conter à Manhattan. A 13 II 
(fieure focale), un porteur du service 
postal américain remet te document 
aaus enveloppe close A son destina- 
taire- Pour moins de 100 F, trois 
pages auront traversé l'Atlantique an 
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Chrétiens contre la torturé 


Ce titre, qui n'est pas de moi, 
mais que j'utilise très volontiers, va 
peut-être faire grincer quelques 
vieilles dente pas encore tombées 


- Inquisition / -Je réponds qu’il n'est 
malheureusement pas interdit de se 
proclamer chrétien et de se croire 
tel quand on pratique la torture sous 
le crucifix où le plus grand Supplicié 


protestant, orthodoxe — peuvent si 
aisément, si naturellement, si sin- 
cèrement se proclamer contre la 
torture, même si des autorités, qui 
se disaient chrétiennes et qui peut- 
être croyaient l'être, la pratiquaient 


de l'histoire ne cesse de verser 
goutte à goutte le sang que lui 
arrachent les hommes. Et il arrive 
même que l'on prenne ces gens au 
mot et qu’à travers les siècles on 
fasse rimer christianisme et inqui- 
sition. comme si l'une n'était pas 
la sanglante négation de l'autre. 

De même il n'est, hélas I pas inter- 
dit de se dire, de se croira et de 
se taira passer pour socialiste quand 


qu'on trouve à la base du christia- 
nisme. ce n’est pas seulement un 
Innocent torturé et mis à mort ; c’est 
une idée de l'homme, de la per- 
sonne humaine, qui fait qu'en aucun 
cas on ne peut méconnaître son 
éminente dignité. La dignité des cou- 
pables ? Oui. partaiiemenl Pour être 


Dans quelques pays, que l'on pour- 
rait sans doute compter sur les dix 
doigts, on peut admettre que la tor- 
ture est effectivement une bavure, 
qui n’est pas ordonnée, mais tout eu 
plus tolérée et couverte au besoin 
par des autorités qui tremblent de- 
vant les pires éléments de leur 


coupables ils n'en sont pas moins 
hommes. S'il fallait exclure de la 
commune humanité loua ceux qui ne 
la respectent pas chez autrui. Il ne 
resterait pas beaucoup d'hommes 


Mais ailleurs, presque partout dans 
le monde actuel, la torture est un 
véritable système de gouvernement, 
□le est moins destinée, comme on 
le prétend, à recueillir des rensei- 
gnements qu'à répandre la terreur. 


on a rétabli le servage. Et |e crois 
aussi qu'à le justice - Islamique - 
qui se pratique en Iran on pourrait 
opposer les épithètes de clément, 
de miséricordieux qui sont si sou- 
vent attribuées à Dieu dans le Coran. 
Faut-il rappeler aux collet de Perse 
qu'ils se réclament eux aussi, de 
Husseyn. le supplicié 7 


sur terre. C'est trop tacite de dé- 
créter qu'un criminel monstrueux 
s'est mis Juf-même hors de l'huma- 
nité et qu'en conséquence... 


En tout cas. cela, un chrétien ne 
peut le faire s'il a conscience de 
ce à quoi l'engage le nom qu'il 


On se répète en tremblant, de bouche 
à oreille, ce qui arrive aux gens 
sur qui l'autorité jette sa main de fer. 
Parfois on relâche un des malheu- 
reux ainsi traités pour que les autres 
contemplent ce qui arrive â ceux 
qui ne marchent pas droit C'est la 
méthode de l'idole ivre, que pra- 
tiquaient les Lacédémoniens pour 
l'éducation de la jeunesse. IJ y a 


Ainsi toute chose est trop facile- 
ment tournée en son contraire par 
l’exercice du pouvoir. Pour leur hon- 
neur les églises chrétiennes en sont 
aujourd’hui privées à peu près par- 


tout. ce qui tes ramène à leur ori- 
gine et leur fait retrouver leur ori- 
ginalité véritable. Rare bonheur que 


Or II se trouve qu’après dix-neuf 
siècles de christianisme en Europe, 
en Amérique et ailleurs, la torture 
en cette tin du vingtième siècle est 
répandue à travers le inonde au 
point que l'on n'y trouverait presque 
aucun pays où ne se pratiquent des 
sévices plus ou moins graves contre 
les prévenus ou les condamnés. Natu- 
rellement. il y a des degrés. Cer- 
tains pays se distinguent plus que 
d'autres dans celte horrible compé- 
tition entre les hommes qui font 
métier de torturer leurs semblables. 


des instituts où l'on forme savam- 
ment les tortionnaires. On leur ap- 
prend comment faire souffrir sans 
tuer. Quelques médecins s' an mêlent, 
au mépris du serment d'Hippocrate. 
Si l'on a cru que tout cela était fini 
avec Hitler, on s'est bien trompé. 


Certains pays forment généreusement 
des tortionnaires diplômés qui vont 
exercer leur art -dans ceux qui ne 
sont pas asseç riches pour se payer 


Il faut peut-être qu'on le sache 
et, si on le sait, qu'on le répété + , 
et surtout qu'on lutte de toutes ses Edjtloi 


JACQUES MADAULE. 
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copra 

construire autrement 







au soleil, à la mer, 
i à la montagne. 


Aujourd'hui, construire c’est avant tout adapter l’habitat 
à l'homme, à sa vie quotidienne à sa vie de loisirs. ■ 

' ’ Le standard tue le talent et nuit trop souvent à l’environnement 
Pour répondre à ces exigences et aux attentes des futurs acquéreurs. 
Copra, dans chaque région, recherche les meilleurs emplacements 
et réalise des résidences de qualité s'harmonisant 
avec le cadre naturel . 

Au soleil, à la mer, à la montagne, 
partout la qualité de la vie est gagnante. 


Région Provence 
Côte d’Azur. 



Châteauneuf-de-G tasse. . 
Le Domaine du Vignal. 

A proximité de Nice et de 
Cannes, dans un site sauvegardé 
entre mer ei montagne, de 
grandes maisons provençales 
traditionnelles, sur des terrains 
de 5000 m 2 . 


Montpellier. Les Jardins 
de l'Agriculture. 

49. avenue de l’Agriculture. 
Dans le Montpellier calme, une 
petite résidence de JS 
appartements du 3 au 5 pièces. 


Région Rhône-Alpes. 



Nice. Aladin. 

Place de la Lanterne. 
Dominant Nice et la Baie des 
Anges, 20 appartements de très 
grande qualitc.Trés beaux 
jardins et piscine. 


Antibes. La Grande Ourse. 

Avenue Jules-G rec. 

Près du centre-ville, dans un 
grand jardin, votre appartement- 
terrasse avec vue sur ia mer et 
sur les collines. Du studio au 
4 pièces. 


Valberg. 

L’Oustalet 

Au cœur du village, votre studio 
dans une élégante résidence de 
montagne, pour des vacances 
-cté -hiver . La merâ moins de 
80 km, la neige et le soleil. 


Caraon. Les Terres et 
Les Roches Marines. 

44 et 194. av. Grassion-Cibrand. 
En première ligne sur la plage, 
deux petites résidences de 
vacances. Studios et 2 pièces. 


Megèïe.Les Oiseaux. 

Au cœur de Megève. votre 
appartement ensoleillé dans un 
vrai chalet mégevan. Du studio 
au 3 pièces, le confort et 
la tradition. 


Région Languedoc - 
Roussillon 


Les Sylphides. 

19 bis, avenue des Chênes. 
Pour vivre au vert et au calme 
au bord du Cap d'Antibes, des 
appariements de prestige 
(studio au 3 piècesi dans une 
petite résidence raffinée. 


Sète. La Comiche. 

Rue de Savoie. 

Sur la célèbre Corniche, avec 
vue imprenable sur la mer, 
plein sud, voire appartement- 
vacances du studio au 3 pièces. 


Autour de Lyon. 

A Ecully, Limonest, 
St-Didier-an-Mont-d’Or. 

Des maisons individuelles de 
caractère “Les Maisons de Pays”, 
construites dans de jolis 
paysages. 


Saint-Cyprien. 

Les Case lias. 

Boulevard MaiUoL 
Voire “apparie me nt-villa" en 
Roussillon. 2 et 3 pièces avec 
patio, jardin privé ou grande 
terrasse. 


Et en Région 
Parisienne. 


Copra construit Des apporte menls 
à Paris (14 e ). Des maisons de 
ville à Viiry (94). Des maisons 
individuelles â Saint-Nom-la- 
Bretèche et Voisîns-le- 
Breionneux (78). 


copra une équipe expérimentée, un esprit différent 

110, rue de Longchamp, 75116 Paris. Tél. 504.87.51 s..\. au npiiai de 10 . 000.000 F. 
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Les mercredis de Jean-Paul II 


De nôtre correspondant 


forces contra ces abominables pra- 
tiques. C'est une des tâches que 
s’est ' assignée et que remplit fort 
bien depuis quelques années Amnes- 
ty International. Elle a ainsi sauvé 
dans tous les pays, de l'Est et de 
l'Ouest, car la torture est fort éclec- 
tique en matière d'idéologie, de très 
nombreux prisonniers politiques et 


'« Le va Ml » Le voilà, comme 
chaque meroredi. debout dans 
sa Jeep blanche, qui traverse 


cette foule de soixante mille 
personnes, massée sur la place 
Saint-Pierre. Avec Jean-Paul II. 
l'Eglise a dévalé les siècles 
passant brusquement de la Sedla 


drainent des dizaines et des di- 
zaines de milliers de personnes, 
venues des quatre coins de ia 
planète, mais surtout d'Italie. On 
y rencontre des familles romai- 


nes, des- classes élémentaires, 
des groupes de jeunes gens, des 
paroissiens de Messine, de Milan 


L'ACAT (Association des chrétiens 
contre ia torture), qui s'ast fondée 
en juin 1074 en plein accord avec 


Amneaty international, assure la pré- 
sence des chrétiens en leur nom 
propre dans ce combat nécessaire et 
qui doit aboutir à la suppression de 


la torture dans le monde, de la 
même Façon qu'au siècle dernier des 
hommes et des femmes généreux 
obtinrent la suppression de l'escla- 
vage. Elle ne se propose pas un but 
moins ample et elle doit y atteindre 
avec l'aide de tous les hommes de 
bonne volonté pourvu que chacun 
prenne conscience, pleinement cons- 


& la Toyota. 

Sous un soleil de plomb, la 
pape n’en finit pas de saluer 
cette assistance bruyante, de la 
bénir et de lui sourire, rattra- 
pant de temps en temps sa 
calotte qui menaça de s'envo- 
ler. On crie, on trépigne, on 
tend à l'homme en blanc des 
mains, des objets et même des 
enfants qu’il prendra dans ses 
bras, l'espace d'une photo. 
• Au-dessus de deux ans, U ne 
prend pas -, murmure un vieux 
monsieur, sans doute un habitué 
des mercredis. 


comme on dit ici. - un phéno- 
mène Jean-Paul U •, « un boom 
Woityln SI Jean XXIII était 
populaire, ce pape-là est - super- 


Une piscine 
peur Sa Sainteté 


cience de l'abominable monstruosité 
qu'est la torture (d'Eïal ou pas, car 
il existe des groupes privés qui 
torturent pour leur propre compte), 
et soit décidé à agir dans ia me- 
sure de ses moyens pour aider les 
victimes. 

Car la torture aime la pénombre. 
Ella craint les réactions de l'opinion 
publique. Le cinquième anniversaire 
de l'ACAT est une excellente occa- 
sion de dénoncer violemment la tor- 
ture dans tous les azimuts. 


Cette audience générale du 
16 mai n’a aucun caractère par- 
ticulier. Mais elle survient deux 
jours avant le cinquante-neu- 
vième anniversaire du pape. Des 
« petites sœurs de Saint-Fran- 
çois - lui ont donc préparé une 
surprise : un gâteau avec cin- 
qu ante-neuf bougies allumées, 
posé sur un tapis de fleurs, su 
. pied de la tribune de toile grise 
qui occupe le parvis de la basi- 
lique. J Ban -Paul II iaîme prendre 
son temps. Après une bonne 
demi-heure de circulation parmi. 


•Un' tel succès mériterait de 
longues explications. Le pape 
est polonais, et on pense à 
« F Eglise du silence • chaque 
fois qu’on le volt Le pape va 
vers les gens, alors que ses 
prédécesseurs semblaient avoir 
peur de la, foule. U est direct 
et imprévisible, dans un paya 
où les hommes politiques s'ex- 
priment par messages chiffrés 
. pour dire toujours la mémo 

Le caractère sportif de Pan- 


la foule et de conversations à 
bâtons rompus, il soufflera enfin 
les bougies, puis montera à la 
tribune où l'attendent un fau- 
teuil et un micro. * Merci pour 


vos vœux. Je salue chacun 
d’entre vous, chacun. En com- 
mençant par cette nonna de 


quatre-vingt-dix-neuf ans que le 
viens de rencontrer sur ma 
route. - On crie de nouveau, on 
agite les mouchoirs. Le pape 
salue ensuite « les excellentis- 
simes Signori évéques », tes 
prêtres, les religieuses, les 
malades, les handicapés, les 
séminaristes... Bref, tout le 
monde. Puis, sur le môme ton 


familier : • Maintenant.- ]é pense 
qu’on ■ peut commenter -la dis- 
cours. Je désire, revenir aujour- 
d'hui encore sur Je thème du 
bon pasfeur... - 
La popularité de Jean-Paul II 
est devenue une donnée de la 
vie Italienne. Le Vatican ne dé- 
semplit pas. L'audience du mer- 
credi et l'angélus du dimanche 


cien archevêque de Cracovia 
séduit beaucoup d'Italiens. Ils 
n'ont pas été particulièrement 
étonnés d'apprendre que la 
pape se faisait construire une 
piscine, (de 12 m sur 25 m) dans 
sa ville de Castelgandoffo. â 
Cabri des regards Indiscrets. 
« Un pape qussl batailleur, aussi 
agressif, aussi homme, me 
plaît », confiait récemment à 
l’hebdomadaire Panorama une 
lectrice qui n’a pas manqué de 
se faire rappeler à l'ordre par 
les féministes. 

Mais H y a aussi des raisons 
plus ecclésiales. Cet homme In- 
fatigable, qualifié par quelqu'un 
de *■ saint Stakhanov -, conforte 
et encourage â la foi. Avec Tul, 
beaucoup d’Italiens ont retrouvé 
un chef et la fierté du catholi- 
que On parie d'un - réveil de 
rEgtf3B - au moment où les 
autres Institutions du paye sem- 
blent bien assoupies. Un rêvait 
qui reste à prouver et qui ne 
manque pas en tout cas d'ambi- 
guïté, comme en témoigne cette 


pancarte brandie par des in- 
connus â l’audience générale 
-du 25 mare : - Papa Wojty/a, 
tu es le chef-d’œuvre de rEglfse, 
tu es le Viking de Dieu. - 


sur la Pologne 


'■a? ÏSBifi: 


titilles rie 



heure phEdmasL- 

Un pas considérable vient d'être franchi dans ta technique 
des lentilles de contact: fabriquées dans une nouveUeroatière 
souple et perméable i Peau (donc aux larmes et à Pair), 
spécialement destinées aux yeux sensibles, elles apportent une solution 
parfaite aux problèmes de tolérance. E lié sont encore plis agréables 
à porter et encore plus Invisibles.™ 
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des loisirs 

et du tourisme 


TOUT AU SUD DE L'ARCHIPEL NIPPON 

Voyage au pays d'un Japon vrai 


L E tortillard se faufile entre 
des coHlnea abruptes et boi- 
sées. Petites villes et Jolis 
villages s'égrènent le long d’une 
rivière pour pêcheurs & la ligne. 
Ce pourrait être le Jura ou le 
Périgord, mais ces champs mi- 
nuscules sont des rizières et les 
cryptomérias régnent sur ces 
forêts. Nous pénétrons dans le 
pays Kil, la pointe la plus méri- 
dionale de la ' principale Qe de 
l'archipel nippon. La côte en est 
très découpée, relativement peu 
habitée, en bonne partie à l'écart 
de l'Industrialisation et du tou- 
risme. même autochtone. Un 
Japon méconnu. 

Pour la grande majorité des 
Occidentaux, l’empire du Soleil- 
Levant se résume à Tokyo la 
gigantesque. Osaka sa rivale et 
Kyoto la charmeuse. La brièveté 
habituelle de leur séjour dans 
l’ancienne capitale impériale 
laisse frustrés bien des visiteurs. 
Mais ceux-là mêmes Bout des 
privilégiés à côté de qui s’est 
laissé Impressionner par la répu- 
tation du Japon d'être très cher, 
invivable parce que sur- Indus- 
trialisé, d’une langue par trop 


Triple obstacle que le passager 
du petit train se félicite d’avoir 
franchi. Des regards surpris, 
mais plutôt bien veillants et tou- 
jours discrets, se posent sur lui 
Que peut bien faire ici cet étran- 
ger ? Des lycéens, dans leurs uni- 
formes noire, sont visiblement 
désireux de le savoir, mats s’éloi- 
gnent. tels des moineaux effa- 
rouchés, dès que le voyageur les 
regarde. C’est finalement une 
lycéenne qui aura l’audace de 
laisser s’engager la conversation, 
toute fl ère de son an gtata ; ses 
camarades masculins se rappro- 
chent alors, et chacun s’efforce, 
tandis que fusent les rires, de 
placer le good evening ou le 
thank you à quoi se réument 


leurs comnalssances linguistiques. 

Bet-oe à .dire que le touriste 
peut « se débrouiller » sans 
connaître un mot de japonais et 
en sachant que l’anglais n’est que 
rarement parié en dehors des 
lieux très fréquentés par les 
étrangers? Oui. car l’amabilité 
des Nippons est à ce point 
incroyable qu’elle peut aisément 
tenir lieu de langage commun et 
rendre inutile et même nuisible 
tout manuel de conversation. Car 
enfin à quoi servira de savoir 
poser une question en japonais si 
Tou ne peut comprendre la 
réponse ? 

Mieux vaut interpeller la «vic- 
time » que vous avez choisie pour 
vous renseigner: elle géra tou- 
jours consentante A condition 
évidemment d’avoir préparé son 
affaire : savoir exactement le 
nom de l’endroit où l'on veut 
aller ; si possible, se le faire 
écrire en japonais si on l’a en 
lettres latines, et réciproque- 
ment ; ne pas redouter d’accent 
tonique. Inexistant, ni de pro- 
nonciation traîtresse puisqu’il 
suffit, en gros, de convertir le u 
en ou et le ch en tch ; ne pas 
s’exagérer la difficulté : les 
chiffres sont les mêmes que les 
nôtres, et les inscriptions en 
lettres latines se font moins 
rares ; et. surtout, sourire et mul- 
tiplier les courbettes, à l’instar 
de ses interlocuteurs. 

- Une telle attitude est le 
Sésame qui assure l’assistance de 
I’k Interpellé ». aidé au besoin de 
la compétence plus grande ou des 
bribes d’anglais de ceux qui 
passent par îà. Le tout dans la 
bonne humeur et la décontrac- 
tion. La chose, encore une fois, 
parait incroyable, mais nous en 
parlons d’expérience pour l’avoir 
constatée, aussi bien dans la 
capitale qu’en province, aussi 
bien cette année qu’au cours d’un 
précédent voyage en 1876. 


leurs en uniforme de chauffeur 
de maître, c’est avec eux fet 
aussi à pied, sac au dos) que 
nous avons exploré l’une des 
presqu’îles que la côte lance vers 
le Pacifique, parcouru les ruelles 
du petit port de pêche de Shi- 
kamatsu. non sans soulever une 
certaine curiosité populaire, 
avant de découvrir une crique 
déserte et à l’eau claire. Plus 
loin, dans le charmant village 
de Kukl. au fond d’une sorte de 
fjord, un équipage de pêcheurs 
nous a invités, avant son départ 
en mer, à partager un sérieux 
«casse-croûte» de poissons cuits 
au feu de bois à même le pont 
du bateau. Avec force démons- 
trations d’amitié ponctuées de 
longues rasades de saké, et au 


pied du temple shintoïste, en- 
touré de cryptomérias géants, 
dominant le petit port. 

Et le logement ? Les grands 
hôtels de «style japonais», ou 
ryokan. ne le cèdent en nen, 
pour les prix, très élevés, aux 
établissements de a style occi- 
dental » les plus luxueux. Mais 
nous avons découvert à Kyoto, 
dans le quartier des geishas (qui 
n’est pas oe qu’un vain peuple 
pense) des ryokan fort corrects 
à des prix plus modérés fl). EX 
surtout, U faut connaître l’exis- 
tence d’auberges familiales, ap- 
pelées minshuku, qui tiennent 
de la pension de famille et du 
logement chez l’habitant, où l’on 
est fort convenablement traité 
pour quelque 3 500 yens (2). 


Une solfie en famille 


Agréables surprises 


L’obstacle linguistique tourné, 
reste celui des prix. U s’évanouit 
lui aussi, du moins pour qui veut 
bien sortir un peu des sentiers 
battus Rien n’est plus simple que 
de se nourrir à meilleur compte 
qu’en France : le Japon regorge 
de petits restaurants dont beau- 
coup affichent en vitrine, avec les 
prix. Va reproduction p .astique 
des plats proposés, qu’il suffit de 
désigner au patron : soupe chi- 
noise aux nouilles, bol de riz 
î œuf et poulet, petites tran- 


Les transports offrent eux 
aussi d’agréables surprises. Sur le 
plan pécuniaire : le prix du kilo- 
mètre en chemin de fer est 
variable selon les compagnies, 
mais plutôt moins élevé qu’en 
France, sauf évidemment pour le 
fameux Shinkansen, le train le 
plus rapide du monde. Et sur le 
plan pratique : les autobus sont 
très ponctuels, avec leurs conduc- 



Là, si on, cherche vraiment a 
plonger dam la vie japonaise 
traditionnelle, on est servi. A 
condition d’observer quelques 
règles strictes : Jamais, au grand 
Jamais, ne pénétrer avec des 
chaussures dans la maison, mais 
les laisser à l’entrée : utiliser, 
pour se déplacer dans les cou- 
loirs et dans l’escalier, les mules 
mises à votre disposition près 
du seuil, et, pour les toilettes, 
celles, communes, prévues à cet 
effet ; dam la chambre, où l’on 
ne pénétre que pieds nus ou en 
chaussettes, ne pas chercher le 
Ut. qui n'existe pas. et sera rem- 
placé par un matelas et une 
couette tirés d'un placard, mais 
se dévêtir sans souci de la pré- 
sence éventuelle d’une servante 
pour se rendre, noblement drapé 
dans un ykata, au bain ; celui- 
ci peut être collectif (mais non 
mixte), et est dam ce cas le der- 
nier salon où l’on cause, dam 
l'eau à plus de 40 degrés, mais, 
attention, seulement après s'ètre 
entièrement savonné et rincé, 
avec les petits baquets ad hoc 
et assis sur des tabourets nains. 
Sortant de là, on se sent plus 
Japonais que nature, malgré une 
couleur de peau-rouge, détendu, 
régénéré, prêt à manier les ba- 
guettes avec maestria et à s'ac- 
commoder du manque d 'intimité 
de chambres aux cloisons de 
bois et de papier, qu'il faudra 
le cas échéant partager à trois 
ou quatre. 

Peut-être aurez-vous, comme 
nous, la chance d’être invité 
dans une famille Japonaise Sur 
notre bonne mine et parce qu'un 
professeur d’anglai3 du lycée de 
la petite ville d’Owase. nous 
voyant déambuler sur le port, se 
dit que ce visiteur inattendu, 
et qu’il ne pouvait imaginer 
qu’ Américain, était pour lui 
l’occasion unique de parler des 
Etats-Unis, où îl comptait pré- 
cisément se rendre. 


plus de 120 Pl. pour la chambre et 


rem» (imj t»eo ration. 


le dîner familial — tout le 
monde assis par terre en tail- 
leur autour de la table de la 
cuisine-salle à manger — offrit 
au menu un excellent sukiyaki 
(fines lamelles de bœuf cultes 
avec plusieurs légumes et un peu 
de saké, le soja et un œuf cru 
et battu servant de sauce), mal- 
heureusement arrosé non du 
thé vert traditionnel ou de la 
légère bière japonaise, mais ce 
quelques-uns de ces horribles 
breuvages en boite, à goût phar- 
maceutique. dont les Nippons, à 
l’Instar des Américains, sont de- 
venus si friands que les distri- 
buteurs s'en trouvent jusque 
dans les ruelles de village. 

Puis ce fut la télévision (douze 
c haines, qui semblent consacrer 
l'essentiel de leurs programmes 
au base-bail, devenu sport na- 
tional). Ensuite vint le défilé des 
membres de la famille, conviés 
par téléphone à venir échanger 
sourires et courbettes avec cet 
étranger triplement original : 11 
voyage seul, dans une région 
oubliée des touristes et. par-des- 
sus Le marché, n'est pas Amé- 
ricain, mais Français, comme 
cet Alain Delon, très populaire 
au Japon, qui répond, dit-on, 
aux canons de la beauté mascu- 
line occidentale en Extrême- 
Orient. 

Notre ami le professeur avait 
visité Paris en trois jours. Il 
l'avait aussi filmé en grande 
partie entre les bustes de ses 
voisins de car. mais en sachant 
à l'occasion s’attarder sur un 
clochard, un bouquiniste, ou, ce 
qui semblait le fasciner, une 
chevelure blonde. Pourquoi cet 
attrait pour la blondeur? Parce 
qu’elle représente l'exotisme le 
plus raffiné, celui que l’on choi- 
sit pour maintes publicités. Et 
pourquoi la France ? Parce que 
la plupart des quelque trois 
cent trente mille visiteurs nip- 
pons annuels de l’Europe choi- 
sissent Paris, dont le seul nom 
provoque au Japon, même de la 
part de ceux qui en Ignorent 
tout, les hochements de tête et 
les « ho a rauques de l’adml- 


JEAN HOUDART. 


FLORALIES 1979 

JBH ILVMPIII9ES VfSflABX 


L ES glycines parfumées onr 
déroulé leurs grappes 
mauves aux grilles des 
lardlns , iupes et cornages d’été 
courent bu long des rues ou 
s'étalent aux terrasses des calés 
subitement prises d'assaut . les 
tulipes deviennent folles, s'épa- 
nouissant en quelques heures 
après des mois de léthargie... 
Trois jours de cftaud soleil et 
Paris a retrouvé son visage prin- 
tanier. Une bénédiction que mé- 
ritaient bien do recevoir les 
organisateurs et les lerdîniers du 
Parc lloral de Vincennes, où lea 
Floralies internationales se sont 
ouvertes le vendredi 11 me). 

Cette manifestation exception- 
nelle ne peut se dérouler qu'à 
dix bob d'intervalle dans te 
même pays, et /es Floralies 1979 
poursuivent une longue u édition 
qui vofl ces ■ Jeux olympiques 
végétaux » taire briller pendant 
quelques semaines d'un éclat 
particulier des tardins nouvelle- 
ment créés, demeurent ensuite, 
pour le plus grand plaisir des 
ciladins an quête de verdure. 

En 1969. le Parc floral faisait 
découvrir à ses visiteurs les 
bornais lapon ais. le Jardin d'irl3. 
/es jeux d’eau de la fontaine de 
Stahly. Celle année, semble-t-il. 
le jardinage se veut à la fois 
décora/;/, ut ili taire et social. 



(Dessin de PLsJVTÜ.i 


Décoratlt, avec le » chemin du 
printemps- où. sur 1 kilomètre, 
le promeneur va découvrir des 
milliers de mètres carrés de 
tulipes, des centaines de rhodo- 
dendrons, ü'BzelêBs et d’innom- 
brables plantes et Heurs qu'il 
apprendra à connaître pour 
mieux les utiliser : avec la 
- vallée des fleurs - ; succession 
de tapis richement colorés qui se 
mirent dans une veste pièce 
d’eau ; avec la • pinède fleurie - 
où s’épanouissent trois nouvelles 
variétés de rhododendrons ag 
Creux, Indiscutablement Ig meil- 
leur spécialiste français de 
plantes de terre de bruyère ; avec 
le • jardin d’iris, ta fraiefteur 
reposante du « ferdin de fou- 
gères ». et, dans quelques se- 
maines, Tenchantement des nym- 
phaeas. des lotus et des Iris 
d’eau du « lardln aquatique ». 

Jardinage dêcoraf/t et lourmlt- 
lant d'idées heureuses, élégan- 
tes. originales, tacilement réali- 
sables, comme le pavillon de 


Tymen et LepagB. quJ ont su 
manier habilement lea essences 
d’ombre et créer des lardinets 
dans des auges de moins de 
30 centimètres de diamètre. 

Un iardlnage utilitaire avec te 
retour vers le potager et le 
fruitier. Une tendance déjà bien 
marquée dans les pays anglo- 
saxons et qui gagne l'intérêt de 
nos compatriotes On pourrait 
cependant regretter un manque 
d’informations sur les plaisirs et 
la façon de bien mener ces 
cultures aussi esthétiques que 

Un loisir complet 

Un tard! nage social, créateur 
d’un loisir complet oà te connais- 
sance, T effort physique, lea qua- 
lités artistiques, oermeneni un 
épanouissement total en suivant 
le rythme de chacun C'est un 
volet que les Floralies abordent 
par les conférences, les visites 
guidées, rexposlllon sur Fart des 
tardins et son évolution depuis 
le Moyen Age, le décor floral à 
la maison, et qu'elles devraient 
développer oar la suite pour que 
le nouveau lardln de Paris conti- 
nue à vivre après le ■* t u/n 
Car le Parc lloral, agrandi de 
7 nouveaux becrares. n'a oas 
l'intention de sa taire oublier 
dès la tin des Floralies De 
nombreux aménagements pour 
les leunes ( piste de skare, leux 
divers, aire de pique-nique I. 
qui peuvent entrer gratuitement 
lusqu’à râga de douze ans, des 
expositions temporaires — et, 
pourquoi pas un tour, des leçons 
de fardlnage pour amateurs et 
des jardins de démonstration à 
thèmes précis bien entretenus 
toute Tannée. 

Le jardinage, cette forme de 
retour à la terre pour amateur, 
redevlem une pession pour tous 
les Français, et la fréquentation 
des Floralies dès leur premier 
dimanche ra déjà prouvé Sou- 
hallons que les Parisiens puis- 
sent. au-delà de févénemenr. 
trouver au Parc lloral le lieu 
de rencontre, de détente, mais 
aussi {t'informerions qui réponde 
è leurs exigences pour un loisir 
qui fait partie de l'art de vivre 
MICHÈLE LAMONTAGNE. 

* Ouvert tous Les jours, jus- 


I ècli 


l’au 4 Juin, de S 
— ’ J* léerlqut 
CbàUîftU - u 


tradition oubliée depuis vlnpi- 
Tableaiu: de fleurs^ ■ ^expo- 


(Lire la suite page 20.) 


NEW-YORK 

La métropole où l’on mange les meilleures cuisines du monde 1 
327 restaurants italiens, 298 restaurants chinois et japonais 
à pa rtir de _____ 

★ 1495 F ★ 

et aussi 314 vols charters-vara et vols Air France vacances 



spécialiste de l'Amérique 

Dans toutes les agences 
Air France Tourisme et dans 
1 200 agences de voyages 
recommandées. Lie. 583 . n 

Pour en savoir plus 

Bon pour 1 guide-caiatogue gratuit de i 
Jet’am. printemps-éie 79, ei la lise des • 
agences Air France et des agences de f 
voyages recommandées par Jei'am. t 


A renvoyer à AT P- Jei'am, 53. rue Sie-Anne 7 500C Paris 



0 Code Postal; vain < 
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LE MONDE DES LOiSÊRS 


SUR LES CHEMINS 
D'AMÉRIQUE LATINE 


LIMA 

RIO 

BOGOTA 

QUITO 

GUATEMALA 
CARACAS 
BUENOS AIRES 
NOUVEAU 
lablUon 


de Bruxelles 

2 690 F A/R 

3 990 F A/R 
2 680 F A/R 
2 990 F A/R 
2 670 F A/R 
2 450 F A/R 

4 080 F A/R 
MONDE 

- 13OT6 PARIS 
Lie. L1U 



tPubttcizéJ 

UNIQUEMENT A L'HOTEL ROC BLANC 

(ANDORRE) 

VACANCES - SANTÉ 

TRAITEMENT 6ER0VITAL H3 ET ASLAVITAL H4 

créé par le Dr ASLAN 


Le troisième âge ne doit pas signifier nécessairement 

de la vieillesse, il doit représenter la plénitude de la vie. 
GEROYITAL H3 - une formule vitale. 

Maintenant, dans le Centre Thermal de l'Hôtel Roc Blanc 
d'Andorre, une équipe médicale spécialisée en gériatrie, permet 
de suivre le traitement créé par le Dr Ana Aslan, à basa de 
GEROVITAL H3 et ASLAVITAL H4. 


Information : Hôtel Roc Blanc, PI. Coprinceps n° 5, LES ESCALDES 
TéL 214-86 - Télex 224 Andorre. 


un pont 

entre l’Italie et la Grèce 

pour vous rendre plus vite et agréablement sur les lieux 
de vos vacances avec votre voiture. 

Les car-ferries (M.S. Egnatla. Castalia, Appia.Expresso 
Olbia) des compagnies H.M.L. et ADR1AT1CA assurent 
plusieurs départs quotidiens de Brlndisi vers Patras, via 
Corfou et Igoumenîtsa, avec un maximum de fréquence et 
de confort - 




Adressez-vous à voire Agent de 
Voyages ou: 

Agent général' ILM.L. 

19. rue de la Michodière 75002 Paris 
Tôl. 74222.84/073.60.45 

Agent général ADR1AT3CA 
5, bd des Capucines 75002 Paris 
Tél. 266.00.90/266.46.50 


ou 

LASARDAIGNE 


Offres spéciales 


•Gratuité voiture France/S ardaignè 

• Gratuité excursions pour groupes 

• Manifestations folkloriques villageoises 


CAGLIARI (lla&e) 




ami votre voiture 
utilisez 

ks Car-ferries Tbtàm-PortoJbrres 


ferrgtour 

n penskrn, dwnJ-pertaofl ou même sans perean du tout en Hôtels. 
Motels. Villages de vacances. Bungalows. 

Réclamez le catalogue Ferrytour auprès da votre Agence de Voyage* 
Kl CW.T5.T0UL0N : 552. avenue da la Rèpublque 
TéM9*) 41.25 76 -télex: 43Q012 


A PARIS, SNCM: 12, rue Godot de Mauroy - Tél. U ) 266.60.19 


Au pays 
d'un Japon vrai 

( Suite de ta page 19J 

Pour la. nuit on nous fit l'hon- 
neur de nous donner la chambre 
où était dressé l’autel shintoïste 
familial, composé essentiellement 
d’une statue de samouraï, qui 
veilla sur nos rêves d'une hospi- 
talité semblable en France. 

Autre région peu connue des 
Occidentaux, qui y firent pour- 
tant leur apparition dès le sei- 
zième siècle : Kyushu. Des quatre 
grandes Des nippon es, c’est la 
plus méridionale, une sorte de 
Côte d’Aaur. Surprise : c’est on 
clocher, celui de l'église Saint- 
François-Xavier. qui domine la 
haie et la charmante petite ville 
dHIrado, capitale de lTLe du 
même nom. maintenant reliée 
au « continent s par un pont sus- 
pendu du type Golden Gâte de 
San Francisco, et l’église voisine 
avec des temples bouddhistes et 
des vestiges néerlandais. 

Se rendre en bateau de Hlrado 
A Sasebo. c’est louvoyer parmi 
les quatre - vingt - dix - neuf îles 
dont s’enorgueillit le parc natlo- , 
nul de Banal Des parfois minus- 
eûtes, souvent désertes, toujours 
co u ve r tes de végétation tropi- 
cale, où pêcheurs et pisciculteurs I 
mènent une vie paisible; Tokyo 
est bien loin, et Sasebo, malgré 
ses chantiers navals et sa base 
américaine, reste une ville A 
l’échelle humaine, que ses habi- 
tants aiment contempler, avec se 
baie protégée de tant dues -qu’elle 
semble un lac, du haut du mont 
YumiharL 

Les influences 
occidentales anciennes 

On r e tr o u v e à Nagasaki les 
influences oc c i dent ales anciennes. 
Elles sont même l’une des prin- 
cipales curiosités de la ville : 

sont les bungalows des com- 
merçants étrangers, principale- 
ment anglais, qui se sont lnstal- 
lu dix-neuvième siècle sm 
hauteur dominant le port. 
Des cohortes, comme toujours 
disciplinées, de touristes Japonais 
derrière leur guide à fanion, y 
pénètrent, et les visiteurs sem- 
blent fart Intrigués par cet 
étrange mobilier : des Uts. des 
fauteuils.. La note aimable est 
donnée par la statue de Mme But- 
terfly, la tragique par le monu- 
ment de vtngt^six chrétiens 
cifiés en 1597. 

Le quartier européen et 
église néo-gothique, protégés par 
colline, ont échappé au 
désastre de 1945. Le musée de la 
bombe atomique et l’immense 
statue, d’inspiration bouddhique, 
de la paix, confirent A Nagasaki 
un caractère différent de celui 
d’Hiroshima, que d’aucuns accu- 
sent d’être un peu la Lourdes 
atomique- Ici, la page est tour- 
née et la ville, avec un brin 
d’allure méridionale. loin de se 
replier sur elle- mêm e et sur le 
passé, n’a d’yeux que pour son 
nouvel aéroport. Elle l'a voulu 
International et « marin *. en 
aplatissant une Ce comme une 
crêpe, pour avoir une aire d’en- 
vol bien dégagée de ses collines. 
Premier objectif : une ligne 
Nagasaki -ShangaJL Un symbole. 

JEAN HOUDÀRT. 

★ Office du tourisme japonais : 

" — i Sainte-Anne. 75001 Parla I 


— - je - Elysée», 75008 Paria 

TéL : 225-55-01) présente sa bro- 
chure J ai tour 1970-1990, qui pro- 
* -~ - i prix bien Inférieur» à 
illlet seul des prograxa- 
. .suant la transport Parts- 
Paria U chambre d'hôtel et le petit 

~t laissant tout loisir de 

dans la rie Japonaise- 


Carnet de voyages 


L* Ascension aux Seychelles 
Quelques places encore 
— maie fl faut se hâter 1 . — 
pour quitter Paris le 24 mal A 
destination des Seychelles. Une 
fois là-bas, hébergement en 
demi-pension an Mahé Beach 
HoteL Le retour vers la capi- 
tale est fixé au 4 juin.' B en 
coûtera 4 900 francs par per- 
sonne (air la base de deux 
personnes partageant la même 
chambre). 

* occaj : 9, rue de vienne. 
75008 Pana, tél. 296-15-02. 

A la voile en Méditerranée 

D’avril A Juin, les Ses grec- 
ques et la Crète; ou, de Juin 
à octobre, les côtes turques. Ou 
encore — sur demande —Malte, 
la Sicile et la Sardaigne- Tout 
cela à bord d’un ketch .de 
20 mètres au confort parfait 
(climatisation, quatre cabines 
indépendantes avec chacune 
ses sanitaires, le radiotélé- 
phone et. ce qui ne gâte rien, 
un cuisinier professionnel dans 
la cambuse). A partir de 4 480 F 
par personne. 

•ie L'Atelier des voyagea : . 5, me 
Jean - da - Bellay, 75004 Paris. tôL 
329-03-10. (Au catalogue de oette 
même agence, . un voyage en 
Chine : vingt-quatre jours, du 
31 juillet au 23 août, dont trois 
Jours à Hongkong. Par personne, 
en chambre double : U 900 FJ 

L'Islande , marteau en main 

Sous la conduite d’un géo- 
logue, M. Arbey. de la faculté 
des sciences d’Orsay, un voyage 
en Islande du 16 au 28 Juillet. 
H commence par Reykjavik, 
puis se poursuit par Thlngvel- 
lir, Godafoss, Husavik, Detifoss, 
le - lac Myv&tn, le volcan 
Askja, les fjords, le parc natio- 
nal de Skaftaffel, les champs 
de lave de Eldhratm et la mer 
de sable (noir) de Myrdals- 
sandur. etc. 


Four les passionnés de géo- 
logie, èvKtem m e nt , mais aussi 
pour les fous de photo, et, da 
toute façon, les amateurs d'es- 
pace et de paysages nomme il. 
n’en existe que là. Par per- 
sonne. 5200 F tout compris. 

. s * Idées - Voyagea : 8, tua de 
Maubeuga. 75009 Paris, téléphona 
285-44-01. 

Et pourquoi pas 
les Baléares T 

Faims, la plage dé I’AretiaL 
le- beau quartier de Cala- 
mayor, Tletas, dans les . pins. 
Forto-Cristo ou Puerto-de-Fol- 
iensa ? Autant de choix, A un 
prix record : 1 135 F par per- 


pzodtrite "régionaux de l’Infor- 
mation et des groupes folklo- 
riques. etc. 

* 38. *v. de l’Opéra, 75003 Péris. 


2-i 


samedi 19, de 


Rennes, 7500 B Parla, téL 344-38-58. 

Une maison 
sur quatre roues 

Ùn nouveau loueur de cam- 
plng-cars propose des cellules 
familiales Bendlx sur. châssis 
Ford 11 CV. Des vacances Iti- 
nérantes, pour cinq adultes i 

minrtmTiTTi Haxifl l'axlgulté; DMla 

□on sans confort (frigo, dou- 
che, W.C„ etc.). Les prix 
(5400 F tout compris pour 
quinse jours en été) ne sont 
pas excessifs et le matériel a 
l’avantage d’être neuf. 

* Car-Away, 49. rna Rocquo- 
de-FIIloL, 92800 Puteaux, téléphone 


heures, projection d’un rilm 
suivi d’un débat. Antres nuuil- 
teotatinnd, de 15 heure» a 19 heu- 
re».) 

Le Berry , 

sans quitter Paris~. 

Ha sont quatre-vingt-dix, 
peintres, graveurs, dessinateurs, 
qui. chacun A sa manière, 
chantent les beautés du Berry, 
ses charmes, ses pierres, ses 
espaces. Jusqu’au 9 juin, on 
peut grâce à eux s’offrir sans 
bourse délier un a voyage » au 
long* des cimaises. 

'* Cent» de l'encadrement : 
34. roe René-Boulimger. 75010 Paris 
(prés plaça de la République). 


ï heures A 17 h. 43. 


FAUX VENDEURS 
DE VOYAGES 

Tse ministre de la Jeunes»», des 


» c® Taatorlntlan prévue par 


décret Un 28 


Juillet 1975 et : 


i d’agent de voyages, poux 


C onnaissex-vous 
le Loir-et-Cher ? 

Deux provinces, le comté de 


le Loir-et-Cher. Un beau 
département, pas aussi oonnu 
qu’il le mérite. Jusqu’au diman- 
che 20 mai , on pourra en savoir 
plus A son sujet. Les samedi 19 
et dimanche 20. des Jeux- 
concours. des dégustations de 


voyagea et les associations, grou- 


obltgatolrenunt 
bénéficiaire», d'n» part, d’une 
assurance de responsabilité civile 
professionnelle ; d’antes part, 
d’une caution mise A la dispo- 

toorlsnto. Ainsi, la public est-n 
. protégé contre 


CORRESPONDANCE 

Les cimes et leurs «proprietaires» 


Après la parution ie Var- 
ticle c Un tandem sur les 
cimes » fie Monde du S mai). 


J'ai lu avec un grand Intérêt 
le récit des « performances Man- 
ches de » de Yaon et Jack Sang- 
nler. Loin de mol l’idée de ne 
pas applaudir à leurs exploits. 

Toutefois, ce n’est pas Sang- 
nier et ses compagnons qui firent 
la première traversée des Alpes 
à skis. Us eurent un précurseur. 
Léon Zwlngelsteln. qui, il y a 
quarante-six ans, fit seul (je dit 
bien : absolument seul) la tra- 
versée Grenoble, Beufl. Mont- 
genèvre, Chamonix, Zermatt, 
Saas-Fée. Saint -Mo ri tz jusqu’à 
Galtur, en Autriche. U n’était 


pas . pressé, son raid dura 
1“ février au 22 avril 1983. 

Alsacien d’origine, mais Gre- 
noblois d'adoption, U était 
pur; un possédé des solitudes de 
la haute montagne. 

A l'époque où le matériel de 
çïd et de camping ain*t que 
l’équipement personnel - étaient 
plus ‘que rudimentaires, .IL cou- 
chait sous une tente de sa fabri- 
cation, A 3 500 mètres d'aitttude, 
lorsqu’il jugeait ne pas pouvoir 
atteindre un refuge, n faillit 
périr dans la tempête au mont 


Ceux qui ont connu «Zwing», 
et J’en siüa, conservent précieu- 
sement le livre de Jacques 


la vie de cet homme hors du 



ttazu agréées peuvent être obte- 
nue eu téléphonant eu 768-41-35. 


- # Les « nuiïs blanches > de 
l'Irlande. — Une erreur s’est 
glissée dans l'Information parue 
sous ce titre (« le Monde » du 
12 moi) ; en effet, te prix du bil- 
let sur tes vols économiques cfAer 
Lin gus, de Ports-Charles-de-Gaulle 
à Dublin et retour, n'est pas de 
650 francs comme nous l'écrivions, 
mois de 695 francs» nouveau tarif 
en vigueur depuis ta récente hausse 
des carburants. 


REPUBLIQUE TOURS 

Tunisie- Isen’fUs R ^ 









ET 0tf TOURISME 



LA NATURE EN QUESTION 


Menaces sur le marais vendéen 


V ENDEE, terre d'asile de 
J ‘oiseau libre : pays de 
vacances et de bains de 
mer. la Vendée est aussi une 
escale sur la route des oiseaux 
migrateurs, qui y passent par 
dizaines de milliers, entre mars 
et septembre, en quête de repos 
et de nourriture. Certains y res- 
tent d’ailleurs tout l’hiver, pour 
repartir au printemps. Ils cir- 
culent alors en escadrilles, entre 
la pointe d’Arçay et l'anse de 
l’Aiguillon, limites de leur petit 
coin de paradis. Du rivage, les 
amateurs d'oiseaux et les amou- 
reux de la nature, jumelles aux 
yeux, assistent, fascinés, aux 
décollages successifs, aux ton- 
neaux et aux loopings de ces 
voyageurs du ciel. 

Le sud du littoral vendéen est 
un territoire écologique Irrem- 
plaçable pour la sauvagine. Car 
ces «marais maudits*, pestilen- 
tiels e t Improductifs, que 
l’homme s'acharne depuis des 
siècles à maîtriser et & assé- 
cher, sont en réalité des milieux 
extrêmement riches. Comme le 
Waddenzee néerlandais, le delta 
du Guadalqulvlr ou la Camar- 
gue. cette zone joue le rôle 
d'un incomparable garde- 
manger pour les oiseaux venus 
de toutes parts. 

La digue de l'Aiguillon fran- 
chie, c’est à travers champs 
— des champs de blé en l'oc- 
currence — que l’on atteint la 
baie. D’anciennes lies, aujour- 
d'hui falaises mortes, cassent la 
plate monotonie des polders. 
Du haut de leurs perchoirs, des 
rapaces contrôlent le paysage. 
La dernière dune enjambée, 
c’est une multitude d'oiseaux 
que le regard découvre d’un 
seul coup. 

Concentrés le Jour sur les 
vases de l’anse de 7 Aiguillon, 
devenue réserve maritime e n 
1951. ils quittent leur refuge & 
la tombée de la nuit Une 
débâcle I Bécassines, oies, 
canards slffleuis, barges à la 
queue noire se dispersent sur les 
prairies humides de l'arrière- 
pays. en quête de leur pitance. 
C'est là que se situent les 
zones de gagnage, dans des 
prairies naturelles ni traitées ni 
labourées, et qui restent encore 
sous l’emprise de l’eau. 

SI les chasseurs ont autrefois 
été responsables de la diminu- 
tion du nombre des oiseaux, au-: 
jourd’hul c’est le réaménage- 
ment de ces zones qui inquiète 
ornithologues, cher ch eurset 
scientifiques. L’assèchement du 
wihthi« suivi de sa transforma- 
tion en culture de mais, sont 
l’une des conséquences de la 
modernisation de l’agriculture 
dans un pays voué Jusqu'ici à 
l’élevage. Mais cette évolution 


l’éclatement des terrains commu- 
naux, vestige d'une vie collec- 
tive en voie de disparition. 
Ainsi ce s zones naturellement 
Inondées en hiver commencent- 
elles à être cultivées. L'Etat 
y pousse, à coups de subven- 
tions, en amont et en aval, soit 
en incitant à la conversion des 
pâtures en cultures, soit en rem- 
boursant les récoltes Inondées. 

Quelques communes résistent 
pourtant. Celle de Saint-Denis- 
du-Payré, par exemple, devenue 
toute, sur ses deux cent cin- 
quante hectares, réserve de 
chasse. Mais une telle initiative 
n’est pas suffisante pour sauver 
l’essentieL 

A quoi bon défendre le gibier, 
réglementer la chasse. Installer 
des réserves ou des rondes de 
brigades an ti -braconnage si le 
milieu, lui, se dégrade ? 

A l’intérieur même des réser- 
ves, pourtant gérées par des as- 
sociations de défense de la na- 
ture ou par l’Office national de 
la chasse, le marais est violé. 
Dans la réserve de chasse de la 
pointe d’Arçay, le ministère des 
transports a accordé & des 
ostréiculteurs une conceæion de 
20 hectares. L’économie contre 
l'écologie ? 

En bordure de la réserve, qui 
compte 350 hectares entrecoupés 
de canaux où nichent des col- 
verts, abrités par des pins mari- 
times, les parcs à huîtres s’éten- 
dent peu à peu Les vaslères, 
milieu biologique d’une extraor- 
dinaire richesse, risquent de de- 
venir stériles, car les bassins et 
les parcs forment une digue in- 
terdisant la montée des eaux : 
le marais ne sera plus Immergé. 
Les oiseaux s’en iront. E t 
l'homme aura rendu incompati- 
ble le bon voisinage entre le ciel 
et la mer. 

« Il faudrait, à présent, un 
plan national pour la sauvegarde 
des zones humides, faute de quoi 
les oiseaux ne seront pas préser- 
vés ». affirment les chercheurs 
de Chanteloup, centre de recher- 
ches sur l'avi/aune, installé en 
Vendée par l’Office national de 
la chasse. Le parc naturel régio- 
nal du marais poitevin, qui sera 
créé & l'automne prochain, vien- 
dra à point nommé pour tenter 
de préserver la « sauvagerie s 
du marais. 

Pour que la Vendée demeure le 
pays des oiseaux libres, U est im- 
pératif. de sauver l'écosystème 
naturel du marais. Les bocages, 
les maisons aux fenêtres brodées 
de macramé n'auraient plus le 
même charme sans l'ombre fugi- 
tive des nuées d'oiseaux migra- 
teurs. 

LENA LAYINAS. 


PAS D'ACCORD 

La montagne abandonnée 


_ A lecture du Monda (Il s 
M appris aux montagnards 
que Je président de la 
République, en visite à Chamo- 
nix. avait manifesté une certaine 
sollicitude à rôgard de la pose 
des skieurs en altitude par hêli- 

Cetie attitude est en contra- 
diction totale avec les propres 
déclarations de M. Giscard 
efElalng à Valloulae le 23 août 
1977, et avec las décisions et 
instructions qui en ont été la 
suite logique. Elles comportent 
l'interdiction totale, à court 
terme, de cette pratique qui, 
pour le seul profit de quelques 
touristes fortunés, empoisonne 
les vacances de milliers de visi- 
teurs aux ressources plus modes- 
tes. 

L’argument^ principal, avancé 
jusqu'è présent pour justifier cel 
Injustifiable abus, était la laveur 
que lui accordait une impératrice 
orientale à présent détrônée. 
Est-ce A ce seul prix qu'on 
puisse espérer en voir le terme 
définit U ? Que reste-t-il . dès lors, 
de la fameuse politique de la 
montagne, solannellament pro- 
clamée, à ta veille, il est vrai, 
d’une consultation électorale ? 

En dehors des principes géné- 
raux à présent reniés, sa seule 
promesse concrète était la prise 
en charge par l'Etat du coût du 
déneigement des communes 
situées en haute altitude. Ella n'a 
été tenue que durant une année 

pour environ le cinquième de 
la charge réelle. 


Depuis, les crédits correspon- 
dants ont été purement et sim- 
plement supprimés, prétexte pris 
d ’ une prétendue réforme des 
tin an cas communales oui, pour 
les communes de montagne, se 
traduit par un accroissement de 
dotation Intérieur & l'accroisse- 
ment des Impôts et charges 
d* aide sociale inscrits d’office 
au débit des budgets commu- 

passe, la compensation du coût 
de déneigement a disparu ; et 
avec elle la - politique de la 
montagne ». 

Ainsi se trouvent découragés 
les ditticiles etlorts entrepris par 
les populations de la montagne 
pour tenter d'organiser elles- 
mémes la rénovation économique 
et démographique de leur pays : 
notamment par la création de 
- villages vacances • dont on 
citasse 103 visiteurs, qui ne sent, 
bien sûr, que de * petites gens », 




tout le jour 




du tracas des hélicopièn 
service de l'indolence de quel- 
ques privilégiés. 

On revient vingt ans en arrière 
en n'accordant, de nouveau, 
l'appui de rElat qu'aux seuls 
m importants protêts ». Et on 
revient, par la même occasion, 
sur la parole donnée Est-ce rai- 
sonnable ? Non, monsieur le pré- 
sident I 

PHILIPPE LAMOUR. 

11) Voir nca éditions datées 


Chasseurs chassés 


\ VILLAGE CLUB DE RIF DJEBLA 

M’DIQ MAROC 

une autre façon de vivre vos vacances 

2 semaines 

Paris-Paris à partir de 2 210F 

Lyon-Lyon àparfirde 2 290 F 

Marseille-Marseille à partir de .... 2 150 F 



VACANCES EN FÊTE 

AU CROISEMENT DE LA CIVILISATION MUSULMANE, 
UN VILLAGE-CLUB AU CŒUR D'UN SITE PRIVILÉGIÉ 
CUISINE FRANÇAISE ET MAROCAINE - 
VOILE, SKI NAUTIQUE _ S 

ET PLANCHE A VOILE GRATUTTS- ÉQUITATION - 
CLUB ENFANTS DE 2 A 10 ANS s 

SOIRÉE-SPECTACLE «NIGHT-CLUB, 3 

RENCONTRE ET EXCURSIONS 


Z4 


S. boulevard de Vau^rard 
75015 PARIS 
T& 538120.00 

52, avenue du Président-Kennedy 
59000 LILLE 
TA 120) 52.26.77 
quai dès C^esdnsL 


D ANS leur guerre contre la 
chasse — et celle de la 
palombe en particulier — 
les écologistes ne reculent 
devant rien. En effet, la 
SEPANSO (1). grâce à des fonds 
réunis au niveau de leurs parti- 
sans européens, vient d’acquérir 
deux postes de tir de chasse à 
la palombe sur le col d’Organbl- 
desca, en pays basque. Ces pos- 
tes de tir sont mis aux enchères 
à des sommes qui deviennent de 
plus en plus folies. Ainsi, la 
Sepanso a Investi dans l’opéra- 
tion pas moins de 10100 francs 
pour une location courant sur 
trois ans ! 

Par leur coûteuse démarche, 
les écologistes font coup double : 
outre le fait de priver les chas- 
seurs d’un passage réputé, les 
responsables de la SEPANSO en- 
tendent faire venir des équipes 
d’ornithologues pour observer les 
passages de migrateurs et étu- 
dier les migrations transpyré- 
néennes, ainsi que l’impact de la 
chasse au gibier dans la région. 

Les écologistes reprochent en 
effet aux organisateurs de ne 
guère distinguer leurs cibles, bref 
de tirer trop volontiers sur « tout 
ce qui passe ». y compris les pe- 
tits oiseaux (hirondelles, pin- 
sons. etc.). Enfin, les écologis- 
tes ne dissimulent pas leur es- 
poir de parvenir à la limitation 


de la chasse en s’appuyant 
les récentes instructions ei 

pèennes. 

Les chasseurs du Sud-Ouest, 
quant à eux, défendent une 
chasse traditionnelle « démocra- 
tique «, qui ne décime pas les vols 
et ne menace pas la survie de 
la race, ils accusent la « chasse 
à l’aide de produits chimiques 
autorisée dans d'autres pays 
pour capturer ces palombes que 
l’on retrouvera, congelées dans 
les bacs réfrigérés de nos super- 
marchés, à des prix défiant 
toute concurrence Les chasseurs 
préfèrent voir arriver les palom- 
bes par les chemins du ciel plu- 
tôt que de les recevoir-, par wa- 
gons. Us ont, d’ores et déjà, dé- 
cidé de manifester â Pau le 
26 mai pour la défense de leur 
loisir préféré. (Voir également 
le Monde du 18 mai.) 

GÉRARD DUCAU. 

(1) Société pour l'étude, la pro- 
tection et l'aménagement de :a 
nature dans le Sud-Oueet- 


69002 LYON 
voyages Ta rsi37.S3.9o 

vacances airuedelaConnnandafe 
54000 NANCY 

tourisme m !S3) 27.302s 



CETTE ANNEE 

POURQUOI PAS 

I EGYPTI ISRAil 

(17 JOURS 5 600 F) 
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f Découvrez l’Amérique du Sud! 

I Mexico 2900 F Caracas .92.90 F J 




.Buenos Aires 4320 F | 
28, rue Delambre, 7501*4 Paris Tel. 322.30.42 .«‘I 
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COURCHEVEL ÉTÉ 1979 


2 juillet - 24 août 
I" Juillet - 27 juillet 
30 juillet - 18 août 


Allemand, Espagnol 

- Stage de Yoga 

- stages Photos 

■ «;t 9es nu d ' E ’- pre - lon J ' c °'? orei,e „ , 22 sans a oa! 

- 53* Cbaspiaanat de France d Echecs 20 août - 31 août 


2 juillet - 12 septembre 
16 juillet - 31 juillet 


Benselgnei 




1850 - Têt. : (79) 08-00-29. 


F TOURISME 


choisissez votreltEsilsIe: 


Avec Vacances et Liberté, choisissez 
votre Tunisie, pour faire votre 
voyage, pas celui des autres. 

Vivez au soleil, plongez dans une 
mer chaude, et pénétrez aussi au 
cœur de la Tunisie profonde et 
authentique, là où ("hospitalité est 

Avec Vacances et Liberté, découvrez 

'votre Tunisie*. Des étapes ^ v-* 

hôtels-soleil dans tout le pays : ceux f” - — - — * *s îi* «1 
de la chaîne SHTT, ou votre ).* 

oppartement prêt à habiter dans 
les maisons de b mer au port Jardin ’• -v— 

H Kanfoouî. 

Demandez à voire agent de voyages “Notre Tunisie 79\ 
b brochure que nous avons éditée à votre intention, ou à : 




fêous saurons 
vous faire 
aimer Sa Tunisie: cest notre pays. 

14, avenue de r Opéra - 75001 Paris 
Tel. 296.31.62+ -Télex VEL 670385 -Uc. 1114 


MINITOURS 79 


Pour un séjour avantageux, 
faites un saut en Angleterre 
avec votre voiture par 
TOWNSEND THORESEN 


î. . .«e. IL. 


fiislowea Ro 

!T" U - 



European Ferries 


de 24 heures jusqu’à 5 jours, profitez des 
prix spéciaux « MINITOUR » 

5 lignes au départ de la France 
42 traversées quotidiennes 

■ ■■■BBBaBBBBEaQEaBSBBSSEEail 

TOWNSEND THORESEN CAR FERRIES 
41. bd des Capucines. 75002 PARIS - 251.51.75 
Veuillez me faire parvenir sans engagement de ma 
part votre documentation couleur 1979. 


; THORESEN 

a European Ferries 


Nom . 


m 



a 

s 
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U MONOS OLS LOISIRS 


LOUEZ VOTRE BATEAU Possibilités de, location à le 
r journée. semaine: ou mois 


r- (avec .équipage) 

: sur la COTE D AZUR 

;POÙR VOS ClipPSILRES 
ou vos réceptions" . 


ieindii.ie. uu riiuib. 

'ïlCHTS â'motcùr et ioiiiers 

de 6 ; i 20’ plàeés.en -croisière, 
eî 20-a-300 places er. réception ' 
1 .000. F. .V 2 1 0.00 FaaV jour 
sur 'demaVYde : 


A.N.C.R.E. 16 r. C Cerri-ncéju CftHNES I. (93)99.21.83 



HOTEL MODERNE** 

NICE 

HOTEL VICTORIA •*• NU., 33. 
V.-Hugo. tel. <93) “ " “ ‘ " 

bains, tout conli 

Mer 

ILES ANGLO-NORMANDES 




ILE DE JERSEY 


pour profiter pltüni 


tble parterre flottant 
étonnant petit Etat Indé- 


Vous apprécierez 
les petits port, les Immenses plages 
de sable Un. la campagne, les auber- 
ges. les pubs et. dans la capitr’- 
Salnt-HéUer. un shopping détaxé 


Par bateau, par hydroglisseur : 
Saint-Malo. Carteret, Granville. Par 
car-r-rry : Saint-Malo. Par avion : 
Parla, grandes villes de roueat. Jersey 
est à 70 minutes de Paris-Orly Sud 
(BJA Réservations tél. 934-50-08). 

C’est la bonne Idée pour un long 
week-end ou un petit séjour. 

Pour documentation en couleurs, 
écrivez en timbrant * 1.70 P à Office 
National du Tourisme. Département 
P 10. Jersey (Des Anglo-Normandes) . 


INVALIDES 


HOTEL DE LONDRES** N JL. 1, j 
Augurai u iCbamp-de-Mara, près T 


minai Invalidée 


mpl. refait neuf. 
is av. nain ou douche et 
; tranquillité - 705-25-10. 


Station thermale 


66160 LE BOULOU 


Migraines, allergies, séquelles d'hépa- 
tite. goutte, diabète, eczémas. 
HOTEL DES SOURCES ** N.N. 
HOTEL DU GRILLON D’OB ** NJf. 
HOTEL DU CAN1GOU * N JT. 


AROSA (Grisons) 

HOTEL VA LS AN A - 
couverte et plein air. 4 courts tennis. 


Plscli 

?réîërT 74232 
ASCONA. MONTE VBRIT^ 

Maison renommée. Situation magni- 
fique et tranquille. Piscine chauffée. 
Tenais. Tél. 1941/93/35/U 81. 

CH-1938 CHAMPEX-LAC (Valais) 




I GLACIER, t 


s Pt. français 695. 
nature A votre porte. 


> ROLLEBOISE 


CORNICHE **** 


Tél- : (Il 495-67-01 


n ORLEANS Ouest « Loiret ; 


I LA MONTESPAN *■** 
Tél : <38j «8-12-07 


HOSTBLLERIE 
LE CHOI3EUL 


HOTEL RESIDENCE *★** 
— t T Oit T IN 1ERE 


Tél- : (47) 26-00-19 


Berry 


LE DONJON I 


18800 SANCOINS (Cher) 


TéL : (36) 74-56-ï 


Entra Soissons et Noyon 

03300 CHAUNY I 


Seine-Maritime 


) VILLEQPIER-LB-I 


DE VILLEQUIER » *- » •* 


Périgord 


rumOma et Pértgueux 


Bourbonnais 


i-BRiDE **** 


Une question tou j ours 


POINT DE VUE; LES MILLIARDS DU NON-ETALEMENT DES 


Après Vartlcle publié dans 
le Monde du. 28 avril qui 
rendait compte d'une étude 
du Bureau international du 
travail dénonçant les méfaits 
de l'absence d’étalement des 
vacances, notamment en 
France, il. Gérard Lassalle, 
ingénieur honoraire de la 
SJV.CJ"., noua apporte son 
point de vue. 

A NCIEN secrétaire général 
adjoint du CATRAL (11. 
J'ai eu l'occasion d'appro- 
fondir personnel] ement cet Iné- 
puisable problème qui. depuis 
plus d’une décennie, renaît de 
ses cendres chaque année à la 
belle saison. Alors que. dans le 
même temps. Les hommes se pro- 
mènent dans l’espace et marchent 
sur la Lune, la première ques- 
tion qui devrait venir à l’esprit 
serait de se demander pourquoi en 
France, où. comme chacun sait, 
«nous avons des Idées», nous 
n'avons pas été capables jus- 
qu'ici de résoudre un problème 
aussi simple comparé à ceux 
que posent tes fusées spatiales 
habitées- La réponse à cette 
question ne fait aucun doute : 
-otre singulière incapacité & 
résoudre un tel problème vient 
du fait que. pratiquement, il est 
Insoluble pour la bonne raison 
que toute solution se heurte à 
des obstacles quasiment insur- 
montables. Et ces obstacles sont 
bien connus : selon les experts, 
ce sont les habitudes de la 
population (qui se retrouvent 
en particulier dans le calendrier 
de l’enseignement; et les fer- 
metures des entreprises (et ma- • 
gaslns) en Juillet et surtout en 
août. 

Dès lors, 11 me semble que la 
question à se poser maintenant 
est de savoir pourquoi oes 
obstacles sont quasiment insur- 
montables ? 

SL surprenante sott-eOe, la 
réponse à cette question est que 
la concentration actuelle des 
vacances est la solution la plus 
satisfaisante pour les vacanciers, 
pour les entreprises, et peut-être 
même pour l’économie du pays. 

Une constatation s'impose : 
l'immense majorité de la popu- 
lation ien particulier les ensei- 
gnants) ne se plaint pas de 
cette concentration. Dans aucun 
défilé de travailleurs, nul n’a 
jamais lu ou entendu une reven- 
dication quelconque à ce sujet 
Certes, la grande majorité des 
personnes, quand on les inter- 


roge, se déclarent «pour» l'éta- 
lement ; mais si on po usse plus 
loin la question, on s'aperçoit 
bleu vite qu'elles sont se ulemen t 
pour l'étalement des vacances 
des autres. 

Les habitudes prises depuis 
1936 sur le choix des vacances 
en juillet, et plus encore en 
août, sont solidement enracinées 
dans le cœur des Français. 

Qu'on le veuille ou non, tout 
culpabilise le pauvre type qui 
se traîne dans rues presque 
désertes de la grande ville parce 
qu’il n'a pas pu partir en va- 
cances dans ces deux mois, de- 
venus aussi sacrés que le sont 
ces deux jours de week-end : le 
samedi et le dimanche. Ecoutez 
la radio on la télévision pendant 
oes deux mois : les c doublures » 
des « ténors » de oes mass media 
(presque tous disparus de l’an- 
tenne} exaltent les joies de la 
mer et de la montagne dans 
les nombreuses occasions qui se 
présentent & eux. Est-il exagéré 
de dire que c’est la preuve d’une 
promotion sociale que de pren- 
dre ses vacances en août? Si 
non, corn me n t expliquer le 
« vide » manifeste que l’an 
constate en juillet et surtout en 
août dans des services qui fonc- 
tionnent prétendument toute 
l'année sans fermeture, vide qui 
oblige à ajourner au moins jus- 
qu’en septembre le règlement de 
bien des affaires? 

Cet ajournement ne doit pas 
présenter de si graves Incon- 
vénients qu'on le dit, puisque 
le «vide» se reconduit et s’am- 
plifie même d'une année à l’au- 
tre sans soulever de réelles 
protestations. Est-il meilleure 
preuve que la « force d'évasion » 
est maintenant devenue irrésis- 
tible pendant ces deux mots 
sacrés ? Alors pourquoi chercher 
à Imposer à la population par 
un étalement un autre bonheur 
que celai qu’elle prend mani- 
festement dans la situation 
actuelle ?_ 

La fête, c'est la foule 

Pour «Justifier» cet «autre 
bonheur», on prétend que les 
vacanciers de juillet et d'août 
détériorent leur santé en raison 
des « agressions de toute nature 
Qu’fis subissent du fait des en- 
combrements sur les lieux de 
séjour ». Mais il s’agit là d’une 
affirmation non scientifique- 
ment vérifiée. On peut tout aussi 
bien affirmer que ces vacanciers 
ne se sentent jamais aussi bien 


dans leur peau Que Lorsqu'ils se 
retrouvent ensemble, de préfé- 
rence sous un soleil, brûlant 
qu’ils vont chercher eh grand 
nombre jusqu’à la Costa Brava 
et même la Costa del SoL . 

H faut se faire une raison : 
pour la . plupart d’entre nous, 
les vacances, c’est , la fête, et la 
fôfce, c’est la foule. Quant i la 
cherté des vacances en. Juillet 
et' ën août, c’est le prix & payer 
pour la fête D’ailleurs, si on 
étalait les vacances, est-on bien 
sûr que les prix baisseraient 
pendant ces deux mois ? Ce qui 
est beaucoup plus sûr, c’est qu’ils 
monteraient les autres mois. 

Reste les fermetures, surtout en 
août, de la plupart des entre- 
prises. Une erreur grossière à ne 
pas commettre serait de préco- 
niser leur étalement pour amor- 
cer un certain étal emen t des 
vacances. En raison de leur 
Interdépendance, les entreprises, 
même appartenant à des bran- 
ches très différentes, sont con- 
damnées, si elles ferment, à 
fermer toutes en même temps 
sauf à compromettre leur aetl- 
. vitê et & courir Le risque de 
perdre quelques marchés. 

. Les fermetures n’ont pas le 
seul avantage de permettre de 
donner sans problème le congé 
réglementaire à tout le person- 
nel. Elles ont aussi un effet 
bénéfique sur la gestion et donc 
sur le bilan des entreprises. 

Comment pourrait-on imaginer 
que tous les dirigeants d’entre- 
prises qui ferment agissent cha- 
que année contre les intérêts 
dont ils ont la charge. N’est-il 
pas raisonnable de penser qu’il 
y a belle lurette qu’ils se seraient 
concertés pour pratiquer i 'ouver- 
ture permanente si elle leur était 
apparue profitable ? D’ailleurs, 
cette méthode « française » de la 
fermeture n’est-eUe pas progres- 
sivement appliquée dans certain 
pays voisin fortement indus- 
trialisé et respecté pour son . 
sérieux ? 

On peut admettre, à la rigueur, 
que les entremises qui vivent du 
tourisme «afsnnniAr gagneraient 
à un certain étalement des 
vacances. Encore' ne voit -on pas 
bien comment, en supportant des 
charges sur une pins langue 
période sans que leur - clientèle 
s'en trouve sensiblement accrue, 
elles pourraient retirer de cet 
étalement un meilleur bénéfice. 

A oe sujet, on parte parfois du 
chemin de fer qui serait obligé 
de se doter d'un parc' de voitures 


à voyageurs en surnombre pour 
faire face, aux pointes de trafic 
de fin juin/début Juillet et de 
fin juin et /début août. Peut-on 
observer que cette dernière pointe 
n’est pas si mal équilibrée puis- 
que les « retours » de juillet 
compensent en bonne partie les 
« départs.» d’août, ce qui est loin 
d'être le cas pour les. départs de 
-fin décembre à l’occasion des 
vacances des fêtes de fin 
d’année. On peut légitimement 
se poser la question de savoir si 
le matériel en surnombre n'est 
pas autant justifié par les 
vacances d’hiver que par les 
vacances d’été et si. tons comptes 
faits, les premières ne sont pas 
plus onéreuses pour le chemin 
de fer que les secondes. 

Enfin , la concentration actuelle 
des “vacances est-elle préjudi- 
ciable à l’économie du pays? 

Certes, les départs simultanés 
des automobilistes sur les mêmes 
lieux de vacances occasionnent 
de gros bouchons quj sont incon- 
testablement source de gaspilla- 
ges en tout genre. Mais U s'agit 
là d’un problème différent de 
celui de l'étalement des vacances 
et qui s'aggrave ou se simplifie 
selon les caprices du calendrier. 
Comme te montre l'expérience 
des retours. 11 suffirait de décaler 
les départs sur un ou deux Jours 
pour réduire considérablement les 
bouchons. Une solution d’auto- 
rité ne pouvant être envisagée, 
on a confié ce problème annexe 
à « Bison futé » qui, d’une année 
à Taiitte, finit par obtenir quel- 
ques succès notables. 

Revenons donc au vrai pro- 
blème, celui du «mauvais» éta- 
lement des vac&nces, lequel, 
«d’après certains calculs du Bu- 
reau international du travail 
(BIT), aurait coûté & la France 
plus de 350 milliards de francs 
en 1977». 

Pointes en V 

On reste confondu devant une 
teDe affirmation qui. si elle était 
exacte, devrait Inciter M. Barre 
à tenter d’obtenir du Parlement 
une loi qui imposerait l’étale- 
ment des vacances sur une pé- 
riode suffisante pour prévenir 
cette énorme dépense et, du 
m ê m e coup, par de très nom- 
breuses créations d'emplois même 
'onéreuses; suppri mer radicale- 
ment le chômage. Étant données 
ses conséquences aussi bénéfi- 
ques, cette loi obtiendrait sûre- 
ment la faveur des Français. 
Toujouzs selon le Bureau Inter- 


Atelier de poterie 



LE TOUR DU MONDE 




LOflt 1979 

12.900 F 


U. CROIX DU SUD 




SPÉCIALISTE DE L’AUTRICHE 

vous propose. 

A partir 


490 F 


790 F 
1699F 


• 8 jours en hôtel 
L’AUTRICHE 


Un Week-End i Vtaone 
• 2 nuits- Avion + Hôtels 
et visite de la Ville. 


TOéphoae: 280354)— postes 020 et 618 


CALAIS-RAMSGATE 
PAR HOVERLLOYD 
=40MN 



Avec ou sans voiture, vous arrivez seulement une demi-heure 
avant le départ Et vous mettez 40 mu pour la traversée. Il n'y a pas de 
mqyen plus rapide par met JusquTà 27 départs par jour de 8 h à 22 h. 



J9DKE2UXOJ2» 

Ronseignenîents et réservations à votre «geoce de voyages ou A Hoverfloyd Paris, 
24.me deSaim-Quentîn,tèL 278.7505 ouàHoveriloyd CafcnsJTownjort In teruabanal, 
téL (21) 9&67.1Q. • v ' 


REPUBLIQUE TOURS 


6 formules sélectionnées pour une s 

A Phéte! : logement en demi- lottecompléternentéquipéepour 
pension + voiture de location'. 4 personnes. 1420 F. 


2320 F. 

En autocar : S i. circuit avec 
guide parlant franças+topment 
2805 F. 

En reue Ebre : voiture de loca- 
ton’. 1455 F. • 

En rcuiotte : location d'une mu- 
Totisni 


En bateau sur le Shannon : loca- 
tion d’un bateau complètement 
équipé pour 4 personnes. 1390 F. 
A la ferme : logement dans les 
termes irlandaises t voiture de 
location' (kilométrage illimité). 
1610F. 



Demandez la brochure République Tours à votre agent de voyages 
ou au 8 bis, place de laflépublkflie 75011 PariATéL 3553930 



Découvrir Israël à des prix, hors-saison. 



ELMmS^£± r 


C est le moment d'aller en Israël. Pour changer de rythme, 
de temps, de siècle. Pour vous dépayser sans vous ruiner. 

8 jours hôtel et voiture 4 places : 2.510 F 0 2820 F par per- 
sonne - Tel-Aviv ou Nathanyra 8 jours 1830 F Ihôtel*** et 
petit déjeuner) 6 2750 F Ihôtel**** demi-pensionL 

Appelez vite votre agence de voyages ou rOffiœ NationaHsraéEen dé Tourisme t 
14, rue de la Paix, 75002 Paris. Tél: 261.0L97. 

ISRAËL, fepays de fous les dépaysements. 
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d' actualité 

VACANCES 


national du travail, run des gros 
Inconvénients de la concentration 
des vacances serait «la chute de 
l’indice industriel an mois d’août, 
qui atteint maintenant 33.5 % en 
France alors qu’elle est six fois 
moindre en ILPA et vingt-deux 
fois moindre aux Etats-Unis 


— On hien on la répartit sur 
les douze mois de l’année afin 
de laisser globalement la pro- 
duction industrielle à son niveau 
actuel, ce qui obligerait lêe entre- 
prises intéressées à ne pas fer- 
mer. On chercherait en vain l'in- 
térêt d’une telle solution, sauf 
qu’elle satisferait ceux qui, dans 
les graphiques, n’aiment pas les 
pointes en V ; 

— Ou bien on embauche du 
personnel en quantité suffisante 
pour effacer cette pointe en V, 
ce qui aurait pour effet d’aug- 
menter globalement notre pro- 
duction industrielle d'environ 
3 % dans l'année. Mais ri«.n« 
la période de guerre économique 
que nous vivons, la question est 
moins de produire davantage que 
d’écouler notre production en 
cherchant & produire mieux et 
moins cher. Existerait - il. donc 
actuellement des entreprises in- 
dustrielles qui ne pourraient faire 
face aux besoins de leurs clients 
faute d’une production suffi- 
sante ? 

A ma connaissance, aucun 
bilan sérieux n’a jamais été fait 
poux savoir si La dilution des 
vacances (sur combien de mois ?j 
était plus avantageuse que leur 
concentration- Pour ne citer 
qu'un exemple, il faudrait faire 
intervenir dans ce bilan les 
dépenses supplémentaires de tra- 
vaux de voirie et les pertes de 
recettes venant d’un amoindris- 
sement considérable des touristes 
étrangers que la seule région 
d’Ile-de-France aurait & suppor- 
ter Si elle cnnnalyw.jt r wn*» acti- 
vité normale pendant ces deux 
mois. 

En définitive, contrairement à. 
une idée repue (très largement 
répandue et reprise par le chef 
de l'Etat loi-même), on peut 

total, r économie du pays aurait 
à gagner d’un étalement des 
vacances. C'est ce que j'avais dit 
le 13 octobre 1975 
d’études, présidé par M_ Bertrand 
1^ brasse, lorsqu’il avait invité le 
CATRAL à lui faire part de ses 
observations. 


L'instant où le rêve a basculé. 


A 16 heures 18 minutes et quel- 
ques secondes, dimanche, la 
saison de galop a basculé. 
Jusqu’à cel Instant, IRISH RIVER 
dominait, de la tête et de l’encolure, 
ia génération des - n-ois ans -. On ne 
voyait guère que deux adversaires 
è lui opposer : LE MARMOT et 
THREE TROÏKAS. Mata ta premier 
paraît être surtout un cheval de 
terrains lourds et IL en est peu. 
d’un côté ou V autre de la Manche. 
Bn Juin, le mois des derbfes. Quant 
à THREE TROÏKAS, c’est une pou- 
liche, et mâles et femelles ne a’at- 
_ froment guère avant l’automne Bref, 
un . horizon dégagé au moins jus- 
qu’aux limites de l’été, qui embras- 
sait soit le Jockey-Club, sort — 
gloire des gloires — le Derby 
d'Epsom, et un peu plus tard, pour- 
quoi pas. le Grand Prix de Saint- 
Cloud. s'offrait aux sabots. dé|à 
sept fols triomphants len huit cour- 
ses) du fils de RIVERMAN. Mais H 
restait une Inconnue : IRISH RIVER, 
dont une sœur, le père et la mère, 
le grand-père maternai (KLAIRON), 
ee sont surtout Illustrés sur 
1 600 métrés, êtall-il capable d’étre 
encore souverain sur 2 400 mètres, 
la distance des derbies 7 Ajoutalt-fl 
à son génie de la vitesse, sept 
fois démontré, la persévérance, sans 
laquelle, chez les chevaux comme 
chez les nommes, les carrières 
môme les plus brillantes restent 
Inachevées? Les 2100 mètres du 
Prix Lupin, un peu plus qu ’ à 
mi-chemin entre le terrain déjà 
conquis et celui qu’il s'agissait 
d’atteindre, promettaient une ré- 
ponse que la qualité des opposants 
annonçait péremptoire. Or, la ré- 
ponse a été : non. 

Il est vrai que. dans les écuries 
adverses, on l’avait soigneusement 
préparée, quasiment apprise par 
cœur dans toutes ses intonations. 


Tous renselga. 



La vieux renard de François Mathet. 
notamment, avait, pour le compte 
de l'écurie Aga Khan, soigneuse- 
ment préparé le coup. Il savait 
qu’il disposait, en TOP VILLE, d’un 
sujet qui. lui. avait indiscutablement 
de la tenue. Il avBit donc engagé, 
à côté de ce TOP VILLE, un che- 
val de Jeu, SILVER DO. avec mis- 
• slon d’imprimer â la course un 
rythme sévère, susceptible d’émous- 
ser la pointe de vitesse de IRISH 
RIVER et, au contraire, de faire 
s’imposer les qualités de résistance 
de TOP VILLE. 

Des bâtards, le comble 
de la déchéance 

Dès l'ouverture des boites, SILVER 
DO lonçB è tombeau ouvert. Lbs 
autres jouèrent le même Jeu. On 
allait si vite que ta record de 
l'épreuve, détenu depuis 1974 per 
DANKARO, allai! Être battu : 
2 min. fl sac. 30/100 (58 kilomètres 
et demi â l’heure, sur 2 100 mètres). 

A .16 heures 16 minutes et quel- 
ques secondes, donc, le petit pelo- 
ton aborda la ligne d'arrivée. On 
vit d’abord IRISH RIVER, qui n’avait 
pas paru souffrir de la rapidité de 
la course, faire exactement ce qu'JI 
avait fait sept fols, et à l'endroit 
exact où ri l'avait fait. Il déboîta 
légèrement sur ia gauche, tendit 
l'encolure, allongea sa Foulée. En 
50 mètres. Il fut sur les chevaux 
de tète : TOP VILLE, qui venait de 
relayer SILVER DO. et SHARPMAN. 
VIng mètres encore, et (I leur prit 
un avantage d'une demHongueur. 
A cet Instant, le Derby d'Epsom 
était au bout de ses sabots. Mais 
50 mètres plus loin, ta rêve s'écrou- 
lait Car cette demi - longueur 
conquise en un seul élan, IRISH 
RIVER n’était plus capable, comme 
les sept fois précédentes, de la 
faire se multiplier. 

Au contraire, c’étaient les autres 
qui revenaient sur lui, reprenaient 
l'avantage, creusaient, à leur tour, 
une demi-longueur d’écart, puis 
une. puis une et demie. Telle était, 
au passage du poteau, la distance 
entre TOP VILLE, vainqueur, et le 
champion (qui le reste sur 1 600 mè- 
tres). SHARPMAN s’intercalait entre 
les deux, presque exactement au 
milieu. C’était net. probablement 
appel, car IRISH RIVER ne va 
plus, dans la suite de 6a carrière, 
se risquer au-delà de 1 600 mètres, 
alors que TOP VILLE va, au 
contraire, s’orienter vers les 
2 400 mètres des triomphes epso- 
miens ou cantiliens. 


Le nouveau champion t 
feu l'écurie Duprô. Il faisait partie 
des quelque cent cinquante sujets 
sur lesquels l’Aga Khan avait réa- 
lisé, voilà deux anB — et pour 
20 millions de francs — une O.P.A. 

Pour l'instant. la propriétaire est 
moins heureux avec son autre 
O. P.A : celle effectuée, l’été passé, 
pour 41 millions de francs cette 
fois, sur l'écurie Boussac mori- 
bonde. L’affaira débouche sur des 
démêlés Judiciaires et hippiques 
fort désagréables. Treize Jours avant 
que, le 19 juillet, l'Aga Khan ne 
conclue cet achat global, par consé- 
quent le 6 Juillet, M. Marcel Bous- 
sac avait vendu, pour 3 millions ei 
demi de francs, cinquante-sept ju' 
ments aux éleveurs et courtiers 
américains Murty frères. L'Aga Khan 
s’opposa, en justice, à ce que les 
juments quittent le territoire fran- 
çais. Mais les frères Murty avaier 
reçu en échange de leur chèqui 
les cartes d’origine, qui. en I 
matière, valent certificats de pro- 
priété. 

Depuis, on va de prétoire 
prétoire. Le dernier en date a 

— en attendant un pourvoi 
cassation — celui de la troisi 
chambre de la cour d’appel de 
Paris. En schématisant — 
dossier est très complexe, — la 
situation est la suivante : la justice 
considère que la totalité des che- 
vaux appartiennent à l'Aga Khan 

- Soit, disent les Murty, Ou'on nous 
rende nos dollars. » Mais pas du 
tout, et c'est ici que la logique se 
hérisse : les juges ne veulent pas 
rendre 1 785 000 F payés, à titre 
d'acompte, avant la date de cessa- 
tion de paiement du groupe Bous- 
sac. Cette somme doit entrer. 6eJon 
eux, dans la masse de la liquidation 
judiciaire. « Dans ces conditions. 
répliquent les Murty. nib (ou l'équi- 
valent en slang) pour le retour des 
cinquante - sept cartes d'origine. - 
Et. en même temps, ils saisissent 
le Jockey-Club américain qui, à son 
tour, roule des yeux furibonds vers 
la Société d 'encouragement Car. 
dans cette affaire. Il y a la loi 
hippique à côté de la toi tout court. 
Elle édicte notamment que les auto- 
rités hippiques d'aucun pays ne 
peuvent enregistrer au stud-book un 
produit dont la mère n'a pas de 
certificat d'origine. Si l'on applique 
la règle, les cinquante-sept juments 
risquent de ne donner â l'Aga 
Khan que des bâtards, interdits de 
champs de courses. Le comble de 
la déchéance pour une écurie 
princière... 

LOUIS DÉNIEL. 


L.T.C. 

au 


qu il y ait des places cûspcrtWesLLa préparation 6 des examens dànglars TeoonnusT 
pw etudanls étrangers est au choix. 

Logement 

Le LTC. a sa propre Résiderce peur iaxies fûtes mais me aide est donnée à tatfs les 
et usants peur trouver un logement 
Cours c Teté résidentiels 

dans des Omet sites anglaises durant jiitel et août 
Cours de Secrétariat 
avec anglais 
(duee de 3 trmestres). 

\ LTC School of Ençlish.2£'â2 Oxford St. Londres W1 A 4DT, Angleterre. 

Je vous prie de m'envoyer votre brochure complété Illustrée 

| Nom_ 




Cet été à 
nous vous ferons faire ès progrès 

S S « La technique à votre portée » 

Torif : 1.690 F stage intensif -J- pension complète Hôtel ** 
Réservation : SIF 

1 1, rue Guenot 7501 1 Paris — Téléphone : 371-50-00 


ie désire recevoir une documentatia 


Nom , . 



. . HOTEL MONTA UB AN : Maison caractère. 

LIMOGES PARTICULIER 10 P.. Pu vlUon. parc 2 ha. plece d’eau. 
Centre ville. Belle entrée, grands L IBRE . Prix : 330.000 F. 

‘JSiî.'î-JiBHfT'.SÏSSS' TOUMns* r CMMn ro, 1= p. 

bureau, cuisine équipée. 4 chambres. HèDundanees Parr 5 h». îfiûOûon v 

" prie, surages^ Sur lenala ^ ’ F - 

CABZNET OCCITAN, 
bd Garrlsson. MONTAUBAN. 


VOS VACANCES D'ÉTÉ 

à la station du Sauze-super-Sauze 

044 B 6 BARCELONNETTE A LPES-DU-SUD 

DU SOLEIL, SPORT ef DÉTENTE dans un cadre nalurel 
Excursions ■ Piscine - Equitation - Golf miniature 
i *** - Meublés - Camping ■ Commerces 


: i55 ) 34-25-50. 


r de l’Opére - 296-05-08. 



Safaris-Photo de la Vanoise 

Découvrez les pères nationaux, 
leur feune, leur Hors, luurs plantas médicinales, 
leur evliaune. leurs treditions alpines avec 

CLUB IMAGES ET CONNAISSANCE 
DE LA MONTAGNE 

Au libre choix de chacun 10 à 15 sorties quotidiennes dirigées par 
des spécialistes : guides de montagne, ornithologues, photographes, 
botanistes, etc. Essais gratuits de matériel pholo et optique, initia- 
tion et perfectionnement, laboratoires pholo, projections. Refuges 
privés. 

calendrier 

Stage 1 : du 24.06 au 30.06 
Stage 2 : du 1.07 au 7.07 
Stage 3 : du 8.07 au 14.07 
Stage 4 : du 15.07 au 21.07 
Stage 5 : du 22.07 au 28.07 
Stage 6 : du 29.07 au 4.08 
Stage 7: du 5.08 au 11.08 
Stage 8 : du 12.08 au 18.08 
Stage 9 : du 19.08 au 25.08 
Stage 10 : du 28.08 au 1.09 
Stage 11 : du 2.09 au 8.09 

Renseignements et Inscriptions : 

Images et connaissance de la montagne 

P. 47 - 73150 VAL-D’ISERE - Tel. : (79) 06.00.03 


Catégorie 

6 jours 

(3 étoiles) 

13 jours 

single 

Al 

1390 

single 

A2 

1210 

single 

Al 

2780 

single 

A2 

2480 

Catégorie 

6 jours 

(2 étoiles} 

13 jours 

single 

B1 

1270 

single 

B2 

1090 

sinqle 

B1 

2540 

single 

B2 

2180 



6 bonnes raisons pour prendre 
les bateaux Brittany Ferries. 

6 idées d’évasion parmi beaucoup d'autres-.. 


Cork en Irlande), sont pleins d’idées de voyages. 

Des week-ends. Des séjours. Des circuits. A des tarifs et forfaits 
avantageux pour toutes les bourses. 

• GRATUIT :Pour tout automobiliste se rendant au Pays de Gai 
Brittany Ferries en 1979 : 2 nuits dans les Bed and BreaWas*. de so, 

• ISO F:Tarif aller/retour Bretagne/Grande-Bretagne pour 
de Brittany Ferries en basse saison. 

■ GROUPES Tarifs spéciaux à partir de 10 ou 11 passagers voyageant 
ensemble. 

• 975 F;7 jours de liberté en Grande-Bretagne avec votre voiture et 

6 nuits dans des hôtels britanniques soigneusemenl sélectionnés 
(prix par personne, traversée du véhicule comprise).* A 

• cadeau : a tout automobiliste se rendant en Irlande a 
Brittany Ferries en 1979 (sauf du 29 juin au 8 septembre*. 


d'un chèque de 5£ négociable dans les hôtels, les Bed 


votre voiture : son passage est gratuiL 
Sans voiture. Brittany Ferries v 
gratuitement à Cork, pour une S' 
kilométrage illimité V 


fi fournit une £ 9 


brittany ferries,, f ÿ 

les. 

« J 

y g V e y» 


et toutes agences de voyages. 


Licences A116. A 771, A197, A711, 


A551.A567.A190.Aa39. 


/' 
A 
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AUBEEGE SAINT -JEAN- PIED -DE -POBT 

I MENU 85 F 4 s‘S’Æ2S,'S* 

SPÉCIALITÉS A LA CARTE 

Homard à l’ Américaine . Saumon frais çrtllé Béarnaise - Po«la à la 


INDEX DES RESTAURANTS 

Spécialités françaises et étrangères 


: CAVEAU, 73 bis. r. Msrtyre-18*. I L’ESCAPADE EN TOURAINE, 24. r. | 
1-28-30. Cace3 SV11*. Menu 35 P- Traverslére. 343-14-96. Spéc. F/dlm-’ 


Dua barques. 824-18-72. Cbo ucrouw 
CHEZ BAN SL 3. plaça du 18-Juin- 

AUBEKGE DE RIQUEWTBR. 12. rua 
du Pg-Montmartre 19*). 770-62-39. 

AUVERGNATES 

ARTOIS ISIDORE ROUZEKOL. IX 
r. d'Artois. 8 e , 225-01-10. F/aam. dlm. 

BASQUES 

TAVERNE BASQUE. 45. r. Cberebs- 
MldL 222-51-07. Spéc. Sud-Ouest. 
Civet confit, toro + menu spéc. 

CORSES 

LA CORSE, 10. r. E- -Marcel. F/dlm. 


24. bd des Italiens. 824-51-77. TJJ. 

BASQUES PÉRIGOUROIHES 

TAVERNE BASQUE. 4S. r. Cherche- le PRIANT. 40, r. Frtaa;, 539-55-98. 
Midi. 222-51-07. Spéc. Sud-Ouest. p/aun. Spéc. et cart-a Poissons. 

Civet confit, tore + menu spéc. u TRUFFIERE. 4. r. Blamvllle. 5*. 

CORSES 633-29-82. MENU 73 B.S.C. F/lUQdL 

LA CORSE, 10. r. E. -Marcel. F/dlm. REUNIONNAISES 

Spéc. de File. Menu 38 sx. 233-74-18 ILE DS LA REUNION. 119, rue 

pn i ../■> .rr Saint-Honoré. 233-20-95. P/londL 

FRANÇAISE Spéc. de Carry 

TRADITIONNELLE SARLADA15ES 

RELAIS BELLMAN, 37, r. Pr»nç,-r». LE SARLADAIS. L rue de Vienne. 


Spéc. de lUe. Menu 38 sx. 233-74-18 
FRANÇAISE 
TRADITIONNELLE 

RELAIS BELLMAN, 37, r. Franç.-r». 
359-33-01. Jusq. 23 h. Cadre «lég 
PIERRE, plaça O al lion, 285-87-04 
Fermé dlm. DéJ Dîner d'airalrea 
MENU 9S F et carte. 

RELAIS MOULIN, route de Saeiaa. 
4 fcm d'B&ampes Ormoy-la-Rlvlôre. 


L’ACADIEN, 35. bd du Temple. 272- 
27-94. Patr. J.-M. Neveu, chef. eula. 
I AO GITE O-ARMOK. 15. me Le 
Peletler (9*). 770-66-35. 

LA BONNE TABLE, 42. rua Friant, 

! 539-74-91. Spécialités de Paissons 
DESSIRISR, le spécialiste de 
l*b ultra. 9. pL P ère Ire. 754-74-14. 
Coquillages et crustacés. Les pré- 
parations de poissons du Jour. 
BRASSERIE CROMWELL, 727-97-78 
Tous 1. Jours. 131. av. Victor-Hugo. 
LE CONGRES, P Maillot, 574-17-34 
J. ih. mat. Banc d'bnlt. rte année. 
LA MOUCLADE. 18. rue BayetL 573- 
02-19. F/dlm. MateV anguilla «5 P 

VIANDES 

LE CONGRES, P. Maillot, 574-17-24 
Bœuf grillé à l'oe. Jueq. 2 11 matin. 

AFRICAINES 

KATOET. 79. r La Boétie, 359-07-63 


523-23-62. Cassoulet 40 F. Confit Juaqu'4 1 b. F/dlm. Cadre élégant- 


LAFEROUSE. 51, quai Ods-Augua- 


326-20-30. TJ.Jra. U. Cochet prupr. 

SUD-OUEST 

AU vieux PARIS. 2. pl. Panthéon 
{5”). 033-79-22 PARKING Sa Cave. 
P .MR. 80 e. 

TOURANGELLES 

PETIT RICHE, 25. rue Le Peletler 


742-83-05. F/UindL Chant, musique. ri a couscous. Pastilla. F/dlm, làZ 
BRÉSILIENNES PORTUGAISES 

GUY. 8. rue Mablllon, 033-87-61. FOKTUGA15E5 

Prix de la meilleure cuisine écran- RIBATEJO. 8, r. Planchât. 370-41-03 
gère de Parle pour 1978. M* Arron. p/mardL P -MR. 80 F 

CANADIENNES SUISSES 

MAISON QUEBECOISE. 20, rue LA MAISON D0 VAIWIIS, 20 rue 
Q-.Bauchart. 720-30-14. F/dlm. + Royale, 8\ 260-22-72. menu région. 


KLYSEES MANDARIN, X r. Colisée, 
1* étage. Entrée ciné paramount. 
Tons la Jouza. BAL. 49-7X 
PASSE MANDARIN. 6. rue Bots-le- 
Vent, 16*. 288-U-18. Spéc. à la vap. 

DANOISES ET SCANDINAVES ! 
COPENHAGUE * FLORA DANÏCA 
JARDIN. 142. Champs-Elysées, tél. . 
ELY. 20-41. 

GRECQUE5 j 

TELEMAQUE, 15. r. Roger, 14*. Culs. ! 
familial a, plats du Jour. 320-68-38 

ITALIENNES 

LE SEUPLON. L r. Pg- Montmartre. 
TJjrs. 824-51-10. Pâtes fratohes 
pizzeria' CAMPO VEBDB, place 
Blanche, 606-07-97. JOUR et NUIT 
Spécialités. 

SAN FRANCISCO. L r. Mirabeau. 
647-75-44. Jusq. 22 h. P/ lundi. Cadre 
élégant. TagUarinl aux fruits mar. 

MAROCAINES 

AISSA Plis, S. r. Sxo-Beuve. 548-07-22 
Fin couscous, paatliia. F/dlm.. Ion 

PORTUGAISES 

RIBATEJO. fl, r. Planchât, 370-41-03 
MF AïTon. P/mardL P JA S. 80 P 

SUISSES 

LA MAISON DO VALAIS. 20. rue 
Royale, 8\ 260-22-72. menu région. 

88 P T.C. 


AL. 60URNBEB6, 89, avenue ds 


LE NXM, 67, r. RennsqUln, 766-54-41 I Wagram. 227-34-79. 8 or plan si 

-.T-Z. Spte 0rm - 

c h and ai l. Cadre tranquille. F/dlm. I ehe'et fêtes. Terrasse d’été. 


Salons pour Déjeuners d'affaires 
et Banquets 

LE PROC O PE, 13. t -de l'Andanne- l LE RUDE, il, av, Gde-Arméa. 500- 

’ W ' a0 - 15 4 ^ «Oü. mSÎwp TC. 

AU PETIT RICHE, 25. r. Le Peletler. HORS PARIS 


AU PETIT RICHE, 28. r.L». Peletler. HORS PARIS 

770-88-50. Spéc. Tounurg. 6 A 45 de. | J 

BBLAES LOUIS-XHL A r. Grands- l VIEUX GALION**** BOIS de BQU- 


Uns, 326-68-04. De 2 k 30 couverts, i « séminaire^ '•'présentât. - par*. 

Ouverts l'après-midi 

<*UV» 0. r. MabUlon. 8*. 033-37-61. WEPLSR. -M..pL Cileby, 522-53-29. 
12*. 444-32- 1S. Banc d’huttrea. 

LA CLOCHE D'OR, 3, rüe Mansart, MOUTON DS PANURGB. 17, rus 
874-10-88. DéJ„ dln, soup. Jnsq. « h. Choierai, 742-73-40. P.MJR. 100 P. 

Traiteurs et livraisons à domicile 

-GuY. plats bréslllsns suth, A em- 
porter. 8. r. MabUlon. 8>, 033-87-6L 
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■Cap, 


% 


Jeux 

ï échecs n* si* 

LE SPÉCULUM 
DE SPASSKY 


f Tournoi a Terre des hommes n, 


•l ai cm 

S Cflfdl F» (6) 

0 V02 (f) Cb-87 

7. Fjc 4 Cb 

8. D62! (g) 66 (b) 


13. Cd4! (1) Pefi 


...... .. 17: îo. Cïga ù 

9. CbS ! (q) CbS contre Karpor lui-même, trois rondes 26; 13. D«. Si 5.... 

0. TXdS+ plus tût, Larsen Joua cette défense : A noter que Larsen 

nv» Étranglé par le champion du monde usuelle 5. . Pg4 : I 

1 H2i a- Pendant plus d'une trentaine de 7. D,.f3. ç6 ; 6. Fd2. C 

*1~ 1 . T” coups. U finit par Bfi dégager et èfi : 10. Fç4. Dç7 ; 11. 

a. F.<»7 ! Cd7 remporta la vie toi™ au cl nouante- 12. Fb3 (Hubinsteln-E 

3 «3 DM cinquième 


Cç0 : 6. F 
évite la «v 
. b3. Pv 


pemeut et d'espace. Et pourtant, 
contre Sarpor lui-même, trois rondes 
plus tût, Larsen Joua cette défense : 

Étranglé par le J - 

pendant plus 
PS. U “ ■ 

1 porta 

lussI 6. 

. . fff, Fpe : s. né, 
réponse 7.„ Féfi?| soit a examine] 
„ „ ai Contrôlant la caei 

7 FgK Fé7 ■ parant le grand roque 


6j Une antre idée est 2.^ Cf6 : 1} * coÙMàbnr est au» 

1. Fb5+. Ffl7 : 4 Fç4, Fg4 ; 5. 13. Fç8 g ■ -J & ■ *■ *»*. blé 

ru PfS ou talen 3. d4 réponse 7.^. Fe*?| soit a f 


6; S. Fç4. 


9} Si 

Fg4 : 6. CE-éZ. 

S Dd% “ ■“ 

Pg6 ; IL 

tog» au _ . . 

Belgrade 1052 >. Si S-, Dé5+ ; 4. Fé2. 


a) Grand connaisseur des débuts 
de partie. Larsen peut Jouer tndll- 
fôremment Isa systèmes théoriques 


1 partie. Larsen peut Jouei 
remment les systèmes tbi 
lea plus variés : aon Tépertoln 

rtalo nombre crou- 
IrreguJ lèves qu'il 


ne Lie, q font 
Pour choisir dans 


manière toute person- 


9) Si 3— MB; 

“lï 6. Ge-éf 
Dd3. Cb-d7 

S : 12. _ 

(Anrfrh 
-, Dé5H 

PB4 : 5. d4. FXé2 ; 6. OgXéZ. Dh5 
7 FH et El 3.... Dd6: 4. (H, Cf 6 

5. FgS, ç6 ; 6. Fç4, Fg4 ; 7. f3. FIS 

8. Cg -62. ê6 ; S. DÛ2. Fâ7 ; 10. 

0-0-0 OU 10. 0-0. 

d) Dans la partie -précitée, Karpov 
continua ainsi : 5. Fd2 et obtint 
un net avantage après 5._, Fg4 : 

6. Fé2. FXé2 : 7. 0X62, Dh6 ; a CI3. 
Ob-d7 : 9. 0-0. é« : 10. ç4, Fé7 : IL b4. 

ni. ç6 ; 13. Dç2. Dçï 14. 


pré- 


h) Sur IL... 0-0-0 la répllqui 

CI o u, Stt. 

Noln 


désagréable, 
ça?” 

Tcée réfute eomplête- 


12. 0-0-0 


dlnava » dont tout- le monde sait 


Tf-èL W 15, 05. Tf-b8 : I& b 0. 

ti Sur 5_^ ç6 les Blancs peuvent 
poursuivre par 8. 05. Ch-d7 ; 7. Cç4. 
DdS ; a Fél é6 ; 9. 0-0 ou par a 
FÇ4. Fg4 : 7. h3, Fh5 (al 7.._ FXO ! 
a DxR Cb-d7 ; 


V Ou 

ex«: u 

dans U partit 

Cd7 ; 14. CéS forçai 
Il Menacent 14. 
m > Tout en RH 
8’ agit de faire pas 
troiHlème traverse 
ni 16.... 65 ne sel 
17. Té3. 0-0; 18. 


CX 16 

cxré. 


dèjft l'ahandoi 

Xts. 

içent 15. h 5, 


B4) : a g*. Fg6 ; 9. 05. cultéa à 



bridge 


LE BLOCUS 
INVISIBLE 


Blocus invisible parce que des 


* D V 

V 

I ABD V 

* A 9 8 8 5 4 3 

I £ AR87654 

¥76542 
♦ 10 

I* 

*932 
¥ A R D 8 

* 9 6 9 2 

* R 2 


ATOUT contre toute défense. 
Réponse : 

1 affranchit un pique. U r 


Ouest qui est gardé à trois cou- 
leurs. D’autre part, si Est refuse 
de prendre ses deux piques, U ne 
pourra plus en faire d'autre, et 


De toute façon. U faut prendre 
l'entame avec le roi de trèfle pour 
conserver la reprise de l’as de 


L’élimination du carreau dTSst est 
facile en tirant un carreau maî- 
tre. mais comment éviter le retour 
à pique ? La solution est sstu- 


doit ensuite rejouer pique (ou 
cœur), mais sur le troisième pique 
Me 9). Ouest (qui a déjà défaussé 
un trèfle) est obligé de Jeter un 
carreau afin de conserver deux 


i de carreau, puis 11 réa- 


Pîège : n est Indispensable de 
Jouer deux fois carreau car un 
seul coup de carreau ne permet 
pas le squeeze final et trois tours 


¥ V * V 10 - 


La sélection française 


i de la sélection et 

♦ D 10 4 3 2 

V R D 3 2 

♦ V 10 8 7 


Ainsi, après Le roi de trèfle. Le 
déclarant joue la dame de cœur 
(pour défausser le valet de pique), 
puis le valet de carreau (pour 


pas l'as de pique et contre-atta- 
que cceur. Sud prend, et il lui 
suffit de jouer le 2 de trèfle pour 
le 10 et l’as. En continuant trèfle. 


(pour préparer le déblocage éven- 
tuel d’as roi de carreau]. Ensuite 
Q peut jouer la dame de pique ; cous les trèfles. 



dont voici une des donnes les plus 

Les enchères de Lebel et Chem- 
la en N. -S. furent les suivantes ; 
Ouest Nord Est Sud 
passe passe passe 1 £ 

contre 4 £ passe 6 £... 

Ouest ayant entamé le valet de 
cœur, comment Sud dort-il jouer 
pour gagner le PETIT CHELEM 
A PIQUE contre toute défense ? 

Note sur les enchères : 

de Sud est- un peu trop 
îment de 

donnant des plus- 
values aux as et en ajoutant 
1 point de distribution, mais ï 


PHILIPPE BRUGNON. 


scrabble h'm 
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AUJOURD'HUI 


MOTS CROISÉS 


MÉTÉOROLOGIE 


HORIZONTALEMENT 

L Peut être ému par une jolie veuve. — H. Sont probablement les 
partisans les plus fervents du retour à la terre ; Couper le charme, 
par exemple. — HL Se trouverait dans l'eau ; Participe qui peut 


VERTICALEMENT 
L L’habitude de manger sur le 
pouce ; Peut être mis a l’index. 
— 2. Risquent de provoquer le 


PRÉVISIONS POUR lE49-3f*75 DÉBUT DE MATINÉE 


pas oublié : v 

Doit être enlevé vi 
quand on veut 
taire un bridge. Vil 
- VL Basse y 
quand on n est v,u 


Comme du bon XIII. 
pain. — Vm. YIV 
Le dernier peut AIV 
être gros: Evo- XV 


Pas vilaine : On y trouve beau- 
coup d'araignées ; N’est pas dif- 
ficile à emporter. — 4. Donne' des 
fruits rouges : Caractère qu’on 
peut attribuer à tout ce qui est 
léger : TJu peu d’espoir. — 5. Ne 
choisit pas au hasard ; Pour le 
confort du bidet. — 6. Doublé 
quand il y a des éclats : Souvent 
réservé pour la coqueluche quand 
11 est grand ; N’est trouvé bon 
que lorsqu’il est chaud. — 7. Un 
baron ne lui fait pas peur ; Qui 
peuvent amener à l'ébullition. — 
S. Passe à Hanovre : Echappa à 
un châtiment ; Divinité. — 9. 
Nourriture pour un rongeur ; Qui 
ont l’habitude des tempêtes. — 10. 
Nom qu'on donne à une hépatique : 
Peut servir à marquer quand 11 
est rouge. — IL Règles : Pour 
faire l’appel ; Démontre ; Ne doit 



— IX. Qu'on peut donc compa- recouvrir un cirque. — XHL Pro- 
rer à de la chicorée : Adressa nom : poux ij e r ; Parlas comme 
une convocation. - X. Peut être à ^ duc . _ XIV _ dure che3 

comparée a un embarras; Son . t 

bout est assimilé à deux pas : les Période ; Choisi 

Compagne de ballade. - XI. Fro- comme un domicile - XV. Sont 


6er : Prononcé sur la Croix. — 
13. Fin de verbe : Ne peuvent pas 
s’empêcher de piquer. — 14. On 


TIRAGE N° 20 
3éme ANNIVERSAIRE 
DU 16 MAI 1979 


mmrarar rânr«n 


Cri qui peut amener des pour- 
suites 

I Solution du problème n° 2 386 
Horizontalement 
L Cadastre. — IL Adagio ; Ra. 
HL Tomenteox. — IV. Ara : 
Ope. — V. Lés ; Cents. — VL 


si blés. — XL RO Otenseigne- 
généraux) ; Suite. 

Verticalement 

1 L Catalogues. — 2 Adorer ; 
Ter. — 3. Damase ; Long. — 4. 
Age ; Mains. — 5. Sinécure ; IS. 
— 6. Tôt : Esaû ; Bu. — 7. Eon ; 
P1L — 8. Eruption : EL — 9. Axes ; 



NS NUMEROS 1 838 925.60 F 
ns NUMEROS 371 811,90 F 

ns NUMEROS 13 636,00 F 

NS NUMEROS 179,50 F 

NS NUMEROS 12,10 F 

PROCHAIN TIRAGE LE 23 MAI 1979 


VALIDATION JUSQU'AU 22 MA1 1979 APRES-MIDI | 


PRESSE 


Des dessinateurs pigistes en colère 
dans le groupe Vaillant 

Le groupe Vaillant, d'obédience pect d'un certain nombre déréglés 
communiste — fondé 11 y a plus valables pour toutes les entrepn- 
de trenLe ans — édite et contrôle ses de presse et d'édition, et 


dont le célébré Pi/ gadget, heb- 
domadaire diffusé à plus de 
quatre cent mille exemplaires. 
Véritable usine à bandes dessi- 
nées. Vaillant a te mérite de 
promouvoir la BD. française sur 
un marché envahi par les * ban- 


qu'au 3 mal dernier, ni délégués 
du personnel ni comité d’entre- 
prise. L’élection de délégués du 
personnel vient d’avoir lieu. Mais 
jusqu'à oe Jour, les syndiqués 


groupe Vaillant et. pour moitié 


au cours d'une conférence de 
presse, les éditions Vaillant en 
prennent quelque peu à leur aise 
avec la législation sociale en 
vigueur (charges sociales d’em- 
ployeur non payées pour certains 
pigistes). Ignore la loi Cressard 
(qui protège les pigistes comme 
les journalistes permanents), se 
sépare sans préavis et sans égards 
de « vieux s collaborateurs, et ex- 
ploite au plein sens du terme le 
talent de ses dessinateurs (édi- 
tion dans des pays étrangers) 
sans tenir compte des droits qui 
s'attachent à la propriété litté- 
raire et artistique. Plusieurs pro- 
cès et autres actions juridiques 
seraient actuellement engagés par 
ceux qui en sont victimes. Le 
S.JJ.-CJD.T. a choisi de porter 
le 'différend sur la place publi- 
que. non sans préciser : 


ment avec une quelconque opé- 
ration anticommuniste. Nous ré- 
clamons seulement — et en vain 
depuis trùp longtemps — le res- 


Répubtu jue des Pyrénées » depuis I 
août 1944, M. Jean G&ïts, a dé- 
cidé de mettre fin à ses fonctions 
alors qu’U vient d'atteindre 
soixante-quinze ans. Son fils, 
M. Claude Gaïts. journaliste puis 
directeur-adjoint au quotidien 

tarbals. lui succède. 

Dernier titre régional issu de 
la Résistance, la Nouvelle Ré- 
publique des Pyrénées a actuel- 
lement un tirage qui dépasse 
22 000 exemplaires. □ est équipé 
depuis peu en photocomposition 


mais le maire de Tarbes s’est plu 
à souligner, au cours de la céré- 
monie de passation de pouvoirs, 
que son représentant. M. André 
AudinoL député (Somme), prési- 
dent de la société pyrénéenne 
d'édition, o respectait rigoureuse- 
ment l'indépendance du journal. 
— (Carres?.} 


C.G.T travaillant au groupe Vail- 
lant n’ont pas été mieux enten- 
dus par la direction, c’est-à-dire I 
essentiellement M. Claude Com- 1 
peyron, le P.-D. G- élu à l’Issue : 


Journnl officiel 


Sont publiés au Journal officiel diverses dispositions régtemen- 
du vendredi 18 mal 1979 .: talxes concernant la réforme des 

, t titw - . personnels militaires pour Inaptl- 

DES DECRETS tude physique : 

• Relatif à la fixation et à la • Pris pour l'application de la 
révision du classement mdldaire loi n* 79-44 du 18 janvier 1979 
de. certains grades et emplois de portant modification des dlsposi- 
personnels civils de l’Etat ; ; . tions du titre 1" du livre v du 

• Modifiant certaines disposl- code du travail relatives aux 

tions relatives à l’organisation conseils de prud’hommes et 
Judiciaire : . concernant rétablissement d« s 

• Modifiant les décrets listes électorales en vue du sau- 


tions relatives à l’organisation 
Judiciaire ; 

• Modifiant les décrets 


’ 72-895 du 2 octobre 1972 modi- Un du 12 décembre 1979 : 


fié et n* 73-942 du 13 octobre 1972 
modifié relatifs à la composition 
et aux élections des conseils d’ad- 
ministration des caisses .des orga- 
nisations autonomes d’assurance- 


> Portant abrogation, de 


» Modifiant certaines dlspcal- 


• Portant création de la direc- 


CHARTERS 

VERS L’AMÉRIQUE DU NORD: 
MUT-IL ACCEPTER 
N’IMPORTE QUOI? 


Annoncer un prix choc mais valable pour un nombre 
de places très limité afin de contraindre les voyageurs à choisir 
les autres vols plus chers : 

HavasAbvaaes dit non . • -.V- 

Annoncer un prie chop en oubliant de mentionner 
les suppléments obligatoires: . .. . 

HavasYoyaaes dit non . 

Obliger sans préavis les voyageurs à subir 
des transferts imprévus: 

HavasXbvaaes dit non. 

Rajouter des droits d'inscription obligatoires ou des 
frais de dossier lors de la réservation : 

Havas-Voyages dit non. 




Üde des départs: 

26 avenue de l'Opéra, Paris 1 er ou dans l'une des 240 agences en France. 












/ 
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DANS LES COULISSES DU CINÉMA FRANÇAIS 


Le nouveau visage de l'exploitation 


A s'en tenir à la simple logique, l'exploitant 
semblait bien condamné à périr le premier des 
méfaits de la crise i n'est-ce point sa salle que 
le public fuyait inexorablement? Paradoxe 
étonnant : le voilà aujourd'hui rayonnant de 
santé, maître de l'industrie du film et clai- 
ronnant, sans trop de modestie, qu'il a sauvé 
le cinéma français, hier promis à la mort 
lente_ (Voir - le Monde » des 15, 16 et 18 mai.) 

Paradoxe apparent : c’est au prix d'une véri- 
table - révolution - que l'exploitation a assuré 
sa survie et, avec elle, c’est vrai, celle de l’in- 
dustrie qui alimente ses écrans. En moins de 
dix ans, tout a été bouleversé. La - résistance » 
à la crise s’est organisée autour de trois 
mutations décisives, liées entre elles bien sûr t 
la généralisation de T « exclusivité -, la concen- 
tration en grands circuits et la création des 
multi-salJes. 

La pratique ancienne de - segmentation » 
du marché — exclusivité dans quelques salies 
puis deuxième et troisième -vision dans d'au- 


tres. — fondée sur la politique très différenciée 
du prix des places, a quasiment disparu. On 
a certes ainsi renoncé à exploiter les filins 
« en profondeur - maïs, en même temps, la 
généralisation des - première vision - — où 
les places sont plus chères — a permis d’éviter 
une baisse catastrophique des recettes aux 
guichets. 

Cette « exclusivité » élargie est assurée par 
la programmation centralisée de trois grands 
circuits qui, détenant environ un tiers des 
salles, réalise les trois quarts des recettes. Ce 
mouvement de concentration est amorcé à la 
fin des années 60, quand les deux plus vieilles 
maisons du cinéma français. Gaumont et Pathé, 
décident de gérer leurs salies en commun. Le 
mariage des « capitalistes • effraie les petits- 
bourgeois de l’exploitation, qui cherchent 
alors.eux aussi, à s’organiser. L’Etat favorise 
l’opération en cédant à M. Jean-Charles 
Edeline, exploitant versaiDais, l’U.G.C, un parc 
de vingt-deux salles nationalisées. Ce noyau 


Effrayés à leur tour, nombre de petits exploi- 
tants confient alors leurs programmations au 
G .LE. Ganmont-Pathé. Parafrance, le troisième 
circuit pins familial et parisien à l'origine, se 
solidifie en s'associant à la filiale canadienne 
de Paramount Aujourd’hui, 1U.G.C. pro- 
gramme 680 salles, Ganmont-Pathé 580 salles 
et Parafrance 130 salles. 

La mutation la pins importante reste cepen- 
dant, sans conteste, l'explosion soudaine des 
mufti-salles. « La France -a pris rfiv ans 
d’avance -, assure M. Seydonx. P.-D.G. de 
Gaumont. Le solde entre disparitions et 
constructions de salies est certes négatif, mais 


UtS sur 'trois, quatre, voire six f il ms » au lieu 
d’un, la péréquation des risques — le succès 
de Fim compensant l’échec de l’autre, — hier 
assurée par le distributeur, est donc mainte- 
nant- l’affaire de l’exploitant. Mais la restruc- 
turation sert aussi les méthodes de pins en plus 
superficielles des programmations. » le film qui 
tarde trop- à faire recette à Paris quitte l'écran 
et n’aura bien souvent aucune chance de tou- 
cher Ia province. 

Le « new deal ». de l’exploitation n’est pas 
sans conséquences fâcheuses. La concentration 
a atteint un niveau qui ne laisse plus guère de 
place à une saine concurrence et condamne 
trop- souvent les salles de quartier ou de ban- 
lieue à la « dernière séance ». C’est cette évo- 
lution pernicieuse que retrace un rapport 
confidentiel de la commission de la concur- 
rence et des prix — dont nous rendons 
compte ci-dessous — et qu’illustre amplement 


COMMENT LIMITER LES RISQUES... DE LA CONCURRENCE 


On en parle beaucoup. Souvent, 
sam; en rien connaître, sinon par 
jul-dlre. Car les destinataires. 


peine de poursuites. Mais 


par DOMINIQUE POUCH1N 


tlcm de f ilma n’étant pas assimi- 


ments régionaux; df autre part 
qu’elle mette en œuvre la con- 
vention qui devait la lier â 


A en juger par les réactions 

a u’il suscite, le ranport de M. An- 
ré - Marc Delocque - Fourcaud, 
administrateur civil, chargé 
d’ « instruire » le dossier cinéma 
pour le compte de la « commission, 
de la concurrence et des prix». 


à point nomme. L'auteur, bien au 
fait des méandres de l'industrie 
cinématographique — il fut rap- 
porteur de la fameuse commission 
Malécot, qui en Janvier 1977 éta- 
blit un « bilan de santé » du 
cinéma français — a mis allègre- 
ment le pied sur une fourmilière!.. 

Au départ, un petit dossier ba- 


concurrence. Le rapport note 
même — en précisant toutefois 
qu'il n’en détient pas la preuve — 
que certains exploitants préfèrent 
payer une redevance de program- 
mation (environ 2 % de la 
recette) à un circuit tout en conti- 
nuant de programmer eux- mêmes 
leurs salles, ceci seulement pour 
éviter que ne s'implante contre 
eux une salle contrôlée par le 


La loi du silence 

La concentration du marché 
sur trois entreprises évolue-t-elle 
vers le monopole ? Non, répond 


règles. Ainsi, estime-t-il, les « films 
nouveaux» peuvent et doivent 
faire l'objet d’une * distribution 
sélective » dans les salles d’exclu- 
sivité, mais cette restriction n’est 
plus fondée pour leur carrière 
ultérieure dans les autres salles. 
Conclusion de la deuxième par- 
tie : «Le phénomène des grands 
circuits a eu des effets heu- 
reux mais ü semble que le 
point d'équilibre soit atteint et 


SÏÏ 6 ^ M. Deiocque-Fouroaud qul »u- 

55S JgïïfSfL ‘.ïïS, ?»’ üsne qu’une concurrence très 
vive continue de régner autour 
îvfiimw de la petite poignée de füms à 
H? grand succès. Allant plus loin. U 

ÏSiri < îîi^ la SS a Mj»| lt ^r^n I î S v les estime le mouvement de 
fîüfTîîvf 8 ™! 1 Au concentration a jusqu’à présent 

îjJHf p!utôt servi l’intérêt général du 

cinéma en favorisant la recon- 
fferim^^rînnt le î^èm^Va/vnrn 8, VeraOD du P ar C de SallôS et en 
façon dont le cinéma s accom- «tlonallsant la nrozrammation. 


part de subjectivité — viendra pEtat et oui lui faisait obllga- 
^ «on de programmer une vtng- 
«dœ de films « culturels » tous 
bén é ficier des c dérogations » pré- jçg trois ans_ 
vues par ce dernier article. La discussion sera .plus longue 

Par une Incise Importante, le dans le cas de Gau mont- Pathé. 
rapport condamne d'abord pour Le rapporteur a été tenté de 
abus de- position dominante., les demander la séparation des deux 
trois chaînes de télévision I Elles sociétés <r pour organiser d’ur- 
se partagent, précise - 1 - il, un gence une concurrence plu a 
marché de 4 milliards de télé- active ». Mais U a hésité. D’abord, 
spectateurs de films contre dit-il, parce que, dans les abus 
170 millions de spectateurs ria.r>^ que tous commettent, « le GJ-E. 
les salles, et leurs activités en- est plus raisonnable que ses 
travent le fonctionnement nor- concurrents et surtout iü-G-.C. », 
mal du marché au seul vu de laquelle serait le principal béné- 
la distension existante Cclaire d’une éventuelle dlssoln- 

l’am ortisse ment de f ilms par ston de l'entente Gaumont-Pa-- 
rapport â leurs différents pu- thé. Main, lit-on un peu plus 
biles. Autrement dit, la télevi- loin, c c’est le rôle directeur joué 
slon abuse de sa position pour par Gaumont dans la produc- 
sous-payer les films qu’elle dif- tion cinématographique qui incite 
fuse. M ais les trois chaînes se- le plus à conclure à un "bilan 
ront bien sûr relevées de leur positif ». 

Infraction puisque leurs activi- Suit une sorte de plaidoyer pour 
tés résultent de l’application la vieille maison du cinéma Iran- 
d’un texte législatif (elles sont gai* devenue en trois «n* le pre- 
monopoies d’Etat). mier distributeur national (une ’ 

Revenant aux circuits d’ex- cinquantaine de mm* en 1979). 

M- Delocq œ-Four- a Grâce à cette forte position sur 


vues par ce dernier article. 

Par une Incise Importante, le 
rapport condamne d’abord pour 
abus de- position dominante., les 
trois chaînes de télévision I Elles 
se partagent, précise - 1 - IL un 
marché de 4 milliards de télé- 
spectateurs de filins contre 
170 millions de spectateurs dar>^ 
les salles, et leurs activités en- 
travent le fonctionnement nor- 
mal du marché au seul vu de 


rapport à leurs différents pu- 

ti télévision condamnée... tÆT.K 

«t nni>!L. sous-payer les filins qu’elle dif- 

Bl graciée fuse. Mais les trois chaînes se- 

T ront bien sûr relevées de leur 

La dernière partie établit les infraction puisque leurs activi- 
mfractlous c ommise s au regard tés résultent de l’application 
des articles 50 et 51 de l'ordon- d’un texte législatif (elles sont 
nanoe du 30 juin 1945 relative monopoles d’Etat). 


dominante _ qui entravent le 
fonctionnement normal du mar- 
chés. Mais l’article 51 vient aus- 
sitôt relever de telles infractions 


caud estime qu’ils abusent d’une 
. position dominante caractérisée 


les ententes et les entreprises 
occupant une position dominante 
qui, soit « résultent de rappitca- 


demière question : les ententes 
que constituent TO-G-C. et le 
G.IJE. Ganmont-Pathé peuvent- 
elles se justifier par leur apport 
au développement économique ? 

Pour riT.G.C, le rapport Té- 


lé marché des ' füms, assure 
AL Delocque -Fourcaud, Gaumont 
peut, comme le font les majors 
américains, diversifier ses choix, 
s’intéresser à la fois à des pro- 


tia. uarapate, us encre./, a a es • n .i - ,. i 

réalisations de prestige à renia- PTOCfldHI SlTlClG I 


(Robert Bressan, Chantal Ake r- 
man), tout en développant un 
réseau commercial d Vêt ranger. » 
Fuis ü ajoute : * Au-delà des 
füms distribués par Gaumont, 
c’est le G1JE. qui accorde la-plus 
large place dans sa programma- 
tion au cinéma d’auteur. > Con- 
clusion : « Il est difficile d'ap- 
précier dans quelle mesure la dis- 
position des salles de Pathé est 
indispensable à une telle pou- 
tique . Dans une industrie souvent 
trop repliée, sur Oie-même, ü 
parait téméraire d’imposer de 
V extérieur un système dé quatre 
circuits et de courir le risque de 
freiner Félon de la plus dyna- 
mique de nos compagnies de 
cinémas 

. Voilà, en somme, Gaumont gra- 
dé pour-, bons et loyaux ser- 
vices ! Le verdict proposé par ce 
rapport, qui se veut « plus péda- 
gogique que répressifs, est évi- 
demment diversement apprécié. 


tout, la juste récompense de 
l'Image de marque .que la maison 
s'est: donnée depuis quelques an- 
nées ? a Notre GIE est peut-être 
üîégal. commente, satisfait, l'un 
des patrons, mais ü est légi- 
time. »Certalns des concurrents 
s’étonnent- et tonnent déjà : 
eJàtt travail, dit l'un d’eux, ce 
qui est bon pour Gaumont est 
bon pour le cinéma fr an ç ais - » 


l'exploitant de banlieue — a, en 
effet, provoqué l’ouverture d’une 
enquête. Les fonctionnaires char- 
gés de la diligenter se sont vite 
aperçus qu’il convenait d’élargir 
le dossier. Débute alors la procé- 
dure habituelle dans ce genre 
d'affaires : le ministre de l’éco- 


tirer conclusions et propositions. 
Le rapport écrit est ensuite 
adressé à toutes les parties mises 
en cause, qui disposent d'un délai 
suffisant pour fournir les obser- 
vations qu’elles jugent néces- 


ter. 11 reste an doute qui vient 


rationalisant ' la programmation. tSi - qw c igPP M P en ? économique? büisation à peu pris assurée mais 

ËESrë •MSS&A’bt'Æ mæssæsse 

des autres branches de l'industrie, ___ _ _____ • 

Certes, les distributeurs Indé- - - - — 

pendants, les producteurs et les 

Ef'SHljiS Racket en banliei 

salles ». Mais leur indignation 

constate rapport , JmmaâhL m “ "f 1 ! d ® M ,ter palhé ’ faisa,t ,a mKUn P hvllège les unes visi- 
tent la loi du silence sur les abus maiograpne, m. comettl, patron pluie et le beau temps sur le vis des autres. Le * petit» de j 

de leurs trois partenaires obligés , au Rio. première rue e gauche marché. Grâce à le programme LMy-Gergen cmft avoir gegné: i 

Ces &bub sont monnaie courante après le grand marronnier, à tics CU.QC., lee autres retfou* d’est clair Pur.se-’ I, ou on te 

dans la négociation entre le dis- Uvry-Oaigan. sur la nationale 3. yalem ont plan équitable.. En partage lea Itlrm. 'ou on te». ‘ c 

tnbuteur et 1 exploitant. Par quels Une a alla plantés parmi lea décembre, le perron du Rio de- mm*, ummmhia r! aZ , 


DISTRIBUTION i 
DEUX EXEMPLES 


Racket en banlieue 


le dossier ouvert sur « la concur- 
rence dans la commercialisation 
des films cinématographiques ». nés salles et lés meilleurs taux de 
Reste donc à- la commission à se locatloo. 

réunir pour examiner le rapport Le film prêt, le distributeur 
enraie des tons de commandes 
quees, son avis étant aussitôt ^ exploitants. Mat* ceux-ci ne 
râ trfïï « retourneront que beaucoup 
décider de classer ou *£???» plus tard, après passage du film. 


Le rapport de M. Delocq ue- 


tend démonter les mécanismes 


est passé aux mains des diffu- 


ex amine en détail les e pratiques 
anticoncurrentielles ». et la der- 


Après avoir retracé à grands 
traits révolution qui a mené à 
l'émergence des trois grands 
circuits d'exploitation natio- 


fonction des résultats cotnmer- 


que h toutes ratures, surcharges 
ou textes ajoutés par l'exploitant 
sans l’accord préalable du distri - 


contraint de baisser pavUIon : s’il 


difficile encore avec les deux 
autres. 

M. Deloeque-Fourcaud aborde 


conclure à la responsabilité de 
1TJ.G.C. accusée d'avoir voulu 
exclure l'exploitant de Livry- 
Gargan du marché. Expliquant, 
sur la base de cet exemple, que 
le cinéma ne saurait par principe 
échapper aux lois communes sur 
te « refus de vente d, le rapporteur 
admet cependant que la distribu- 


STUDIO ST-AMDRÉ-DES-ARTS ■ 14-JUILLET-PARNASSE 

14JUILLET-BEAUGRENELLE 


L’IMPERATRICE 
YANG KWEI FEI 

UN HLM DE KENJI MIZOGUCHI 

1 EâiaiaÉsaàaïiHaBijEna 


Cest un boutiquier du ciné- 
matographe, M. Comettl, patron 
du Rio, première rue è gauche 
après le grand marronnier, à 
Livry-Gargan, aur le nationale 3. 
Une salle plantés parmi les 
pavillons d'une banlieue beso- 
gneuse : un hall trop grand, trop 
beau, collé à un hangar, froid 
comme une salle de patronage. 
Le hall, c'était le début des tra- 
vaux, car tout aurait changé — 
une salle en haut, deux sallea en 
bas, un fumoir et des toilettes 
partout — ai... S’il n'y avait pas 
eu - l'affaire 

Derrière sa caisse, au milieu 
des gâteries de f entracte et des 
rubans de billets » à f ancienne «, 
madame, juchée aur le tabouret, 
près du guichet, et lut, assis plus 
bas, il raconte : « Ça fait bientôt 
dix ans que ça a commencé. 
Je suis un petit cinéma de quar- 
tier. Ici. c'est vrai, c’est pas le 
supermarché. On connaît ea 
clientèle : r après-midi du mer- 
credi, on fait presque garderie. 
Chez nous, le client sort â 
l’entracte fumer sa cigarette et 
causer aux amis. Je passe pas 
de sexe, pas de violence : Ici, 
c'est plutôt papa, maman et les 


Et puis, un jour, m le collègue 
est arrivé Le - collègue », c'est 
M. Guy Verrechle, aujourd’hui 
l'un des grands patrons de 
rU.G.C. ■ A l’époque, reprend 
M. Comettî, il débarquait dans (e 
cinéma. Il venait des fruits et 
légumes. Mais ses cousins 
étalent déjà dans le métier. Ils 
l’ont tuyairié. » M. Verre chia, de 
lait, n'en est alors qu’à ses 
débuts; trois salles seulement 
mais, hélas pour M. Comettl, 
toutes situées autour du Rioi 

•r L'argent était facile » 

1971 : rU.G.C. est privatisée. 
M. Jean-Charles Edeline com- 
mence son ascension. - C'éiaJt 
uns bonne idée, assure encore 
M. Comettl. Gaumont, qui ve- 


nait de se lier Pathé, taisait la 
pluie et le beau temps sur le 
marché. Grâce à la programma - 
tion d’UJQ.C., les autres retrou- 
vaient une place équitable. » En 
décembre, le patron du Rio de- 
mande lui aussi à s’affilier à 
ru.Q.C. : pas da réponse. Cest 
le • collègue » qui a la labels 
et les films : « Il est vite devenu 
vorace. Il prenait tout, quel que 
sort le circuit » 

1973 i Cest le » boom » aur les 
sallea. Et le grand chambarde- 
ment : lea » complexes » se mul- 
tiplient. «On pouvait emprunter, 
('argent était facile-. •, raconte 
M. Comettî. Lui aussi veut jouer 
le coup, transformer, être ■ à la 
page. Mais où trouver les films ? 
Brûlé du côté de rU.G.C., H ae 
tourne vers G aumont-Pathé. Ac- 
cueil d'emblée plus favorable : 
« Faites vos travaux, on vous pro- 
grammera—» Et Je patron du 
Rio s’endette, refait sa vitrine. 
La reste doit suivre rapidement 
Le G.I.E. s'est engagé à le pro- 


Quand, brusquement, Gaumont 
renonce.. Pour il. Comettl, plus 
de doute : « Le collègue a -senti 
que le vent tournait il a Joué de 
ses relations et Gaumont m'a 
lâché. Cest évident ils se sont 
séparé le marché— » Sans en 
apporter la preuve, le rapport 
qu’écrira, six ans plus tard, 
ht. Delocque-Fourcaud, pour le 
compte de la ■ commission de la . 
concurrence ». reprend cette 
thèse et la présente comme 
probable: *M. Comettl, cfitfl, 
a été la victime involontaire 
d'un incident de frontières.- 
■ En attendant reprend ht. Co- 
metti, je me suis retrouvé cho- 
colat— avec mes travaux I * 
Plainte déposée auprès de la 
commission des litiges du 
CJV.C., il attend un an encore. 

15 juillet 1974: le dîrecfew 
du CNX). tranche. Los quatre 
salles (trois U.G.C.-Vemohia et 
le Rio J ne peuvent prétendre à 


aucun privilège les unes vis-à- 
vis des autres. Le «petit» de 
Uvry-Gergsn croit avoir gagné: 
Cbeî clair, panse-t-ll, ou on ce 
partage lea films, ou on iee. 
passe ensemble. Et pourtant, rien 
ne va changer i 
Les distributeurs auxquels S 
demande les filma lui répondent, : 
tour & tour, Imperturbables : 

■ Désolé, plus de copies dispo- 


Un ennp monté 

De tan, l’enquête ordonnée 
l’année suivante fera apparaîtra 
de bien curieuses anomalies. Les 
registres des distributeurs qui 
alléguaient le manque de ' copie 
montreront que des bobines 
étaient bien disponibles. Male . 
surtout dea bons da commandes 
renvoyés par les salles U.G.C. 
du secteur et retrouvés chez les 
distributeurs attestent du" « coup' 
monté ». La plupart so/tt. surchar- 
gés et commentés : • Si pas- 
sage en même temps où après 
le Rio de Uvry-Gargan, -le Jour - 
de passage et les pourcentages 

pourraient être revus ». $urFun, 
renvoyé ô— Gaumont, on . peut 
même lira : » SI passage bwd 
L ivry-Gargan, le pourcentage, -r* 
prévu entre 40 Vo et 60 °/n — 
sera ramené â 20°/t »— .so/f an 
dessous du minimum légal 1 

A r époque, personne 0B août- 
Hé mot, tes dl&triboto ure obtem - ‘ 
pérM. D’autant que M. Gonwttf, 
endetté, e laissé quelques enfolr 
sea chez certains d’entre . eux. 
L'association dea distributeurs 
tente alors da nnterdJre de 
tUrns! Mais, entre-temps, le 
patron du Rio, qui s bien sûr 
arrêté ses travaux — le hall - 
n’est plus que la relique toute 
neuve de ses foliés ambitions — . 
est allé porter plainte i la pré-, 
lecture pour « abus de position 
dominante, entente Illicite èt 
refus de -venta L'affaire a. ' 
éclaté. 


Désormais, 1UL . -Comettl sera 
suhrf comme - son ombre, ma- 
. ierhé, par un fonctionnaire de le 
«direction nationale .dea en- 
quêtes ». ' Plw question, comme 
.-. toujours dans le métier, de pas- 
ser des contrats par téléphone ; 
tout ae fera par lettre recom- 
mandée. 

L’enquête tait pleuvoir les 
procès-verbaux chez lea distri- 
buteurs. Qu’importe, rien ne 
change encore vraiment. Car lus 
distributeurs ont à leur tour 
demandé ou CJV.C. de préciser 
sa décision de 1974. Réponse: 
-al, en effet, il rie peut y avoir de 
* priorité > antre les salles 
concernées, H rfy a pas davan- 
tage de droit absolu A «léga- 
lité ». En d autres termes. M. Co- 
mettl ne peut exiger d'avoir chez 
lui le tüm que les distributeurs 
ont donné è son concurrent. 
Résultat: tout continua d’aller — 
vers rU.G.C. 

M. Delocque - Fourcaud Inter- 
préta pourtant autrement ta posi- 
tion adoptée par FU. Q.C. Selon 
lui. le CJV.C:- a Institué entre le 
■ Rio et sea voisins un régime de 


donc tenus df honorer les de- 
mandes dans L'ordre d’arrivée 
des commandes et dans la limita 
des coptes diapoaSbles. 

L'affaire én est El Le Rio n’a 
pas fermé mala-blveme à moi- 
tié - : «...Que Je .fasse sept OU 
trentMlx séances. Je n’ai pas 
plus do- filma, alors je n’en fais 
que sept. Çâ coûte moine cher, 

. conclut, dépité mate philosophe, 
M. Comettl. a a passé un CJLP. 
d'opérateur et commande ftrf- 
-mBae an; cabine. Madame lait 
la. caisse et la belle-mère aide 
le samedi Et fon compte les 
billets : sfx -cents par semaine 
en moyenne, c'est peu. « Un 
véritable raeftet commenta un 
da ceux, qui ont connu l'affaire 
de prSa, ÎI na manquait que les 
mapchàsv da pioche dans les 


Les 
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SPECTACLES 


Théâtres 

Les salles subventionnées 

Opéra, 10 h. 30 : H*iiptg. 

«alla Favsrt, 20 b. 30 
chambre M. Mm-mw 
C omédie-Franc 
Troie Beeurs. 

Cbaillot, Gram w 

La tour BUTel qui tue. 

20 h. 30 : 1 m r 
Odéon. 30 b. 30 
T.E.P„ a 
Marks ? 

Petit T. B. P-, 20 h. 2 
Centre Pompidou, 20 h. 30 ; 


Salie _Pavart, 20 tLV : Orchestre de 
h. 30 : les 
Cbaillot, Grand Théâtre, 20 h. 30 : 
La tour BUTel qui tue. — Oémler 
20 h. 30 : Isa Deux Orphelines, 
déon. 30 h. 30 : l'Atelier. 

T._E. p^ 20 h. 30 : Qui est An-i^a 

: l'Evénement. 

20 • 

litres 12 in concerto. 

Les salles municipales 

Châtelet. 20 h. 30 : Base de NoSL. 
Théâtre de la Ville, 18 h. 30 : 

Christs Ludwig ; 20 h. 30 : Ballet 
Rambert. 

Les autres salles 

Aire libre, 20 h. 45 : Délire & deux; 

22 h. : Madame le Rabbin. 

Antoine, 20 h. 30 : le Pont Japonais. 
Arts-Hêbertot, 20 h. 45 : Mon père 
avait raison. 

Athénée. I. 20 h. 30 ■ Avec ou sans 
arbres. — n. 20 h. 30 : le Bol Lear. 
B lo théâtre. 20 h. 30 : Trois visages. 
Cartoucherie de Vincennes, Théâtre 
de l'Aquarium. 30 h. 30 ; Pipé. — 
Théâtre de la Tempête. 20 h. 30 : 
la Fille d'Ocdtanla. — Théâtre du 
B oie U. 20 h. : Méphlsto. — Atallar 
du Chaudron, 20 b 30 : le- Chant 
du diamant cassé. — Epée-de- 
Bols, 20 b- 30 : Spectacle ^tt 
d'après les Justes. 

Centre culturel du XVII», 20 h. 43 : 
l'Ile des esclaves. 

C- 1- 8. P., 30 h. 45 : la Prose du 
Transslbér leu- Express. 

Cité internationale, la Resserre, 
20 h. 30 : Tango 

Comédie Caumarttn, 21 h. 10 : 
Boeing-Boeing. 

C 0 m è d le des Champs-Elysées, 

20 h. 30 « le Tour du monde en 
quatre-vingts Jours. 

Dannou, 21 h. : Remarte-moL 
Edouard- VU, 20 h. 30. i Ja Navlra 
Nlght, 

Essai on, I. 20 h. 30 : Autour do 
Martin ; 22 h. : le Silence et puis 
la nuit. — n, 22 h. : au bols de 
mon cœur. 

Fontaine, 21 h. : Je te le dis. Jeanne. 

c’eat pu une vie_ 

Forum dre Balles, 20 h. 30 : l'Enter- 
rement du patron. 

Gymnase, 21 h. : Coluche. 

- ‘ ' '1 h^30 ' “ 

denté. 

re. Théâ 

avec Baudelaire ; 

— h. 30 ï 

Théâtre 

:1a Baignoire ; 22 h. 
âge. 

Madeleine, 30 h. 30 : le Préféré. 
Mathurlns. 20 h. 45 : Oui. 

I : Duos aor canapé. 




# Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

■ LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES» 
704.70.20 (lignes groupées) et 727.42.34 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Snresnre, Théâtre J.-VUar, 20 h, 30 : 
Rock. 

Villejuif. Théâtre R. -Holland. 21 h. : 

Vltry, Théâtre J.-VUar, 21 h. : la 
Printemps des saltimbanques. 

Les concerts 

Ln ternaire, 19 h. 30 : Trio Novell s 
(Schumann. Brahms, Berg...); 21 h- : 
B- Magnan. B. Eldl iBach. Beetho- 
ven. œuvres contemporaines). 

Champs - siysées. 


Vendredi 18 nud 


■ 30 : Diderot & corps Les Quatre-Cents-Coups, 20 h. 30 : 

Ven bs nombreux; 21 n. 30 ; 
t pour R. MlrmooL. u. Dalba ; 22 h. 30 : 


: Zarilg. 


■aluns. Berg. 

“Il iBach, 
mporalnesj 

P. Rogé, piano (Brahma). 

Formation de chambre du 

Orchestre philharmonique 

A- Myrat, eoL m. Sartova iMaklno. 
Zbar_.j. 

Salle Cortot, 20 h. 45 : M. Arpaji 
piano (Rameau. Fauré. Satie _j. 

iLeclalr, Mozart, Beethoven...». 


Plaisance, 20 h. 30 : la Vie secréta Le Sérénité, Z, 

de Walter Mltty. “ 

Plateau Salnt-Meni, 20 h. 30 ; la 

Poche - Montparnasse, 21 h. : le 

Po rte- S aln t- Martin. 20 h. 30 : Raisin. 

Raneiagh, 22 t 


* Sérénité, L 20 h. 30 : Céline hit ; spectlon lÔnére de 
— . n » 2* *?■ - Hôtel Saint-AJgnan. 
Rétro Saint - Germain - des - Prés ; Delta (Schubert.). 


femmes ; 21 h. 15 : Tsvlka. 


n Llil es 


: Amours de polsson. 


0 h. 45: 


Les théâtres de banlieue 


misère 

Théâtre Adyar, 30 h. 

Théâtre d'Edgar, 20 r 
Théâtre do Marais, 
quln BUperatar. 

Théâtre Marie-Stuart, 20 h. 30 : 

Est-ce que tu m'almee 7 
Théâtre-en-Rond, Si h. : Sylvie Joly. 

téitre 13- 2C h. ” *- 

Fataliste. 

Tlstan-Ber 
du diable. 


Amtell, Salle J.-VUar, 21 h. : Opéra prt,} 


e oaint^&e 

^Groupe Ayacucho. Chorale 

il II : M. Quesada, planL. 
Sain t- Louis -en -l’Ile, ;i h. : 

(Gësualdo, Tailla, Josqi 


. iVTb, 

ic bette. 20 h. 30 : la Cantatrice 
chauve : la Leçon. 

H Teatrino. 21 b. ï l'Epouse pru- 

Lnceroalre, Théâtre noir, 18 h- 30 : 
One heure avec Baudelaire 
20 h. 30 : Façades ; 23 h- 30 
Sade, dix nouvelles. — Tbéâu 
rouge. 18 b. 30 : la Voix humaine 
20 h 30 : la r - - -- 

Etoile rouge. 


quln superatar. 

-béâtre ' '■ 

Eflt-ca i 
Jbéâtre-i 

Théâtre 13. 20 h. 30 t Jacqua 

Tristan-Bernard, 20 h. 30 : l'Avocat 
du diable. 

Variétés. 20 h. 30 : la Cage aux 
relies. 

Le 2R- Rue- Danois, 20 h. 30 : la Vie 
en pièces. 

Les chansonniers 

Caveau de la République, » h. ! 

P.-J Val] lard, Garclmore 
Deux-Anes, 21 ' 

au partum. 


- Rdorlguee 


r : chorale de La danse 

Orsay, 18 b. 
linde. 


Pal sis 


iptgny. 

ai h. : J. émarger mo. 

Choisy, Théâtre P.- Eluard, 

J.-Arp, 20 h- 30 : Théâtre ‘^de 
Cllchy, ARC, 20 h. 30 : M. Ferrone, ° 

D. Paris. 

Courbevoie, Maison pour tous, 

20 h. 30 : David Roue. 

Créteil. Maison A.-Malranx. 20 h. 30 : 

J ni os Beaucarne. __ ___ 

El an court, AP ASC, 21 h. : La Surface ASCI 20 ’hï~20 - 
de réparation. 

Engblen, Salle des fêtes. 

Symphonie municipale 
dlr. J. D 123301 (Mozart). 

walnvUie, Théâtre p.-neruda. - , - — 

h. 30 : Souvenirs d'Islande. Musique traditionnel!! 


30 s Danse-poèm 
rd. 20 b. 30 : le 
igrès, 20 h. 30 : Ballet 

a Plaine. 20 h. 30 : 
Compagnie. 

ale. Grand Théâtre, 




— îST* 

Studio Ch an do n, 2] h. : Trois 1ns- 

Ranelagh. 20 b. 30 : Pou ml Lescaut. 
- — - HabertL 

Jase, Po p’, rock, folk 

Lombards, 20 h. 30 : 


Deux-Anes, 21 h. : Madame Rose est Goussaln ville. Théâtre P.-Neruda, ChapeUi 
■ 20 h. 30 : Souvenirs dlaland "* 

Inj. Théâtre. 20 h. 30 : Ztua. 

Les cafés-théâtres J °a^2Æû.StaÏÏ!'* , ' Pl 

_ _ _ Montreuil, Chapiteau, 20 h. . _ 

An Bec fin, 30 h. 30 : Chris et Clowns et clowneries. Q- LocatelII. L. TrusaarcJL 

Laure ; 21 h. 45 : Spectacle Pré- Nanterre, Théâtre des Amandiers. Troglodyte. 22 h. : Semaine d 
vert ; 23 h. : 20. rue Jacob. 20 h. 30 ■ Oenseric L« 28-Rue-Dunols. 23 h. : Nlco 

El an es -Manteaux. X, 20 h. 30 : Neuilly, Athlétlc. 11 h. 30 : El Lobo, Nlsslm. 

Tu viens, on s'en va ; 21 h. 30 : cante y aima popular. Gibos, 22 h. : Marc Robson. 

AU niveau du chou : 22 h. 30 : Saint-Denis. Théâtre Gérard-Phi Upe Campagne- Première. 18 h. : Grime ; 

A. Valardy. 20 h. 30 : Lar Lubovltcb Dance 20 h. et 22 h. : Cllfton Chenler. 

Café d'Edg^^ 20^ h. SO^Slgnô company. Palace. 20 h.: Average whlte 

b. 30 ' ' " 




Froncis Blanche : 22 
n, 22 b. 30 : le “ ‘ 
Café de U Gare. 


: Popeck. 
Jodoma 
30 : Roger. 


niichodidre, 

Spiendld. 

, » h. 30 ____ 

22 h. : la Liberté d'être fou. 




Oblfque, 
22 h. : 
Œuvre, 21 


peut-être ; 


Sodoi 

. 30 

Roger ; 22 b. 15 : 

Coupe-Chou, 20 h. 30 : le Petit 
Prince : 22 b. : le Tour du monde 
en quatre-vingts jours; 23 h. 15 : 
Raoul. Je t'aime. 

Cour des Miracles, 21 h. : M. More 111; 

Dh^Beures, 20 h. : les Etoiles 
21 h. 13 : Clovis ; 22 h. 80 : TchouK 
tchouk nougah. 

Fanal, ZI b. 15 : le Président. 

Les Petits - Pavés, 21 h. 30 : 

J.-P. Résinai ; 22 b- 30 î J Aveline. 
Point- Virgule. 20 h. 15 : le Client; 
21 h. 30 : Magnifique; 22 h. 30 : 
Alors, heureuse 7 


[ ABBAYE DE ROYAUMONT (Vd-tfOise) | 
SAMEDI 19 MAI à 20 b. 45 


Récita] de piano 


PIERRE-LAURENT 


AIMARD 


DEBUSSY - SCHUMANN - STOCKHADSEN - WEBERN 
Location î DURAND. Maison ds 1 Taie- Adam et 470-40-18 
L'abbaye de Royaumont se trouve à 12 km au sud de Chantilly 


| (p.e_ WERNER) J 


PROLONGATION JUSQU’AU 1 er JUIN 

Les deux 
orphelines 

- Courez-y. Ce malheur des autres fera 
votre bonheur. « François Chalais, France-Soir. 
. Géraler (727-81-15}. Cie Martin Barbaz. 


ELYSÉES CINEMA vo • BALZAC UYSÈES vo * UGC CAMÊ0 vf 
0MN1A BOULEVARDS vf • UGC OPÉRA vf • CUCHT PATHÉ vf 
MONTPARNASSE 83 vf • FAUVETTE vf • CAMBRONNE vf 
GAUMONT GAMBETTA vf • UGC DANTON vo 


SYLVESTîR STALLONE 



KEVIN C0NWAY • ANNE ARCHER JOE SPINELL ARMAND ASS ANTE 

LEECANALITO JOYCE INGALLS FRANK McRAE TERRY R1NK . 

TOM WATTS Edit ft ria&é pat SYLVESTBI STALLONE • Mutiqgt d« BILL CONU 
Usedtw di b photograptiè LAS LO KDVACS • Praduneor auacié ARTHUR CHOBANIAN | 

Pradm fm RONALD SUPPA et JOHN R0ACH - PreéntaBT uéestri EDWARD PRESSUAN ? 
LSj * mi uevaaai .TttHWÏlU»» IttWiiOHknMtqùria ^ 



Ballet-Théâtre 
JOSEPH RUSSILLO 

2 REPRÉSENTATIONS 
EXCEPTIONNELLES 

79 ET 20 MAf A 20 H 30 
THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES 
CRÉATIONS 

SACRE DU PRINTEMPS 
PRÉLUDE N- 13 CHOPIN 
PIERROT 

Location an Théâtre : 225-44-36 


THÉÂTRE ATELIER 
FRANCINE BERGÉ 


PIERRE HATET 
MARTINE DRAI 
PHILIPPE CHAUVEAU 
XAVIER FLORENT 
DANIELE HUET 
Location 606.49.24 et Agences 



Samedi 19 moi à 20 h. 30 

MAISON 

POPULAIRE 

9 bis, rue Dombasle - Mohtrtnll 


< RADIOS LIBRES 
RADIOS LOCALES 
MONOPOLE D’ÉTAT t 


Après Is prqjec 

MODCLATION D 

Ces questions, no 

SOS Emploi ». « 
d'autres radios. d< 
de là SJP., avec 


FREQUENCE 


représentants 
de T DJ. et 
i participation 


A PARTIR DU 21 MAI 


PHILANTHROPE 


MISE EN SCENE DE MICHEL FAGADAU 


I LAURENT TERZIEFFI 


BERNARD ALANE 
RICHARD LEDUC 
MARTINE KELLY 
ANDRE FALCON 
MARIE CH. DESCOUARD 
ZORICA LOZIC 


SâMESI 26 MAI 







Mi chel Grisolla-- Le Nouvel Observateur 

"Lemeilîeùr fiinou'Alain Corneau_. 
SERIE NOIRE, couleur tfencre.; 
est d’un romanisme. frénëtjqüe...'' 
Je ao-LucDotân -Télerama ; ; 

. ,‘7oumé.avec:uh : punch barbare; - 
ce req ulem. pp u r u h . paumé . 
nous touche à Ja tête et aux tripes! 
Pierre CHLard -.te Joumai du Dimanche 


POUR LES SALLES, VOIR LIGNES PROGRAMMES 


HAUMOin AMBASSADE - BADMOHT RICHELIEU DIDEROT - DUCHT PATHE ■ MORT? ARMASSE PATHE 
LE FRAUDAIS - SAUMOHT SUD - PARLY 2 
BUS Orsay - BELLE EPINE PATHE Pliais - LE FRANÇAIS Erigfiien 



GEORGES LAUTNER MICHEL ACDIÂRD 


producteur délégué ALALN POIRE 


m 
























ü^j J* 
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Du 18 mai au 30 juin 1979 



CTTROENALNA 

Pas de dépôt de garantie. 

1 er loyer un mois après : 625F. 

Chez Citroen du 18 mai au 30 juin 1979, vous pouvez partir avec me 
Citroën LNA sans payer... Du 18 mai au 30 juin, avec Ecoplan location longue 
durée, sous réserve d'acceptation du dossier, il n’y a aucun dépôt de garantie, 
et la première des 47 mensualités n'intervient qu’au bout d’un mois après là 
livraison 

Non seulement vous partez sans payer au volant cfüne Citroën LNA, 
mais vous pourrez peut-être même repartir avec de l'argent En effet, Citroën 
vous paie comptant la reprise de votre voiture actuella 

Alors ne remettez pas à demain ce que vous pouvez faire aujourd’hui 
même. 

Si vous avez envie de vous simplifier la vie, choisissez la LNA Elle 
possède toutes les qualités que l'on attend d’une petite voiture : une technique I 

sophistiquée pour une grande simplicité d'utilisation. Laissez vous charmer et 1 

allez chez Citroën, vous avez tout à gagner. « 

' Marque déposée. a 


LOCATION LONGUE DURÉE 1 

Année modèle 1979 tQ S n n X o?|l T, Loyer à la I Loyer 'constant I Valeur de rachat 

tarif n 136 du 5/3/79 livraison | sur 47 m ois | en fin de contrat 

LNA 22.700 F NUL 


624,25 F | 4.540 F 

Coût total, option d’achat comprise, enfin de contrat 33 879 75 f 

^ Location avec promesse de vente sous réserve tf acceptation du dossier + carte grisa Condilions offertes notamment par CLV-SOVAC. 


CITROËN* 


LETTRES 


Qu'est-oe qu’un Intellectuel ? 

Pour répondre à ceftq question. 

deux méthodes. La pius-sjmplo. 
consiste & se reporter b. son 
dlctioraiajra habituel ; dans . le 
Pef/f Robert, on. lit notamment 
ceci : - Individu qui a an goOt 
prononcé (ou excessif) pour les 
choses de r intelligence , de ras- 
pflt ; citez qui prédomina le via 
Intellectuelle. » Suft une savou- 
reuse citation de Paul Valéry : 
- Le métier des Intellectuels est 
do remuer toutes choses sous 
leurs signes, noms ou symboles, 
sans le contrepoids des a des 
réels. » ; " 

VoHà qui, bien évidemment, 
ne saurait suffire à qui mani- 
feste pour las choses de l’esprit 
un goût prononcé, voire excessif. 
A ces « Intellectuels» était donc 
offerte, 1 du 11 au 13 mai, la 
possibilité d’entendre pariara. 
des - intellectuels ». L’infatigable 
Annando Vordlgi forte, organisa- 
teur de congrès internationaux 
de psychanalyse, ne proposait 
pas moins de vingt-huit confé- 
rences et débats quotidiens sur 
oe thème délicieusement narcis- 
sique dans quatre salles de la 
marmoréenne Maison de la 


chimie, â Paris. En tout, près 
" do quatra-vfflgt-quatra exposés. 
De quoi donner le vertige ou de 
BaBdeâ migraines aux sept conta 
personnes ayant versé les 15} F 
four permettant d’entendre et 
même, pour les plus auda- 
cieuses. d’interpeller les vedettes 
de l’intelligentsia parisienne. 

Les Intitulés ds communica- 
tions. souvent, ne manquaient 
pas de piquant A celui de 
Bernard-Henri Lévy ;■ « Tous 
les délais sont expirés», répon- 
dait celui de Laurent Dlspot : 
- Je sors mon revolver». Cer- 
tains congressistes, comme Marc 
Rombaut, s'étaient d'ailleurs bor- 
nés à envoyer un titre, par 
exemple : » Du rock au fragment, 
ou comment se sortir de 
r engloutissement Idéologique », 
jugeant préférable d'éventer la 
curiosité plutôt que de l’assouvir. 
Et le psychanalyste Xavier Au- 
douart. défaillant lui an^ r 
affirmait simplement : . « Exclu 
de ressentie l, qui est acta et 
silence : F intellectuel ». il est 
vrai qu'il ne restait pas grand- 
chose à ajouter & une formu- 
lation si pertinente dans sa 
concision. 


Une sorte de multinationale 


Las conférenciers qui prirent 
le risque d’affronter le public 
prirent également celui de mesu- 
rer leur notoriété. Oit se bouscula 
un matin pour entendre Ber- 
nard-Henri Lévy évoquer l' actua- 
lité politique, prôner rêtablteee- 
ment d’un code moral à l'usage 
des Intellectuels et affirmer qu'il 
« ne faut pas avoir peur d’avoir 
raison contre la cité entière ». 
On se félicita de la Joute ' quf 
opposa Pierre Kaufmann et 
Alain Touraine sur le rôle de 
l’Université, le premier prenant 
Impétueusement aa défense et 
le second ne ki! ménageant pas 

d’entendre Philippe Sollers par- 
ler, à propos de Michel Fou- 
cault. souvent égratigné au cours 
de ce colloque, de la - niaise- 
rie» des Intellectuels, niaiserie 
qui les amena b s'éprendre de 
l'ayatollah Khomeiny, sans luf- 
mâme s'interroger sur le culte 
qu’il voua naguère A Map et quU . 
semble avoir reconduit sur Lacan. - - 
On défendit avec Christian Des- 
camps, Jean-Jacques Rousseau 
contre des lectures totalitaires 
et totalisantes. On déplora, avec 
Blandine BarreMCrieget, que 
T éthique du savoir ait perdu 
toute considération et que 
l’esbroufe et le chiqué l’empor- 
tent sur le sérieux et la rigueur. 

On resta stupide devant le dis- 
cours cybernétique de Philippe 
Némo. la démocratie libérale 
faite phflosophla. 

A Ja suite de Régis Debray et 1 

de son essai sur le pouvoir In- 1 

tellectuel en France. Roger , 

Dadoun montra. Indices de traite-, < 

ment et.de renommée à l’appui, B 
que l’ intellectuel est aussi — et' t 
parfois d’abord — un. homme de .. , 
carrière, au même titré que ta.' ; t 
diplomate, le cadre ou lè polit!- c 


& étendre son Influence et 6 
fonctionner A lui tout seul comme 
une « multinationale- Son nam se 
métamorphose en une - valeur » 
qu’il va. « placer », interralna- 
btement. jalousement Ajoutons 
que si Dadoun invita ses collè- 
gues à as pencher sur eux- 
mémes, & explorer leur propre 
Inconscient, & examiner, ne fût- 
ce qu'à titre Indicatif, des struc- 
tures comme le narcissisme et 
r en vie en tant que constitutives 
du sujet Intellectuel. H ne fut 
guère suivi. 

Quant à Catherine dément, 
dans on exposé intitulé : • L’an 
mû bis», eMe aborda sans 
complaisance le thème très 
mode de la résurgence du 
sacré.. « Nous approchons de 
ràn 2000, et c’est peut-être plus 
Important qu'on ne le croit », 
dît-elle, avant de décrire le 
millénarisme ambiant dans le 
trawafl Intellectuel. A cet égard, 

. force- est de reconnaître, avec 
Soi lara, que le psychanalyse est 
encore un solide recours contre 
ta religion et, par conséquent, 
contre les guerres de religion. 
Elle est peut-être aussi pour 
l’intellectuel - paumé » et - an- 
gofesé » le moyen ta moins 
pénible d’échapper à ta disso- 
ciation de l'Intellect et des 
affects- Certains suggéreront 
sans doufo, an ricanant, que le 
travail aux champs ou en usine 
■oratt un remède plus drastique, i 
susceptible de lui rendre le 
contact avec le réel et de lui 
permettre de mesurer, le poids 


den. Stockant des marchandises 
culturelles, dont H devient le 
gestionnaire plus ou moins avisé, 
n tend, grâce aux masa media. 


et ta résistance des choses. A 
qool on rétorquera que le divan 
est quand même plus confortable, 
et. les congrès de Veitilgllone 
r mieux - fréquentés Le charme 
■ discret de la bourgeoisie 
.conserve décidément tous ses 
attraits, et l'intellectuel tout son 
prestige. Qui s’en plaindrait 7 

ROLANO JACCARD. 


Les prix de l'Académie française 


L'Académie française, an coms 
de sa séance du 10 m a l , a a/**™* . 
les prix littéraires suivante pour - 
1879 : 

Prix AUoc-Loufs-Baxthon ; m«- 
nonne Viviez, < la Fête des mères >: 
Simon e Bolaot, c la M«iym ^ 

„ W* Irtmls-Bartheu . t WlEy <h 
Bpens, « la Nuit des longs museaux ». 

EJdx Mfcx-Btttfera : Pierre Bour- 
ge&de, c Une ville grise s ; René 
Sweanen,^* Dom Sébastian, roi de 

*rix Bleuet Ï Frédéric VI toux. 

« CHlne » ; Odile YelnUq « Jean 
Prévost » ; Mgr Norbert Calmels, 
«Rencontres uvcc Marcel - Pagnol » ; 
Jean Fleury. « les Outils de l’exprw- 
Slon » ; Georges Mbgnane. « Des kzU- 
inwzx farouches » ; Camara Lam. 

JjSÆS/l 11 

Pdx C&Mlra-Biajic : Sophie Mon- 
&****> « riiapreMlannfame et son 
époque ». 

Mx Borfin : »&bS in dre Prérart, 

« l'tRopic de Thomas More.». ; ■ 

Prix Broouettê-Gnnin - Auguste 
| Anglàe, « André Gide et le premier 
groupe de la N. B. f. » ; s^gla Soyer, 


Prix Eve - Delacroix : Philippe 


« XI était use fols Marcel Pagnol » ; 
Georges - Gerbetaud-Satagnac, « la 
Li mo usin » t Paul Dufoumet, « Pour 
une: archéologie du 'paysage » ; Paul- 
Louis Mig non, « Panorama du 
théâtre ~au - ZÉ* siècle » ; Michéle 
Sarde, c Colette, libre et entravée » : 
Jean- Marie Dunoyer, « Ramua. 
peintre vandale » ; Jacques Larcey, 
■ «^Marcel Achard .ou cinquante *"■ 

Prix Lange : Michel Huriet, « Une 
femme innitemain a - jean 

Tsmanagre, « Pleine terre »; Ber- 
nard Gros, c Victor Hugo, le vlslon- 



Bondler. c l’Instiwnent ds mûtog »■ 
Gérard Simon, « Képler, astronome! 
anrotogue a; LUia de Vendeur», 
« la Melon cantaloup ». 

Prix Calmann-Lévy ï Patrick Dre- 
vet, 4 Pour Geneviève *. 

Prix Lonb-Castax Dânlâl ' coà- 

telle, c Htatolra de l'aviation ». 

Prix Hercule-Catenncrl • Venctetae 
Kru ta, « las Celtes ». . . 

Prix ConsIn-de-Mïmtet Xskazutar 


Ofl Bhl N al- an et Luo Guan-zhongl 
J* M®r Marcel : Georges Sou- 
baUle, « ta Livre dos épithatames », 
c les Odes ; ds 1030 » • 

Geume, « ■ les Inspirations et les 
romwa de l’œuvrer d’Haaoré d’üifé ». 

Brenner, c Histoire de ta "litlSra- 
türe française de 1M0 à nos Jours ». 
Prix Jean - Reynaud • ntwtai 
. Boche, c- le flJècle dea lumières en 
province ». 

' Prix Sàfnto&r : Adelin Moulin, 
€ Dictionnaire - languedocien - tna- 
• esta * r Jean-Fol caput, c l'Aca- 
démie.. française et ta pureté de ta 
tangua française entre 1869 et 1935» ; 
nené Nelll. « Mais e nfin , qn’eut-ca 
l'Occitanie î » ; Jean H. Zemb, 
« Comparaison de deux systèmes ». 
Prix Stfafc-SeEatas : Edmée de La 


Basa asti « le Ravisseur. 
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Anniversaires 


Pierre ABELIN, 
ancien ministre, 

que ceux qui l’ont connu et aimé 
t'unissent fc nos prières et & la messe 
qui sera célébrée A ChâtellerauJe. le 
mardi 33 mal. à 18 " •* — 

Saint- J eàn -Baptiste. 




— Le 19 mal 1977, 

Madeleine PARIENT* 
nous quittait. Sa mère t 


la rappellent : 
qui " 


i venir de ceux 


M. Maurice LA COMBE, 


Messes 

riatootii 

rice LA 

président d'honneur 
des compagnies d'assurances 
décédé 

b ré a le . 

en l’égllae Saint - 
Caillou. 97 
Parla 17*). 


La France. 

1, &> 11 heures. 
Saint - Dominique. 


■Nof miormà, bénéfidant d'une i fc. j 
duaiciQ iwrUs insmrûomi dm c Cannrf j 
dm Monde », Sont -priât dm joindre d \ 
Imm MM i dm tmxtm m dmt dmmürts < 
bmrndmt pdimr jturifimr dm cmttm qmdüti. \ 


Soutenances Je thèses 

DOCTORAT D’ETA 

— Université Parla - Val- 
vendredi 13 mal. & 14 b. 30, salie 002 
batiment PJ, M. Richard Messlna 
« Mécanismes de la réduction électro 
chimique de matériaux cathodiques 
«olldes. utilisés ou utlIJeabli 
les piles au lithium». 

— Université de Paris-TV. lund 
21 mal. A 9 heures, salle U 
Liard. Mme Arlette Lafajr : « 
sagesse .do Georges. Duhamel ». 

— Université de Paris-H, 1 
21 mal. & 14 h. 30. salle des com 
aluns. M. Rolland Caisse ; « 




Klété j 


Le nurréallfluie et le 


— Université de Paris- IV, samedi 

28 mal. à 14 heures.- 

Liard. Mme Jocqueltni 

Goudron : * Le ■* 

roman (1922-1950) 

Université de Parls-IV. samedi 

Deac&rtês. M. Joël Grteward 

eance d'Aymerldes, l’idéol ... 

trois fonctions dans le cycle des 


heures, amphlthèfttrt 
Joël Grlsward : « 
d'Aymerldes, l'idèologli 
menons dans le 
ir bonus is ». 

— Université de Parls-I. samedi 
28 mal, à 14 heures. Institut d'an 
M. Jean Rudel : c L'organisation d< 
la surface dans la peinture U 
première Renaissance 
théories, expression) 





LABAGAGERIE 

FÊTE DES MÈRES 



Pour sportives de charme, une gibecière en toile gansé cuir. 
Pratique, elle a sur le rabat une poche range-tout : 99F. 

Pans : 13.TucTicnchÜ • 41, nie du Pour • 74. rue dcPassy 
- Tour Maine Mr.nl p amasse » Lyon : La Part Dieu. 




TAPIS D 'ORIENT 

500 offres d’affaires 
exceptionnelles 

La Place Ctichy se modernise, pour mieux vous servir dès la rentrée 79. 
A cette occasion, elle est heureuse de vous offrir une remise de 20 % 
(sous forme d’escompte de caisse) 
sur sa brillante collection de tapis d'Orient. 

Quelques exemples : 


Turquie 

VERAMHSIE N 6 3090 
325x2,12 m 
350001^ 28000F 

LORN°2219 
2A0xV»5m 
25G0T 2000 F 

Inde 

YACSSHR N° 11885 

132 x1,07 m 

SSBfrF 4400F 

BELCXJTCH N°11900 

1.52 X 0.94 m 

2286-F 1760 F 

ARMENJBAFF N° 3008 
2.46 x 1.65 m 

140 e&r 11200 F 

YEZD N°3146 * 

3,00x2.04 m 

1209&F 13600F 

CACHEMIRE Sofe N° 3241 
1,78 x1,20 m 
l&oeor 12800 F 

K1RCHE1R N° 11686 

i.aoxi.oom 

ZSWrF 6000F 

MAHALN°21&8 

3.14 x2.24 m 

353 WF 12000F 

4AIPOURN°11596 

1.82 x 157 m 
Jiftéor 3168 F 

MELAS N” 11887 
1.25x0.78 m 

Chine 

KOULAN 0 11812 
136x124 m 
J5G&F 6000F 

20 s 

D’ESCOMPTE DE 
CAISSE SUR LES 
TAPIS D’ORIENT 
EXPOSÉS, 

JUSQU'AU 16 JUIN 

U.R.S.S. 

CAUCASE 

PÉKIN N° 2761 
2,03x135m 
JZ7&F 3760 F 

YAYALI IM° 11384 

2.07 x1.18 m 

ZAO&F 5920 F 

BOUKARAN°11417 
1.74X1.12111 
££667 5320 F 

offre 

valable 

JUSQU’A ÉPUISEMENT 
DES STOCKS. 

Iran 

CHKVAN N° 2650 

1,27 x0,87 m 
J356F" 1880 F 

SENNEH NP3240 

1.72 x1.17 m 

2 soer eoooF 

GHOUM N“ 11871 

1,78 x1.07 m 

Z SQ&r 6000 F 

. KAZAKN 0 2676 

1,37 X 0.84 m 

J29&F 1520 F 

TH04-SHIN N 8 3243 

1.40 X 0.70 m 

A2S&T 1000 F 

MORDJEKOR N° 3252 
1.50 x 1.14 m 

5000F 

CHIRAZ N 10 11908 

2.98 x 2.04 m 
IMOT" 8000F 

CHIKVAN N°2667 

2.82 x 1.79 m 

20 GfrF 7200 F 

Pakistan 

AFSHARN 0 11881 

1.42 x 1.12 m 
jiaeer 304 ûf 

LM18ARANN»2713 
3.27 x 0.95 m 
35etrT4400F 

Afghanistan 

PAKISTAN N° 11 785 

1,72 x135 m 
32B0rr 2560 F 

ARDEBIL ^11842 

2.63 X 1.74 m 
jaoe^F to 400 f 

GAE5EHN°11809 

2.05 x1.14 m . 
.âSQOT 3920 F 

AFGHAN N°1180Q 

2.05 x1,15 m 

Jîeear 2080 F 

PAKISTAN N° 11786 

1,00 x 0.60m 

•B50-F 680 F 


ISFAHAIW 11662 
lîllIWU 
J16B0T UOOF 


jusp'au 16 juin 

àlaplacecfiehy 

36,PJe de Léningrad Paris{8 e ) Tel.: 387.54.20 






URBANISME 

AU CONSEIL DE PARIS 

Le nouveau jardin des Invalides 
— aménagé « à la française ? — 
sera ouvert au public au printemps 1980 

La réalisation d'un jardin « à la française » sur plus d'un hectare, 
s'étendant au pied du dôme des Invalides et ouvert au public au 
printemps 1930. sera proposé par le maire de Paris aux élus de la 
capitale au cours de leur prochaine séance, lundi 21 mai. 


TRANSPORTS 


Les Neuf à la recherche d une introuvable politique commune 


Dans le cadra de la mise en 
valeur des bâtiments de l'hôtel des 
Invalides et de leur environnement, 
entreprise sous l’Impulsion de 
M. André Malraux lorsqu'il était 
ministre des affaires culturelles, de 
1959 à 1969. et dont le programme 
d'ensemble a été confié è M. Ber- 
trand Monnet, architecte en chef dBs 
monuments historiques, un espace 
de plus d'un hectare a été dégagé 
après la démolition des bâtiments 
de servfce édifiés au cours du 


Société 

t Les employés du Monde : 


L'assemblée générale ordi- 
naire annuelle de la société 
« Les employés du Monde » se 

LE LUNDI 28 MAI 1979 
A 15 H. 30 
ORDRE DU JOUR 

— Admission des nouveaux 
membres. 

— Rapport du conseil d'admi- 

— Rapport de trésorerie. 

— Renoirrellemeni du conseil 

— Election à la présidence de 
la société. 

— Résolutions proposées au 
vote des associés de la 
SJLR-L. - le Monde ». 

— Modification de l'article 20 
des statuts de la SJULL. 

! (vole). 

! — Questions diverses. 


dix-neuvième siècle et au début du 
vingtième. A cet emplacement exis- 
tait au dix-huitième siècle un jardin 
à la française — le jardin de l'In- 
tendant — qui comportait en son 
centre une pièce d'eau. Le projet 
proposé aux conseillers de Paris ; 
lend à restituer aussi fidèlement 
que possible le dessin du jardin 
initial. 

Le jardin s’étendra donc sur un 
rectangle délimité par l'avenue de 
Tourville au sud. le boulevard de 
Latour-Maubourg à l'ouest, l'aile 
Robert-de-Cotle, nouvellement res- 
taurée, au nord, et la cour du Dôme 
à l'esL II comportera deux parties : 
l'une sera consliluée par le jardin lul- 
mfime qui, suivant un tracé • clas- 
sique », se composera d'un bassin 
central de 920 métrés carrés environ 
entouré d'allées, de contre-allées et 
de bordures de buis protégeant des 
plates-bandes fleuries ; ('autre partie, 
située à l'ouest, le long du boule- 
vard de Latour-Maubourg, sera amé- 
nagée grâce à la plantation d'une 
centaine de tilleuls. Le coût de cet 
aménagement est estimé à 4 millions 
de Francs. 

La présentation de ce projet au 
Conseil de P3ris Inaugure une nou- 
velle méthode de travail. M. Chirac 
estime, en effet, que ce genre de 
dossier, une fois ouvert, reste trop 
longtemps en suspens avant de se 
réaliser. C'est la raison pour laquelle 
il a décider d'alléger la procédure 
traditionnelle en cours au Conseil 
de Paris qui entraînait, notammenL 
d'interminables discussions dB la part 
des élus : ■ Introduction ■ du projet, 
puis présentation d'un avant^projet, 
puis appel d’offres. Désormais, (e 
maire présentera ensemble le projet, 
les modalités de financement et 
l'étude de marché. Une petite • révo- 
■ lution » à l'Hôtel de Ville dont 
personne ne devrait se plaindre. — 


Bruxelles. — Faudra-t-il employer les 
grands moyens pour contraindre les 
[ Neuf à bâtir, enfin, l'Europe des trans- 
ports. Inscrite dans le traité de Rome? 
Des notes, des études, des rapports, des 
communications ne font pas vraiment 
une politique. 

Lassé de ces atermoiements, le Parle- 
ment européen, dans un très récent rap- 
port sur « l'état et le développement de 
la politique commune des transports », 
évoque l'éventaulité de * réexaminer, 
immédiatement après les élections au 
suffrage universel direct, la question de 


Avait-on eu, au départ, une vision 
des choses trop ambitieuse et trop 
technocratique ? Cette politique 
conçue en termes d'efficacité éco- 
nomique et de vérité des prix a très 


savoir s’il y a lien de saisir la cour de 
justice des Communautés européennes, 
conformément à l’article 175 do traité 
instituant la C.E.E-. d’nn recours contre 
le Conseil pour carence». 

L’Assemblée de Strasbourg ne mâche 
pas ses mots pour dénoncer l’inertie du 
conseil des ministres i « D n’a j amais eu 
de politique; n se contente de passer 
d’on dossier à l'autre sans conclure et 
souvent ne rejette même pas les propo- 
sitions de la commission, ni ne donne les 
motifs de son reins». De l’avis de M. Horst 

De notre envoyé spécial 


vite connu ses limites. L'entrée de 
la Grande-Bretagne dans le « club 
des six » au. mois de janvier 1973 KjI 
a donné un tour nouveau. Le gou- 
vernement britannique a obtenu des 
fonctionnaires de Bruxelles qu'ils 
intègrent dans leurs calculs des 
préoccupations de protection sociale, 
de développement régional, de 
défense de l’environnement, en clair 
qu'ils « humanisent » leur démarche. 

Ainsi, la Commission s'est-elle 
employé à harmoniser les condi- 
tions de concurrence entre les dif- 
férents modes de transports, é éli- 
miner les distorsions dont souffrait 
le rail au bénéfice de la route. 
A cet égard, les fonctionnaires com- 
munautaires ont fini par admettre 
que les chemins de fer, tenus à des 
obligations de service public, ne 
seront jamais des entreprises comme 
les autres. D'où la soud de 
» dédramatiser - leur déficit chro- 
nique, en jouant sur la « transpa- 
rence » des comptes. Méhie le Par- 
lement européen reconnaît que le 
système mis en place par Bruxelles 
pour clarifier les relations financières 
entre les Etats et cas sociétés est 
« assez complet et admirablement 
cohérenr ». 

A qui la faute si le rail n'a pas 
été en mesure de consolider ses 
positions 7 Les experts européens 
déclinent toute responsabilité. A leur 
avis, l'importance des Investisse- 
ments routiers réalisés par les pou- 
voirs publics, la liberté dont Jouit 
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VIVEZ AU CENTRE DE PARIS 
POUR MOINS DE 
5900 F/m 2 


Au centre d'un vieux quartier de Paris en peine rénovation, MANERA SA vous propose, pour 
moins de 5.900 F le nP utile, dans un immeuble de qualité, 108-110 rue St-Maur, des 2 pièces 
et studios livrables immédiatement 

Laissez-vous séduire par une visite sur place de Tappartement témoin décoré (Jours de visite : 
lundi, jeudi ou vendredi de 14 h à 19 h et samedi ou dimanche de 10 h 30 à 12 h 30 et de 14 h 
à 19 h -Tél. 806.03.73). 


f f C'est une réalisation | j j 

J MBNERfi S.«. I /■) 


Pour recevoir une documentation sur AVENIR ONZE, retournez ce coupon à 
MANERA SA, 64, rue du 8-Mai-I945 ■ 92000 Nanterre. 

Adresse 

Code postal Tél. 


tonnage des produits pondéraux 
acheminés par la voie ferrés 
expliquent, entre autres raisons, ce 
déclin. 

Une décision du Conseil prisa le 
20 mal 1975 prévoit d'accorder aux 
sociétés de chemins de fer une 
- autonomie suffisante - pour attein- 
dre ('équilibre financier. Au resta, 
celui-ci est purement artificiel. A 
vrai dire, ces artifices comptables 
et ces jeux d'écritures visent & 

« déculpabiliser • les cheminots et 
tours autorités de tutelle. 

Tout en se défendant de vouloir 
s’engager sur la vole d’une répar- 
tition autoritaire du trafic, la Com- 
mission de Bruxelles a maintenant 
fait sienne l'Idée plus saine d'un 
remodelage des réseaux. Cette orien- 
tation implique la réalisation d'in- 
frastructures nouvelles et la recherche 
de formules d'intégration partielle. 

On ne se dissimule pas à Bruxelles 
l’ampleur de la tâche. » Laa Etats 
membres n’ont pas (a volonté de 
restructurer le rail : lia ont peur de 
taira une politique trop protection- ’ 
niste, affirme-t-on. S'il n'y a pas 
une crise grave, rien ne changera 
vraiment - Alors que les routiers 
et las « aériens » savant coopérer 
au sein de leur profession, beau- 
coup jugent que. » psychologiquement 
et techniquement, les ferroviaires n’y 
sont pas préparés ». Ainsi, la 
crainte émise par certains de voir 
naîtra une société européenne des 
chBm'ma de ter est-elle bien vaine ! 

Le succès le plus net dont puisse 
s’enorgueillir les fonctionnai reseuro- 
péens demeure l'adoption, en 1969. 
du règlement sur les temps de 
conduite et de repos des chauffeurs 
routiers et l'imposition du tachy- 
graphe pour contrôler le respect des 
horaires. » Nous étions e/ors è douze 
heures de conduite par four en 
France, h seize heures en Grande- 
Bretagne et nous sommes passés à 
huit heures, soulignent les experts. 
Môme si ces textes ne sont pas 
entièrement respectés, noua avons 
tait un pas en avant décisif dans 
r harmonisation des conditions de 
concurrence. » 

Pendant des années, la politique 
des transports s'est réduite -è la 
discussion d’un sujet mineur r' les 
poids et dimensions des véhicules 
utilitaires. Les- Français exigeaient 


11 tonnes è l'essieu et les Britan- 
niques 10,160 tonnes. Pour B40 kilo- 
grammes, l'Europe a ainsi marqué 
le pas ! Après deux ans de concert 
ration avec les constructeurs et les 
usagers, fa Commission e récemment 
proposé de s’arrêter à un poids total 
an charge de 44 tonnes. Sera-t-elle 
suivie 7 

Les experts de Bruxelles voudraient 
aboutir è l'abolition du contingente- 
menL Faute d'étre entendue par les 
Etats membres. Inquiets qu’une « libé- 
ralisation» totale ne- profite au rail, 
la Commission propose, .aujourd'hui, 
de fixer des normes communes pour 
l'attribution des contingents bilaté- 
raux, de créer des contingents com- 
munautaires A durée limitée, de 
* déréglementer » te trafic de transit 


Un supplément d'autorité 

Le conseil des ministres des trane- 
. ports, qui déviait se réunir à la 
fin du mois de juin, examinera un 
projet de. directive concernant l'ins- 
titution d'une taxe but les véhicules 
utilitaires. Bruxelles souhaiterait éta- 
blir une • tarification équitable de 
r usage des infrastructures », en clair 
obliger les camions è payer un juste 
prix. En France, par exemple, là 
taxe è i'esieu n'a pas été réévaluée 
depuis» 1968. Ce réajustement fiscal 
permettrait de dégager des moyens 
budgétaires — rassemblés dans un 
fonda 7 — dont les Etats se servi- 
raient pour entretenir et développer, 
dans un esprit communautaire! leurs 
réseaux routier." ferré et fluvial. 

Bien que le traité de Rome, n’ait, 
pas prévu de politique commune en 
matière dé transporte aériens et 
maritimes. I e s fonctionnaires . de 
Bruxelles sa sont appuyés sur l’arrêt 
de la*Cour de justice de La Haye 
du 4 avril 1974 pour justifier leur 
Intervention - en la matière. N 1 était-il 
pas spécifié que, an tout état de 
cause, ces dits transporte restaient 
« soumis aux règles générales du 
traité », à savoir la libre circulation 
des marchandises, des personnes, 
des services et des capitaux. 

La Commission s'est empressée, 
dès 1975, de proposer la- création 
d'un espace aérien européen, et 
l’établissement d'un programme corn- ' 


Seefeld. auteur de ce rapport, - la poli- 
tique des petits pas n’a mené nulle part». 

Ceux qui, & Bruxelles, ont en charge 
ce secteur — une quarantaine de hauts 
fonctionnaires seulement — s’expliquent 
mal le désintérêt des gouvernements à 
définir une politique commune en la 
matière, leur appréhension à dépasser 
l'affirmation des grands principes: -Il 
rfy en a que pour l'agriculture, consta- 
tent-ils avec amertume, alors qu’au sein 
de la Commnnanté sa part dans le pro- 
duit national brut est égale à. celle des 


mun pour l'Industrie aéronautique. 
Des objectifs trop ambitieux pour 
être retenus. Aujourd’hui, les compa- 
gnies. davantage que leur gouverne- 
ment, manifestent plus d'ouverture 
car ailes ressentant la besoin de 
coopérer entre allas pour mieux ré- 
sister au vent de la concurrence A 
tout va qui commence de souffler 
violemment, notamment sur les rou- 
tes de l'Atlantique nord. 

Pour l'heure, une liste des priori- 
tés a été dressée, qui pourraient 
mériter un traitement communautaire. 
Neufs points y figurent, au nombre 
desquels la fixation de normes res- 
treignant l'émission des nuisances 
dues aux aéronefs, la reconnaissance 
mutuelle des licences, les conditions 
de travail du personnel navigant et 
du personnel au sol, l’amélioration 
des services interrégionaux. Une 
communication sur la structure du 
marché du transport aérien est en 
cours d’élaboration. Ira-t-on au-delà 
de cette déclaration d'intention ? 

A la longue, plus- personne ne 
prête attention & ce que disent les 
uns — tes experts — puisque pres- 
que systématiquement les autres 
— les Etats — les contredteenL « La 
confiance de la population dans la 
réalisation d’une politique commune 
des transports est fortement ébran- 
lée, pour ne pas dire qu'elle s’est 
totalement évanouie, écrit M. See- 
feld. Aussi, chaque fols qu’une nou- 
voffe proposition est présentée, les 
Intéressés se posent-ils la question 
suivante : pourquoi mol 7 » 

Les parlementaires européens lan- 
cent une mise en garde : • L'époque 
des hésitations est maintenant pas- 
sée. Le pire serait - à craindre si 
nous ne nous dotons pas è temps, 
au cours des trois -à cinq prochaines 
années, d'une politique complète des 
transports, à laquelle nous puissions 
nous référer pour négocier avec 
r extérieur. » 

L’» ancien » Parlement s'est tou- 
jours montré farouchement européen : 
toutes les propositions qui ont été 
rejetées par le conseil. Il les avait 
appuyées. Pour asseoir sa crédibilité, 
d’aucuns auraient souhaité qu’il mit 
davantage de retenue dans l'expres- 
sion de ses convictions. Beaucoup 
attendent du nouveau Parlement qu'il 
tire de son élection au suffrage uni- 
versel direct un supplément d’auto- 
rité, pour sortir de l'omlère l’Europe 
des transports. 

JACQUES DE BARRIN. 


durée trop longue des horaires 


malne, depuis le 12 mal, la ligne 
Paris-Vichy et & compter du 
7 juillet la ligne Vichy-Biarritz, 
en Fokker 27 de 44 places. 


aérienne, ont noté quelque qua- 
tre-vingts experte — gouverne- • 
mentaux et syndicalistes — réu- 
nis & Genève sous l'égide du 
Bureau international du travail 


• Grève chez Delmos-Vielfeux. 


thargeurs Delmas - Vieljeux 


rante-hnlt heures. Ils veulent 


^ était d-unminion deXres 


risque de disparaître à. son tour, 
comme le France à la fln 1974, 
victime dé la crise du pétrole et 
au s s i , dans une certaine mesure, 
de la baisse des tarifs aériens. Le 
président de la Cunaxd, M. Nlgel 
Broackes, a révélé que le célè: 
paquebot n’était plus rentable. Sa 
facture annuelle de mazout. 


! des périodes d’activité IntenseTne f^L ne ï£ hng en 1913. a atteint l’an dernier 

devrait pas normalement dépas- SSSifa taillai* sir 11018 m tlllons cinq oent mille 

ser huit neures. - Uto et, pour l'année 1979, elle 

_ _ , ...... Ressert .PS, J, s'élèvera probablement à huit 

• Le bruit à Roissy. — Trois §?* entr « côte occi d en t a l e mintona de üvres. 


experts ont été nommés par la 
première chambre civile du tri- 
bunal de Paris, saisie de 
demandes de réparation par 
cinquante-huit riverains de l'aé- 
roport de Roissy contre les com- 
pagnies Air France. Air Inter. 
U.TJL. British Airways et T.WA, 
en raison des nuisances causées 
par les avions. 

• Paris-Vichy sous les couleurs 
de TAT. — La compagnie régio- 
nale Touraine Air Transport 
(TAT) exploite chaque fin de se- 


de la compagnie précise, qu’elle 
» obtenu l’autorisation officielle 
du gouvernement pour armer ce 
navire (qui restera sous pavillon 


collectives français, wiig 


millions de Üvres. — (AfJ*.) 

• La catastrophe du k Bétel- 
geuse ». — 1/ enquête publique sur 
la catastrophe du pétrolier fran- 
çais Bètelgeusc. qui, le 8 janvier 
dernier, avait explosé dans la 
baie de Bantry (snd-ouest de 
l’Irlande), faisant cinquante et 
un morts, se déroule depuis plu- 
sieurs jours en Irlande. La com- 
mission d'enquête doit siéger 
durant environ trois semaines. — 
(AJFF.Ï •- 
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SOCIAL 

A SON CONGRÈS DE MUNICH 

La Confédération européenne des syndicats donne 
la priorité à la réduction de la durée du travail 


La journée d’action dans la fonction puMiqne 
a été suivie principalement dans renseignement 


européenne des syndicats (CJ..S.). qui s’est 
achevé ce vendredi 18 mal à Munich. Cette 
priorité ne s'est pas inscrite sans difficulté, car 
tous les participants ne considèrent pas que la 
semaine de. trente-cinq heures sans perte de 
salaire soit la meilleure façon de lutter contre 
le chômage en améliorant les conditions de 
travail. La semaine courte n'est qu'un des objec- 
tifs préconisés poar parvenir progressivement 
à une diminution de 10 % du temps de travail, 
à côté de l'allongement des congés annuels h 
six semaines, de rabaissement de l’âge de la 
retraite, de la création d'une cinquième équipe 
pour les travailleurs postés et de l’extension de 
la scolarité et des congés de formation. 

Le congrès considère en même temps que 
la réduction des horaires ne suffira pas à assu- 
rer le plein emploi, et U résolution générale 
préconise un ensemble de mesures concernant 
la politique industrielle, le nouvel ordre écono- 
mique et social, la démocratisation des écono- 
mies, etc., exprimées en termes qui demeurent 
toutefois sur le terrain des généralités. 

Cependant, la décision du conseil des minis- 
tres des Neuf, le 15 mai à Bruxelles, de ren- 
voyer en commission l'examen de la diminution 


Les négociations salariales 1979 sc sont ouvertes, 
ce vendredi 18 mai, entre U. Jacques Dominati et 
les sept fédérations de fonctionnaires. Le secré- 


Selon le ministère de l'éduca- les arsenaux, 22 ? 


La tournée d'action organisée jeudi 17 mai par 
la C.G.T„ la CS.D.T. et la FES pour protester 
notamment contre le retard, apporté ôt l'ouverture 
de ces négociations a surtout été suivie dans l'en- 
seignement. 

fi aux RT.T, capitale, le défilé a rassemblé 


Les délégués, faute de s’accorder sur une tion ’ Ie pourcentage de grévistes, 23,5 fi dans les services des fin an- environ vin g mille personnes de 
mesura de nmta.stn.tinn nu dn rnntre-nttnmie dans l'enseignement, s’est situé ces et des impôts. 25 TV dans la Bastille au Palais-EtoyaL Dans 
Ha aux alentours de 70 % dans l’en- ceux de l’environnement et du un communiqué commun, la 

précise, comme e boycottage de la prochaine selgnement primaire et de 50 fi cadre de vie. 20 dans les ser- C.G.T., la CJb.T. et la FEN 

“JS Cl l, “ d ? 1 emp , 01 \° nt Çbargé leur dans le second degré, d’autre vices du ministère du travail, affirment : « Le succès de la 

■ executif » d organiser * i action des travail- part, sauf exception touchant no- 7 r o chez les hospitaliers, 9 TV manifestation parisienne qui a 

leurs en Europe pour contraindre Je conseil tamment les petites écoles rurales dans les transports, etc. Ces chif- regroupé plusieurs dizaines de 


des ministres à modifier sa position -, et qui 

C’est aussi cet exécutif qui devra prendre 
des initiatives pour l’action à appliquer par n j^ m 
l’ensemble des syndicats membres pour obtenir tion. 
la réduction du temps de travail. Cela pourrait Dan 


et quelques centres urbains, les très officiels sont contestés par milliers de personnes est une 

directeurs d’école ont assuré l'ac- les syndicats qui donnent des réponse sans ambiguïté à la cam- 

cueil des élèves, comme Je mi- pourcentages plus élevés. pagne de dénigrement et aux 


Cette Journée a été aussi i 


pressions du gouvernement ten- 


Dans le second degré, les chefs Paris 


S& ce pTm ÿ c r 

ii \ - ou de la coopération syndicale ter, et je ne suis pas convaincu ranciée de la crime de recherche 

européenne, le pr&ldent du D.G3. gu* sa politigke est autodéter- ^SSSJSâS^ recherche, 
45 défend les mêmes conceptions : mmée. » Dans les au trea secteurs, les 

C'est ainsi que sur une reven- U faudra transférer certaines II est certain que la proximité consignes syndicales ont été plus 
dlcatlon aussi unanimement son- compétences. Progressivement, ü du scrutin pour les élections inépalement «aiivfpc ■ fis c. Han -s 
tenue que 3a réduction de la conviendra de « modifier la sou- européennes a plané sur un ^ ' 

durée du travail, les chemins verainetè en matière d'action congrès dont tous les participants 

préconisés pour y parvenir syndicale ». ne cultivent pas la même ferveur _ _ . .. ., . 

empruntent des tracés très diffè- C’est cette phrase, approxlma- pour la construction européenne. . ■ , subventions accordées a 
rents. Pour les ouvriers britan- tivement traduite en employant le Cependant, une certaine propa- m sonner . — Rapportant les pro- 
niques, favorables aux trente- terme de «supranationalité», garnie, qui avait tenté un amal- gf* “J 1 directeur de 1 usine de 
cinq heures, renoncer aux heures qui a suscité à distance la polé- game entre le a congrès pour les Foi üans le Monde , 18 , mal> 
supplémentaires serait se priver mique ouverte par M. Séguy dans trente-cinq Apures », une préten- nou ? » VOQ s indiqué que la Solmer 
d’une fraction Importante de la FHumanité. Sur place elle a ete que évolution des positions ® vajt r^u en 1978 <iS millions de 
rémunération. Les Français, pour pratiquement Ignorée par les gouvernementales et le vote du ' rancS . subventions de l’Etat, 
leur part, insistent sur Hnstitu- congressistes, sauf par les délé- io juin pour le Parlement euro- P 07 intermédiaire de ses adhe- 
don d’une « cinquième équipe » gâtions CJ?JD.T. et F.O. Les cédé- pêen, s’achève sur un effet de rents Usinor. Sollac et Sacilor ». 
automatiquement créatrice tPem- t i stes, après un court Instant de boomerang. Après le camouflet ^ s’agissait en réalité de 500 mll- 
plois : l’amendement présenté en flottement, ont assuré que M. Vet- que représente pour les militants üoaa de 

ce sens par la ÇRD.T. a d’ail- ter s’étaJt conformé à la ligne syndicaux la réunion de Bruxelles m pxmii^n de arêvistrs nréî 
leurs été accepté. tracée par l’exécutif de la C.E.S. du 15 ceux-ci ont bien senti. rïïFrZLF 

Tous les congressistes ont été M. Lama (Italie. C.GJL.) a à Munich, qu’ils ne pouvaient 
conscients en tout cas que la Jugé positive la déclaration du compter que sur eux- mêmes, pour y? 1 2al *msr ^alre^Évacner' ' 2 
réduction de ta durée du travail, dirigeant allemand. « On nepeut écourter la semaine de travail et sociêréd’^tobusdl dSEmuS 
pour appréciable qu'elle soit dans parler de solidarité internationale augmentent quelque peu les chan- à d Grante-SmXe fNmï) 

réutolnatlon . tu cMmogft y et ta ^PprOpvxxr tje_ve sote cu/d. trouver uS emploi. STWlt^KÏSt^ta d?uii 


1 Les subventions accordées à 


quée par des manifestations à dont à démobiliser les travail- 


rer le plein emploi, et U résolution Kénémle se traduire, épris la pérlod; des congés payés, Rétablissement ont été à même 

préconise on ensemble de mesures concernant par one journée comportant dlverses manifes- demumer^orMlmientleurs^- 

la politique industrielle, le nouvel ordre écono- taùons allant Jusqu i 1 arrêt de travail. EfSK? de prtîe.’te “îsSïï 

mique et social, la démocratisation des écono- Enfin, la C.E3. s’est donné un nouveau pré- de la FEN ne semble donc pas 

mies, etc., exprimées en termes qui demeurent sident, M. Wim Kok, on Néerlandais de qua- avoir été suivie, 

toutefois sur le terrain des généralités. rante et un ans. qui succède à l’Allemand La Fédératiqn de l’éducation 

Cependant, la décision du conseil des minls- Oskar Vetter qui, on le sait, est président dn nationale se félicite du « succès 

très des Neuf, le 15 mai à Bruxelles, de ren- D.GJ3. et sera candidat le 10 juin sur la liste *r$!EEStSL ïî* 

voyer en commission l’examen de la diminution du SJ>JD. et te râlm“ Tia grêvï 

selon elle a été suivie à 85 % 

M un ic h . — La C_Efx vient de r> 0 __x. r _ met en cause. » M. s’est 1 enseignement primaire, 

franchir une étape : de la reprè- De notre ervv °y®e spéciale ensuitB félicité de ta procédure „2Kî»Î!* Syndicat national des 
sentatlon syndicale, elle passe & n . , . .. . . . adoptée pour examiner la s r eco " d d ^ é 

I-actlon. Celle-ci. poux ce premier chi ™ 1 '. ' es trans- ri m j; n rt . P d’âîllla.Uon de £ (SNES-FENj t La wrive et ta 

pus, est évidemment de modeste Port*, «a Mate cela ne va pas c G T à la c£s et ceDe de di£ loumée sue* école du 17 mai ont 
ambition. L’action syndicale, déjà san s fri ctions avec les amtétariats ^ûit " autres organisations de et * ruusivément suivies dans ie 
freinée partout parla dépnvi 'i'îiSÜl 0 . 0 ?.?.*■ mointo envergmaDartgl" second tepré. maigre les pres- 

économlque, est de plus entravée . péoessité de recourir à I BC- ...» .... etabüm uar IVrfeDtif sions exercise contre les parente 
à te Pa pSSSS “™.^ recte . gtt , ae P ! m „ m ii I i 1Ue ^te^Tur^défM et enecignante eolidoiree et la 

inhérente à toutes les organisa- vSt condltloriB d’admtesion. cempapns dbpinion orchestrée 

tlons internationales. rCHirtftnt. ails yeux de is. Vetter, A ^ propos, il y a lieu de °°* tre ^ r *î?i ,c f M du droit de 

Pour conserver l’unanimité des présidentsortant de la C -E-5-, le noter quePàtebibune du congrès, driva. De 60 à 100 % des enseï- 
D3.rtlcEm.ntR il fa.nt r£ va.Tdpr Parlement suTopécn sors, un tns- ,, ___u ut nmiamanî gnants des lycées et collèges ont 

r le gtohcnt valable pour faire aboutir îf’^ ü ? év^oerlaSSS™ "rte part à cette grève. , B 

le ton. mto» Hi roSittSe dm les revendications des salariés. Ne le a evoquer la caMUSatnre Les cheroheura, techniciens et 
ministres ISSpÛns à SrseuS tonandeSs Auïi m fdmin 15 ^^ *e rmSERM lïns- 

a stimulé les ésltants A tout 651 candidat, ainsi qu’un certain ... v’™.. . ». “Ti!?... « titut national de la santé et de 

SmSStlm^utoï^tedWsîSS SratfSSSSWJÏÏÏ SÏÏ^ÎSf te mçbemh. médicale) sont allé, 

des situations économiques et n ^ quœtion de savoir si M. Séguv en SfW 1 ?" au ministère de ta 

t££^ 0V et J £ d S%HjS S îïï^Kïït^ïraSBS: 

p sont engagés dans la même voie. de sou patiner, ta C-EA de ne pas CF’D.T. FEN S N C S - FEN 

culturels et politiques. En outre, aboutir à des résultats sauvegarder suffisamment son aïïrftsJoti rwiir pv^r 

parmi les quarante millions de indépendance ne cherchait na« S-N-A-HÆ.-C.G.T.I pour exposer 

Ss' 1, S , Sré 5 e r n?e n îc^dc à cc^ îttll&ÏS&SftJS SfBS. Ï.*S&S ^bJSTÆl^dîb^'S 

rSS -r;ÆCfe 

L e } lui, un élargissement de ses pou- france dans les déclarations de la S 


Paris et en province. Dans ta leurs du secteur public. » 

Libres opinions 

Grève des fonctionnaires 
ef négociations salariales 

par CATHERINE LALUMIÊRE (*) 

M JACOUES DOMINATI, secrétaire d'Etal, ouvre, ce 18 mal. 

les négociations salariales dans la fonction publique, objet 
0 principal de la grève du 17 mal. On admire la rapidité de 
la réaction ministérielle, ou plus exactement la manœuvre qui a 
consisté, sitôt connu le mot d’ordre de grève, â convoquer — enfin — 
la réunion attendue depuis le 1" janvier. 

Car le paradoxe est ta Le gouvernement continue de perler de 
> politique contractuelle >, de * concertation -, de « négociations -, 
alors que. dans les faits, il agit tout autrement Depuis dix ans, une 
pratique s'est développée qui consiste à établir les modalités des 
rémunérations de l'année qui commence au cours de négociations 
entra l'administration al Ibs sept organisations de fonctionnaires repré- 
sentatives. 

L'idée est bonne, mais à certaines conditions. La premiôra d'entre 
elles est que l'ouverture de ces négociations eil lieu dés le début de 
l'année ou. mieux, dans les derniers mois de l'année précédente. 
Sinon des retards sont pris, qui sont graves dans une période d’infla- 
tion rapide. Actuellement, les traitements des fonctionnaires n’ont 
augmenté que de 1.5 “/• depuis le début 1979 : Il y a baisse du pou- 
voir d achaL Des négociations qui commencent en milieu d’année et 
risquent de se poursuivre pendant des semaines perdent une p3rt de 
leur signification. 

La seconde condition porte évidemment sur le contenu des négo- 
ciations. Celles-ci doivent concerner non seulement les salaires de 
plus de deux millions six cent mille agents, mais encore les princi- 
paux problèmes en suspens dans la fonction publique, au nombre des- 
quels .le sort des non-titulaires, qui «ont un scandale permanent dans 
[■administration, et l'exercice des droits syndicaux et des libertés 
actuellement menacés, voire bafoués par le pouvoir. 

Ici, comme ailleurs, la démarche gouvernementale est d'une 
grande hypocrisie. Affirmant officiellement leur attachemenl aux pro- , 
cédures négociées, de môme que leur respect des droits et libertés, 
les pouvoirs publics s'arrangent pour agir, en pratique, tout différem- 
ment. Le cynisme est môme très grand, qui consiste â dresser l'opi- 
nion publique traumatisée par [e chômage contre [es ion ctionn aires 
assurés de leur emploi. C'est oublier que les agents non titulaires 
n'ont pas la garantie de l'emploi. C'est oublier sus3l qua les prétendus 
avantages des fonctionnaires ne peuvent servir d'alibi pour éluder les 
difficultés matérielles et morales qu'ils rencontrent dana leur travail. 

On souhailerail que le gouvernement et le secréla/re d'Elaf à la 
fonction publique aient le courage et l'honnêteté de mettre en accord 


suffira pas â résorber le 


qui était occupée depuis deux 
mois et demi par des travailleurs. 


lution générale présente te ré- 
rieuses lacunes. 

Malgré un long débat sur ta 


LE CONFLIT DANS LA SIDERURGIE 


Nuit d'émeute à Longwy 


un texte qui s’en tient à des f Suite de la première page.) la 4fl* C.R.S. de Lyon et la 33* C.R.S. d’una heure, les premiers s’étant 

considérations assez vagues. de Reims, et d'un escadron de gerv repliés sur le commissariat. Des 

Comment étendre l’influence Les heurts, d’une rare violence, ont Re[rns et d’un escadron de gen- groupes de Jeunes gens de dix-huit 

syndicale et par quels moyens duré cinq heures. A l’origine des darmes mobiles — ont dû Inter- à vingt ans, organisés en comman- 


| M. Robert Boulin rappelle In création 
de 12 650 emplois dons le Nord et en Lorraine 

J M. Robert Boulin, ministre du jeudi, M. Robert Boulin a rappelé 


lutte », y compris des mouve- émetteur de télévision du Bois-de- dBS cocktails Mofotov furent égale- nal lo Républicain lorrain ; apparent- de la métallurgie qu’il a reçues les régimes de pré-retraite à cin- 

meats de grève. Une prem ière d . oû sont brouillées les émis- menï lancés. L’affrontement dura ment, ces jeunes semblaient échap- jeudi 17 mai, des créations quante-cinq ans et moins) et 11 

initiative de ce genre, leb &jni ( d , a rad|0 C _ G T . Lorraine environ un heure et, salon certaines par à tout contrôla. Les C.R.S. char- d’emplois récemment décidées a invité les orga msations syndi- 

cœur d'acisr .. C’est an effet peu a v au , ro ! s blessés gealen. alors ê cap, de "evedes 5 SrMËPffMS SSSÜTffï SSÆSSt* £ 

La Confédération européenne avant 20 hewes guo^ A lappel de q u côté des manifestants. lacrymogènes et de grenades au du po nds spécial d'adaptation protection sociale avec le patronat 

cherchera k rendre plus efficace cette radio libre, les sirènes des P0U après, c'est-à-dlra vers chlore. Cest au cours de ces aflron- mdnstrlelle M.AJ.) : 12 650 au de la sidérurgie r. H leur a d’au- 
ses contacts avec les Institutions usines furent misas an action, appe- 23 heures, las manifestants ae tementg extrêmements violents que total, dont 7 300 pour ta Lorraine tre part communiqué « l'intention 


«tente. lacrymogènes ai de grenades au du Fonds sp4cia | d’adaptation 

l'est-â-dlre vers chlore. C est au cours de «ra aflron- indnstrielle (PBAI.) : 12 650 au 
manifestants ae tements extrémements violents que tom^ dont 7 300 pour ta Lorraine 


européennes (C.EL EU A. EL L. EL, I jant ta population è se rassembler regroupaient sut la place centrale deux Journalistes ont été Wessés. tll et 5 350 pour le Nord. A ce pro- manifestée par ftî. Giraud 


Conseil de l'Europe), les goaver- devant l’hôtel de vHle. Vers 20 h. 30. ^ Longwy. Il s’agissait essentielle- s'agi* de Michel Vuez. envoyé spé- gramme U faut ajouter mille 

nements et les employeurs, et â miHe cinq cents personnes environ ment de militants C.G.T. Très rapl- étal de l’A.F.p., et de Michel Cha- plols créés par ta fonderie Citroën place du groupe de travail s 

MmSsvn- 90 retrouvaient devant le relais émet- dament, la situation dégénérait en Pelilar. journaliste à Europe 1, qui 4 Cha rie ville. 


La constitution de comités syn- I 


dament, la situation" dégénérait en Pelilar, journaliste h Europe 1, qui à Charleville. 

émeute et un groupe fort d'environ ont été hospitalisés. Ce n'est que Les réductions d'effectifs 

cinq cents personnes lapidait les vera 3 heures du matin que le calme 1979-1980 s'éjèvent. elles, à 21 


par profession sera pouisulvte. n l'ordre. Parmi, les manifestants un cinq ^ts personnes lapidait les vers 3 heures du matin que le calme setévent. eues, a 20 050 i rai * ~ “ ™ 

en existe six ou sept, notamment groupe de militants qui revenaient locaux de la Banque de France, revenait à Longwy. dont 5 9TO 4Denfl^vatanclmnes- 

dans ta métaUnrige avec ta FÆLM. des - états généraux de remploi -, d e la gara routière, du syndicat JEAN-CHARLES BOURDIEU Met^Tréonvllle rt BM dans lffi ° e “® rançonne a été Jugée 

(Fédération européenne de ta organisés â Metz, et quelque cinq d'initiative, de la Société générale, Ardennen « '• P 3 -" Jf-O-, ta C.G.C. et 

eants céaétistes qui venaient, eux. j a b.n.P. at de l’hôtel des . n , , Tr , , _ . , , . ta CJ^-T.C. La. CFLD.T. a estimé 

rie Lnnowv • Refus de licenciements. — Pour ce qui concerne le bassin anegehvest, les discussions sur 

. . .. d9 . «« 9Wy « . , * * . , t L’inspection du travail a refusé, sidérurgique lorrain, ce sont le plan industriel mais c positifs* 

f MlfVff à TlftirtP rfp La Hanue A 22 h 15. les premiers Incidents établissement étaient sortis dana la jg^u yi mai. le licenciement de environ 16 000 emplois qui de- les a engagements clairs» sur les 
lutinii 0 1 usine up lo nc*a commençaient Leur origine 7 «Las nie et brûlés. Selon un certain deux délégués syndicaux, qui avait vralent être créés d’ici â 1985. créations d’emplois. La C.G.T. a. 


• Refus de licenciements. — 


. .T..- JUr . L’Inspection du travail a refusé, sidérurgique lorrain, ce sont le plan industriel mais tpositifs* 

iblissament étaient sortis dana la jgmdi 17 mat , le licenciement, de environ 16 000 emplois qui de- les a enpaperia'nls clairs» sur les 

9 et brûlés. Selon un certain deux délégués syndicaux, qui avait vralent être créés d’ici â 1985. créations d’emplois. La C.G.T. a. 

mbre de témoins, il s’agissait bien été demandé par ta direction de dont 14 560 avant 1983, ainsi en revanche, jugé eetre réunion 


f itnfliï à l'ucina H#* I K HRflUR A 22 h 15. les premiers Incidents établissement étaient sortis dana la jg ma j_ licenciement de environ 16 000 emplois qui de- 

Llfnilll o I ujihc up w llp B commençaient Leur . origine 7 "Les nie et brûlés. Selon un certain deux délégués syndicaux, qui avait vralent être créés d’ici â 1985. 

" forces de police ont chargé sans nombre de témoins, il s’agissait bien été demandé par ta direction de dont 14 560 avant 1983, ainsi 

I i ru 1 IME ne DFTDAITFMFMT sommations las manifestants, parmi pour les manifestants de s'attaquer l’usine sidérurgique Solmer pour répartis : SAVIEM : 3 000 em- 

LA UIAinC Ut KLlKaiiUU.it! Jgsouete des femmes a des enfants, précisément aux places financières «/sûtes graoes contre la disci- plots k Batilly (assemblage de 


EST INTERROMPUE SrîSSfiiïSÏS VSSÂlSrFà'EjSFti prïï&Jiixrî^téfëS. 

Cba-mmrp - co mro la présence Oee C.RS. è lestante qui, un pou plus loin. elon *, travail, a demandé qus tesse et de moteural à Metz 

d0 s rtS™ imfflfl i Si « Longwy, et contra le programma de établissaient un barrage de pneus la direction réintègre un trOi- Trémery, 2 000 (unités de méi 

1^' H.m* cent Quarante iicenclamêtita confirmé per la mh auxquels Ils mettaient le feu ; un ca- atêiae salarié et qu'elle annule nique) à Longwy : Petigeo 

BaUrtfB» «s t étalement interromtra nJstre du travail -, a déclaré la mlon chargé de feulllards était éga- les mesures de mise à pied, de Renault : 1000 Tfandenei 


.1.1, narttrlneiam naciïtnna- de Lonowv Un miart d'heure dîme pltne et la sécurités. camions); Renault : 300 (unité Enfin, M. Messmer, ancien 

FS £ SÏÏSS ïïïï? Ta ïrd iS?7'rs rhamJ^ L nui L ’ intereyndicale (C.F. D. T n de mécanique) et 200 (unité de premier ministre et député RJPSL 

ment A le mwPestMon contre le miü.Um{LR&chu^e^CÊ^ C.G.T, GRD.T.J. tout en se féli- pistons) à ThionvIUe : Peugeot : de ta Moselle, a assuré, au cours 

brouillage de ta radio libre C.G.T.. provoquait la dtaperaion des niant- eitant j e ^ dêcisioii de l’inspec- 5 800 (unités de boîtes de vl- d’une conférence de presse réunie 


travail -, a déclaré la mlon chargé de feulllards était éga- les mesures de 


L Metz et le 17 mal, que le coût social du 
de mëca- plan gouvernemental pour la 
Peugeot - sidérurgie s’élèverait à 7 mü- 


mal~i la mtte d’âne C-G-T. de Longwy. Selon d'autres lemanf renversé sur la rue. Des deux ddr ^ e . Indéterminée, Priées le Longwy. n faut ajouter environ 
•tkm d. te sources, les C.R.S. auraient riposté à côtés les charges étalant très dures. I emplois créée par la sous- 

en chômas* goups de grenades lacrymogènes, et une dizaine de vitrines volaient en t 

aptes awoir subi ur® prumléle ohsrgu ézlate tenais qua l'on raterait plu- c^cr^^^Sltniime vSdîlS plote:' St- 


«« ™te««nte. la prélecture 0e *«"»“«**■ 


t très dures 12 mal demi « contre huit autres 1 200 emplois créés par la sous- M. llessmer a esrimé que, si use 

s volaient en personnes t/e Monde du 18 maii. traitancA Autres programmes partie de ces 7 milliards — « 10 ‘Te 

. . , Une manifestation de « grande aidés : par le FÆ.A.L : 1101 em- par exemple* — avait été altec- 

p envergure » était prévue vendredi plots ; au titre des mesures spé- tèe en priorité à. la modernisa- 

matin et devait avoir pour cadre™ claies PJilX et des primes de tion des usines de Longwy et 


pou obtenir l’application de ta! Meurthe-et-Moselle précise que les U face-é-face C.R.S. - militants le Festival International du film développement régional : 1375. Denain. des emplois aurait 


semaine de trente-cinq heures. 


forces de Tordre — composées de cégêtlstes allait durer 


Cannes. — ( Concsp .) 


au cours de la réunion de être 


I 
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AFFAIRES 


Les loueurs automobiles européens 


demandent la standardisation 


De quel prix les banques devront-elles 
payer la taxation des chèques ? 


des symboles utilisés sur les tableaux de bord 

clients? L'initiative du Crédit do Nord, 
qui, depuis un mois, a entrepris de taxer 
De notre envoyé spécial 063 opérations en fonction du solde 


r moyen des comptes (- le Monde » du 

Cascaîs (Portugal) — Après la Bien que encore assez maigriote 8 mai), a Immédiatement soulevé une 
signalisation routière, les auto- comparée à sa grande sœur des tempête de protestations. Au Parlement; 


•mobUisfces européens vont peut- Etats-Unis (7 % à 8 % des Amé- M. Laurent Fabius, porte-parole du P.S- 

être, dans un proche avenir, pou- ricains louent chaque année une a demandé à M. Monory,, ministre de 

voir enfin disposer de toute une l’économie, de - prendre dès maintenant 

gamme de véhicules dont les di- toutes les dispositions qui s’imposent pour 


ÎÏÏS. de & V ?Srde^ie Ch Sif e SdSriï *■{■«■*■ de teües pratiques -, qui selon 

Srfpi V dSïH. majeure avec environ 500 000 vé- lui, pénalisent les petits comptes. 


chauffai: eet de désembuage, majeure avec environ 500 000 vé- lu ‘. pénalisent les petits comptes. qu’aucune disposition ne réglemente Concurrence soit respectée, ne sont pas 

indicateurs d’huile et d'essence hicules disponibles (350 000 vol- M. Marette, au nom du RJ JL, a émis l'éventuelle facturation par les banques. défavorables à l’initiative prise par le 

lave-glaces, essuie-glaces, allume- tiues de tou risme et Ia même critique, imité par M. Ducoloné des frais de tenue de compte, mais, a-t-il Crédit du Nord. 

d’affaires d’en virai 15 milliards Dans un débat qui risque nombre de chèques émis y an & l’heure actuelle. Accroisse- tent l’augmentation en valeur 
unique Au cours ûe teur congrès de francs (leasing exclu), en de s'envenimer, l’examen de la compris les chèques de retrait ment du «• taux de bancarisation » réelle des chiffres d’affaires, et 


an nom du P.C. L’Union fédérale - des 
consommateurs 1U.F.CJ, l’on des plus 
impartants mouvements de défense des 
usagers, qui s'appuie sur sa revue • Que 
choisir? -, tirée A trois cent mille exem- 
plaires, lance, de son côté, une campagne 
de boycottage contre le Crédit du Nord. 

Face à cette offensive. M. Limouzy, 
secrétaire d'Etat chargé des relations avec 
le Parlement, a répondu, s’exprimant au 
nom de M. Monory, que « cette initiative 
faisait l’objet d’un .examen attentif des- 
pouvoirs publics -.Ha rappelé, toutefois, 
qu’aucune disposition ne réglemente 
l'éventuelle facturation par les banques, 
des frais de tenue de compte, mais, a-t-il 


précisé. Il va de soi que les pouvoirs 
publics veilleront àce qu'aucune entente 
professionnelle n’aboutisse à l’établisse- 


ment d'une tarification unique. Souli- 
gnant ensuite les charges de gestion qui 
résultent de l'augmentation considérable 
du nombre de chèques, il a estimé qu'au 
ralentissement de cette croissance était 
.*• économiquement souhaitable », car elle 
réduirait .le coût réel des ressources des 


banques et favoriserait ainsi on abaisse- 
ment du coût du crédit. En clair, les 
pouvoirs publics, sons réserve que la 
Concurrence soit respectée, ne sont pas 
défavorables 4 l'initiative prise par le 


unique. Au cours de leur congrès 
annuel récemment réuni à Cas- 
cals (Portugal), les loueurs euro- 
péens de véhicules sans chauf- 


feur (tourisme et utilitaire). 


de K>nr wwifrrès ûe irancs (leasing exclu), en & envenimer, i examen oe 1a compris ira cneques ne retrait mène an. « tauxae oancansaxuoa » reçue des en litres d'arraires, et 

t réuni à. ras- croissance de 12 % à 15 % l’an, situation apporte quelques pré- et les chèques postaux a été mul- (près de 90 %). domiciliation dn que les charges salariales pro- 

i îniiPHirT^nm- clsions indispensables. Une don- tïpliê par sept en douze ans. salaire obligatoirement réglé par gresseot plus rapidement que les 

« 1 «ns rhauf- ■*_ D - née de base, tout d’abord : le atteignant plus de 3 milliards par chèque au-dessus- d’un certain marges d'exploitation. lesétabUs- 

-- - — montant, mensualisation des semants s'efforcent d’augmenter 


Truck Rental Association ( 1 ) . 


et Mercedes. leurs principaux 


fournisseurs, une telle uniforeni- 


auprès de ces constructeurs sont, 


affirment- lis, très encoura- 
geantes. La régie Renault est pour 
sa part extrêmement favorable à 


■e projet, comme, semble-t-il. 
ans ses concurrents. 

Dans le même esprit, les raem- 


ïérer la création d’im permis de 
conduire européen unique. 

Enfin, M. H. J. RÔvekamp. pré- 


péèrme du système d 'identifica- 
tion par microfiche, destiné sinon 
à déjourer, du moins à réduire 
considérablement, les manœuvres 


Décidément, quelque chose 
bouge dans le monde encore assez 
fermé et très secret du louage 
automobile. Pour la lumière fols 
depuis la création de 1*ECATRA. 
en 1964. les différents partiel - 


(1) L'ECATRA regroupe les fMS- 1 


fédérale, Autriche, Belgique, 


Bretagne, Hollande. Irlande. Italie. 


Luxembourg, Malte, Portugal 
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VESTE ACHAT - «EOF. OCCASION 


Pour la Fête des mères. Fred a sélectionné : 1. Montre plaquée or sur cuir :895 F. 

2. Coffret à bijoux en cuir : 750 F. 3. Breloque or 18 et garçon ou fille :660 F. 

A. Carré de soie 0,80 x 0,80 cm : 230 F. 5. Pochette à 2 rabats en cuir imprimé : 195 F. 


FRED 


6, nie Royale - Paris 8 e . Tfl. : 260.30.65. Hôtel Loews, MonteCario. 
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t-J'lJ&Ql 


facteurs ont joué simultanément. L'augmentation des recettes, 
, Malgré les 1 progrès de Télectro-. faute pour les banques de pouvoir 
I nique et de 1 Informatique, ces librement majorer les taux de 


haché de manipulations et de facturation des services, très ré- 
transports « physiques ». qui res- paodue & l'étranger. En Grande- 
tent encore assez nombreux Ainsi Bretagne, les opérations de débit 
leur montant doit-il encore être sont taxées, de même qu’en Alle- 
« codé » à la main pour qu’ils magne fédérale; en Italie at en 
puissent être «lu » magnétique- Suisse, dû les banques, en outre, 
ment par la lectrice-trieuse à la appliquent une taxe forfaitaire 
cadence de deux mille à la sur la tenue des comptes et fout 
minute. Selon des estimations payer les carnets de chèques, 
assez approximatives, le coût uni- Dana les grandes banques ouest- 
talre de leur traitement s'étage allemandes,- on estime que le pro- 
entre 3 F et 7 F, suivant leur dutt des commissions sur les sur- 
nature et leur destination. Or 30 Vices couvre de 30 à 40 % du coût 

de ces chèques sont d'un mon-, de la tenue des comptes de la 
tant inférieur à 100 F, la moitié clientèle particulière. Mais, en 
ne dépassant pas 200 F à 300 F. contrepartie, tes dépôts à vue 
ce qui contribue & alourdir L* sont partout rémunérés, dans des 
frais de gestion des établisse- proportions variables (sauf en 
mente . Grande-Bretagne). 

Deuxième constatation, le coût ^ En France, c’est le contraire : 


les dépôts des clients sont de S™*! -."«I 4 ,.'» «finenr. les 
pins eapLns rémunérés, contrai- 

tement a ce qu'avance l'U-F.G. eforeflle forfaitaire sur les 
Depuis 1967, date à laquelle les ymptes chèques postaux, fixée 4 
dépôts 4 vue se virentsipprimer 5 *\_Jepnls liés longtemps. Dne 
îefajble intérêt (0.50 %) «m leur 

était versé, leur parc est devenue rne , nt t < ï we î2P pe de “ 

de74 % à 44 % en mojenne. au Vÿ* Pg*?- -Ç «SSL™* 

profit de la DanoDlle des nlace- . . 19>4, ■ le Crédit mutuel de 


certains établisse mente tombent- 

SSn^Æê^'u Si E2Î2S SJ» 


Bfjfia'swjï 

souràs du fameux Jvnt bien. 


liste, qui tire 73 % de ses res- JrrTTr», ho 

sources du fameux livret bleu, SStûlimoi&HoSmSuîS 
gratifié de 6.50 % d’intérêt net 


de eee ressources 4 plus de 8 %. “îOO P aSlSirtfScîfde srtde cré- 
Etant donné que l’encadre- diteur A partir de 0 F donnait 
ment du crédit, la « mollesse » droit à une opération gratuite 


des affaires et l'inflation llmi- supplémentaire. 


Ni illogique ni immoral 

Cette mesure, qui visait motus sont prodigues des chéquiers ou 


à relever les soldes créditeurs, eut qtd î 


an assez brûlant succès . .. n sera alors facile aux hommes 
A la même époque, 1975, les politiques de stigmatiser le « seul 


ment forfaitaire annuel sur tes aux dépens du petit déposant, 
comptes à la manière des chèques Les -mouvements de consonuna- 
postaux — on pariait de 10 F ou- teins auront beau jeu de dê- 


poisqu’elle n'est pas ec relation, clients en les Incitant vîgou- 
avec l’importance du solde crê- reusentent à se faire ouvrir des 
diteur. Mais l’opposttlon farouche comptes. . - 


du Crédit agricole et de son Le problème n'est pas aussi 
directeur général d'alors, M. Jac- jflüopl^ et le Crédit mutuel d’Alsace 
ques Mayoux, étouffa dans l’œuf ■ a bien mis 1e doigt dessus. L’usage 


Le bl o c a g e i ncons i 


Aujourd'hui, l’atmosphère a ' ^ft ' 


changé, tes temps sont plus durs 
pour les banques. Quant aux ^ 


ni immoral de vouloir renverser 


«ment, filiale du groupe oe aulfW pœs&te Poor^ 

bas quL discrètementT va • Crédit mutuel qui, en mille 
orcer de taxer les opérations 

débit effectuées par ses cb( ÎS s à «Pt cents, fidèles 


ats, en fait tes plus KJÛteu- «œlStalres. et maintint, en contre- 


chèques. retraita, aux gui- ^ tanx ses 


l taxation les opérations au- . Créd it d u Nord et avec lui de 


i écriture gratuite supplémen- 


taire par tranche de 500 F . au- réputées chères, surtout pour les 
dessus ce 1 000 F; ce qui est « petits ». particuliers ou entre- 

beau coup moins généreux que le prises. L' peu . productives., notam- 


mesure ne vise pas tes petits - est médiocre, et leurs clients se 
comptes, mais seuls, ceux qui plaignent souvent de ne trouver 
« enregistrent un. nombre exa- auprès d'elle rd assistance réelle 
géré d’écritures 9 — petits chè- ni conseils. Dans ces conditions 
ques- notamment, qui' seront Peu favorables, devront-elles, pour 
soumis à taxation, et dont «te faire «.Tjaçwter » üamorce d'une 
nombre est limité ». Aucune dé- taxation des services devenue, 
cision, automatique ne sera prise, indispensable, rétablir, en contre- 
et auparavant le client sera partie, la rémunération des dépôts 
« tomité » a « rencontrer son à vue, .supprimée en 1967 par 
interlocuteur habituel dans son M. ■ Debré, ou permettre aux 
agencé pour examiner mec ha clients de tirer des chèques direc- 
tes conditions de fonctionnement tement .sur -leurs- dépôts cémti- 
de son compté ». nérés. comme aux Etats-Unis, ce 

Malgré les dénégations - du qui revient au même ? Ce sera 
Crédit du . Nord, les « . petits peut-être- une partie dû prix à 


les gros, et sL leurs titulaires 


FRÂHÇCflS EJEKÂRP. 


fjiÇi 



AFFAIRES 



L’accord passé avec Brïtish Leyland permettra à Honda 
d’investir le marché européen 


La direction de Brïtish. Leyland (BJ,.) a 
annoncé, jeudi 17 mai, raccord intervenu avec la 
compagnie japonaise Honda pour la fabrication 
en Grande-Bretagne d'une voiture japonaise sous 
licence britannique. Ce modèle, qui portera la 
marque eTriumph*. sera équipé d'un moteur et 
d’un système de transmission japonais, mais les 
chdssis seront construits à Liverpool et les travaux 
d’assemblage et de peinture faits à l’usine de 
Canley. près de Coventry, où sont déjà construits 
les divers modèles Trtumph. H est probable que 
la nouvelle voiture sortira des chaînes d’assem - 


Qui l'eût cru ? Jaguar- Rover- 
Trlumph. qui construit certaines 
des voitures les plus snobs 
du monde, réduit — ou presque — 
au rôle de sous-traitant d'une 
firme Japonaise. La Grande- 
Bretagne ramenée au rang des 
nations sous-développées aux- 
quelles les groupes multinatio- 
naux confient les tâches ingrates 


centralisation, création de divi- 
sions indépendantes, etc., — ce 
plan s'appuie pour l'essentiel sur 
la sortie de nouveaux modèles au 
cours des prochaines années. 
L'une des principales raisons de 
l’échec de B.L., qui ne couvre 


et moins de 3 % du marché e 


nique en prend un coup. Ce n’est 


pas le plus grave. 

L’accoid signé entre British- 
Leyiand et Honda a plus qu'une 


péen f contre 6.4 % en 1975), est 
l’absence fans sa gamme de 
véhicules de grande diffusion. 


valeur symbolique. Pour la firme 


« grabataire » de l’automobile 
occidentale, aujourd'hui obligé 
d’aller chercher à. l’étranger le 
salut — en l’occurrence les mo- 
dèles qu’il n’a plus les moyens de 


le choix. Après dix ans de dé- 
boires Ininterrompus — fusion 
ratée, nationalisation, redresse- 
ment avorté, etc., — la firme bri- 
tannique a mis en route depuis 
un an, avec l’appui financier du 
gouvernement, un plan de sauve- 


Rover) et la «mini», conçue 


Honda - Triumph permettra à 
BIx d'alimenter ses chaînes et 
ses réseaux jusqu'à la sortie — 
hypothétique — d’une véritable 
voiture moyenne britannique. 


blage au müieu de Cannée 1981 et que sa produc- \ 
tftm annuelle sera de l’ordre de cinquante à ' 
soixante mille véhicules. 

En vertu de V accord, BX. aura les droits de 
vente exclusifs en Grande-Bretagne et dans les 
pays du Marché commun de ce modèle. La même 
voiture, construite au Japon, sera vendue par 
Honda sur le marché japonais et dans les pays 
en dehors du Marché commun, flf. Edwards, prési- 
dent de BJ,., a affirmé qu’Ü s'agissait d’un accord 
purement commercial, n'impliquant aucune fusion 
ou restructuration e BJ*. 


« copiée b sur la * mtni b bri- 
tannique, Honda est beaucoup 
moins bien implanté en Grande- , 
Bretagne que Toyota ou Datsun 
(Nissan). Moins « dangereux » 
— dans l’immédiat — - pour Bri- 
tish Leyland que ces derniers, Hon- 
da était apparemment l’une des 
seules firmes a pouvoir accepter 
de confier totalement à BL. la 
fabrication et la vente sous mar- 
que britannique d’un nouveau 
modèle. Pour la firme nippone. 
le Jeu en vaut la chandelle. Elle 
était bloquée en Grande- 
Bretagne. où les constructeurs 
nippons ont accepté, sous la pres- 


voitures au niveau atteint en 
1977 (10,5 % du marché). Dans 
le reste de l'Europe, Honda souf- 
fre encore à cause de son échec 
initiai d’une Image de marque 
affaiblie. Bxftish -Leyland lui 

offre une occasion Inespérée de 
faire connaître ses modèles, grâce ; 


K£ e '£ niurope/Pour^a première fols. 


tous ses problèmes à court terme. 
* Les dix-huit prochains mois 
seront inconfortables », a an- 
noncé le PJJ.G. de la firme à ses 


un constructeur d’automobiles 
nippon pourra, sans craindre les 
réactions protectionnistes, vérita- 
blement s implanter sur le Vieux 




positions en Europe. Outre une quième constructeur nippon d’au- 
réductlou draconienne des effec- tomoblles. Après l'échec au début 
tifs (15 000 emplois ont été des années 70 d'une première 
supprimés en 197S) et une réor- percée en Europe, avec — para- 
fa irisation de la direction — dé- doxe — un modèle, la N 600 


VÉRONIQUE MAU RUS. 


ÉTRANGER 


En Grande-Bretagne 


Le gouvernement de Mme Thatcher abolît 
la commission de contrôle des prix 


Londres. — Le prix da pain rte notre corresoondant dernier rapport de la fédération . 

produit par les deux plus grandes t/e norre correspondant patronale du CAL, est que, de- 1 

entreprises de boulangerie en , , llTnitée P»“s sa création, en août 1977, la 

Grande-Bretagne va augmenter èeSéan^Mmvover le co mmLss lon n'est arrivée à réduire I 

de un à deux pence. De meme. ** fcïmmSon dœ - I,lnflat:lon 9 ue de i 0,1 %, alors que , 

les prix du gaz et de l’électricité JJ™!,* “ commission des ^ action a coûté à l'industrie 
subiront une hausse de 8.B Tel environ 200 millions de livres de 

sont les premiers effets, fâcheux Surtout, l'OJP.T. disposera de bénéfices perdus. 1 

pour les consommateurs, de la nouveaux pouvoirs pour exercer Le démantèlement de la 00 in- 
décision du nouveau gouverne- son contrôle sur les entreprises mission illustre la philosophie ■ 
ment d’abolir la commission des nationalisées quL Jusqu'à présent, économique du nouveau gouveme- 
orix. A la fin d'avril, cet orea- échappait à sa compétence, et ment, soucieux de créer un « bon 
nlsme avait bloqué le prix du 0611 aün dte s’assurer qu’elles climat » favorable à l’industrie et 
pain, en attendant la conclusion n’abusent pas de leur position à s’en remettre au libre Jeu de là 
de son enquête sur les demandes & monopole. concurrence pour contrôler les 

d’augmentation présentées par les Les milieux industriels ne ea- t^don né 

compagnies. Les nouveaux diri- chent pas leur satisfaction de f ^ f 

géants ont décidé qu’il n’y avait voir disparaître la commission * J ~~ rj; iiSLzS 

pas lieu de poursuivre cette en- des prix, qîlls ont sauvent dé- ”£ SS?.g ] gMü!5,if f 

quête, que V augmentation était noacee comme une sorte de ^ dkrirSe 

Justifiée par les pertes subies à * tribunal d'inquisition dirigé par avant la fin de l’azmee 

3a suite des grèves de l’hiver der- une mafia ». L’argument majeur avanc “ “ 1 annee ' 

nier. De même, le ministre de la des Industriels, repris dans le HENRI PIERRE, 

consommation a Infirmé la déci- 
sion de la commission d’autoriser 1 " 

une hausse des prix des biscuits. ■ 
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16, rue de l'Atlas - 75019 PARIS 


qui concerne le gaz et I 


prochainement disparaître, elle 
n’avait pas à bloquer les prix. En 
effet, dès la semaine prochaine et 
sans attendre le projet de loi 
mettant fin au contrôle des prix. 


former la commission des aug- 


La commission disparaîtra au 
bénéfice de deux organismes : 
l’Ofrice Pair Trading (OJ.T.l et 
la commission des monopoles et 
des fusions, qui ont pour mission 
d’assurer une compétition com- 
merciale libre, à l’abri des pra- 
tiques restrictives. 

Les compétences et les respon- 
sabilités de ces deux organismes 
seront étendues et renforcées. 
Ainsi, le directeur général de 
l’O.P.T. pourra, de sa propre ini- 
tiative. décider d’ouvrir une en- 
quête dans les secteurs où la 


• La Yougoslavie augmente 
de 50 %, à compter du 18 mal. les 
taxes sur les produits de luxe 
importés et sur ceux dont plus de 
la moitié des composants sent 
importés. Cependant, les prix de 
détail ont déjà augmenté, pour 
les quatre premiers mois de 1979. 
de 18 % par rapport A la même 
période de 1978. Pour 1978. le 
taux d’inflation a été de 16 %. — 
(Reuter, 


VOTRE STUDIO FACE AU LARGS fiVK TMQOïSmMIBmm COPIANT! 


c de larges loggias et chez vous, des cqmrrere s. des cwrines . das lyirfe . ; 


de ZSO m». p rix total : 149-000 F avec partdng extérieur pûurlesvacancesavecwisoUQdecsnfortetdeÜenYivje. rfEuropa Voire lulur Küeeu se balancera sous vosyetr 

—r-r- TT r-1 ( pnxt^ ridêf^aiaiésenfalicfi) Un décor luxueux et un équipement de qualité. amaue sous voire Icgôa 

: La conception de rûnérieur est à l’image de l'extérieur. 

— - — ~ gx? f L , . , Quelques exemples : salle be bains en rrtarbre du Portugal Bureaux de vente ; 

ouTbaecmpefsonnanseaiongiMine ri nwoir panoramique ; cuisine. éqJpè& chauffage incivi- Dominique Bourgeois 

' De oetits firmeubles remarauabtement bien conçus, duel sur palier (pas de bruit) avec thermostat tfambiance. 8 avenue de Messine 75008 Paris -TS.: 522.62.14 

■a mm* a H MMin | m L'architecture des “Quais de La Rochelle" s'inspire Un environnement et une situation incomparables. Sur place : 

H rUnl LM IWUluULE directement du style K>chel2ls. Les immeubles ont été Tes Quais de La Rochelle', ce sont aussi au pied de 1 avenue des Minimes 1 7000 La Rachète -TéL: (461 4 -1.25. 50 
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AGRICULTURE 


Le soixante et unième congrès de la Mutualité, de la coopération et du crédit agricoles 


Cinq milliards de francs seraient consacrés en cinq ans 
au financement de la loi d'orientation 


La C.NALC.C.A-, aigle compliqué qui cache 
la Confédération de la mutualité, de la coopé- 
ration et du crédit agricoles, a tenu congrès — 
le soixante et unième — du mardi 15 au jeudi 
17 mai, à Evîan. Dans son discours de clôture, 
M. Méhaignerie a déclaré que la France pouvait 
dans les vingt prochaines années développer son 
agriculture de conquête grâce à ses réserves 


Le professeur et les escargots 


De notre envoyé spécial 


à la rencontre des dirigeants des quiet pour la situation de notre 
princtpales organisations écono- pays. En abandonnant le char- 
mlques de l’agriculture. Pour ce bon pour le pétrole nous nous 
faire. Us avaient invité, mercredi 50772 mes mis à la disposition de 
16 mal. M- René Larre. directeur pays qui n'ont en général pas 
général de la Banque des règle- besoin de nos marchandises. A 


passé. Les notions de flux mené- Jasq U e-Ià le congrès suit. Puis 
taire, d euroctollars, de taux d ln- m. de jouvenel parle de l'équipe 
Dation, de crise de 1 énergie, n ont familiale d'autrefois quand le 
plus de secret pour des payse n* 0 - étalt ^ encore un «ri- 

pas très jeunes et blanchis sous cu lteur. quand avant de devenir 
le harnais des montants compen- te sous-traitant des oentres oom- 
“■““f “° n S? lr S- r! meretaua 11 y avait dans cha- 

constat que fit M. Larre des que exploitation une politique 


<1 1r P ô yS d'autonomie economique de la 


n'étalt pas pour déplaire aux 
membres du congrès. «Ces pays 
ont dû faire demi-tour, changer 
de politique et parfois même de 
gouvernement. » 

M. Delatte. président de la 


pour le Parlement européen, était 


ÉNERGIE 


il y a rendettement. les machines 
qui coûtent cher, et fai remar- 
qué qu' au-delà d’une certaine 
surface les agriculteurs ne veu- 
lent pas des CUMA » (1). Le 
congrès s’ébroue. H attendait des 
réponses du professeur d'écono- 


Les Neuf refusent de limiter les tarifs pratiqués à Rotterdam 


Mer, que la reprise de la produc- 
tion en Iran n’a pas fait dispa- 
raître. « s'accompagne, note le 
conseil, de perturbations dans le 
fonctionnement des circuits d'ap- 
provisionnement o- Plusieurs gran- 
des compagnies internationales 
viennent de faire savoir aux gou- 
vernements membres que. pour 


tâtions du prix du pétrole par 
les pays producteurs, même si les 
quantités traitées sur ce marché 
demeurent limitées. Là aussi, les 
compagnies Internationales sont 
suspectées de se livrer à un jeu. 
certes propice à leur Intérêt, 
mais éloigné de celui de la 


n'est pas suspectée, comme cela 
a été le cas naguère, de vouloir 
tailler des croupières à l'Agence 


activement l’observation quoti- 


leurs livraisons dans des propor- 
tions non négligeables. Autrement 
dit. à ne pas fournir intégrale- 
ment les quantités figurant dans 
les contrats signés. Les Neuf trou- 
vent cette attitude suspecte, et 
se demandent si les compagnies 
ne préfèrent pas soustraire une 
partie du pétrole dont elles dis- 
posent pour le vendre, en profi- 


à-dire en particulier les réti- 
cences des Etats-Unis, à cette 
idée de nouveau dialogue. « Les 
chances d'une discussion multi- 
latérale demeurent incertaines ; 
il serait peu avisé de la propo- 
ser», peut-on lire dans le projet 


figurant dans les contrats ? 


s Le conseil approuve l’inten- 
tion de la Commission de se tenir 


permanent avec elles , afin d'obte- 
nir le maintien de leurs livrai- 
sons dans les mois qui viennent, 
sauf justifications qui devraient 


les quantités livrées et les prix 
pratiqués pour les différentes 
qualités. 

Les Français voudraient aller 
plus loin que ces simples mesures 
de surveillance. Ils ont préconisé 
la mise en place d’une véritable 
quotatlon des pétroles, avec véri- 
fication par des commissaires 
agréés, et surtout la fixation de 
prix plafonds. Certaines déléga- 
tions — les Italiens, par exem- 
ple, — ont accueilli favorablement 
cette proposition : d'autres, tels 
les Anglais, se sont montrés beau- 
coup plus réservés : « Il nous 
faut plus d’informations, mais ce 
ne serait pas une approche 
constructive d'essayer d’encadrer 
de trop près les opérations. Ce 
serait irréaliste, car sz on exerce 
des pressions trop vives à Rotter- 
dam, le marché libre se déplacera 


celle initialement prévue pour 
197fl. Votd deux jours, M. Bru- 
ner. le commissaire chargé de la 
politique énergétique, avait Indi- 
qué que les mesures prises dans 


mettaient d’obtenir, à la fin de 
l'année, qu’une réduction de 1 
3,5 %. 

Dans un document de travail' 
diffusé jeudi, la Commission passe 
en revue les dispositions adoptées j 


miss ion devrait faire si des livrai- ailleurs », a précisé M. Howel, le la France : selon les calculs de 
sons ne sont pas réalisées «ans nouveau ministre britannique, ses services, les mesures d'écono - 


Les Etats membres sont préoc- 
cupés par la hausse spectaculaire 
des prix sur le marché libre de 



toute mesure dirigiste, ne sont 
pad favorables aux propositions 
françaises. Ce n’est donc que le 
18 Juin qu’apparaltra clairement 
ce que l’ensemble du conseil est 


| Çexii'êniè pititifi^têclai hianehlàttç,- 
; la faille a V - ■ 

. ;M morüurc sus' . 

ne soniphis üqxmaçe > 

du seul diamant. '■ 'J ,> ■’ 


Economies d'énergie: 
la France lanterne rouge I 

Il semble clair que le conseil 
n’est pas davantage unanime 
quant a l’opportunité d’initiatives 
visant à engager un dialogue avec 
les pays producteurs. Rien ne fi- 
gure dans le communiqué à ce 
sujet, k Nous envisageons de 
prendre des contacte techniques 
avec les pays producteurs , sous 
une forme appropriée, de façon à 
favoriser un dialogue intematio- . 


mie prises par Paris ne permet- : 
tent d’envisager à la fin de 1079 
qu’une réduction de 2,4 % de la 
consommation, par rapport aux, 
prévisions, contre, par exemple. 1 

4.8 % pour le Royaume-Uni et i 

4.9 % pour la Belgique. 

M. Giraud a vivement contesté I 
cette évaluation, qui. a-t-il expll- I 
qué. ne prend pas en compte 



SOCIÉTÉ COMMERCIALE 
D’EAUX MINÉRALES 
DU BASSIN DE VIfflY 


de productivité inemployées. Mais la fuite en 
avant dans un productivisme aveugle est une 
vole dangereuse, a-t-il ajouté. Selon M. Delatte, 
qui préside ia CN.M-C.dA-, le financement 
de ia loi d’orientation pourrait être de 5 mil- 
liards sur cinq ans, ce qui correspondrait à. une 
hausse d’environ 20 des crédits d’équipement 
pour l’agriculture. 


mie à Yale, Oxford et Paris, et 
c’est celui-ci qui pose des ques- 


tions l’élevage? Pourquoi un dé- 
ficit d’un demi-müliard pour les 
petits produits agricoles comme 
les escargots ou les écrevisses ? 
Pourquoi du vin qui dissout les 
illusions historiques des consom- 
mateurs étrangers ? » 

Le congrès s’irrite. 

Décontenancé, ML Delatte parle 
d’écologie et de techniques mo- 


nnaies : la viande n’est pas 
bonne et trop chimique et s il 
faut utiliser les bâtiments anciens 
car l’important c'est la terre et 
non pas ce qu’on exhibe dessus ». 

Trop c’est trop. Le congrès 
ébahi juge que l’U lustre profes- 
seur à cheveux blancs vole k ras 
de terre, ce qui, convenons-en, 
manque de relief pour les diri- 
geants économiques de l’agricul- 
ture qui ne sont pas encore ceux 


(1) CUMA : coopérative d’ntlllsa- 


cations et les mesures nouvelles 
annoncées, s'est ravisé. Dans le 
co mm uniqué. le conseil, optimiste. 
« considère que les mesures 
d'économies d'énergie déjà mises 
en oeuvre dans les Etats membres 
font les effets vont croissant, 
et les mesures nouvelles qu'ils 
prennent actuellement doivent 
permettre d’atteindre cet objec- 

PHILIPPE LEMAITRE. 



café qui nécessite discrétion m 
a commenté M. Giraud. U y a. | 
dit-on du côté français, accord 
pour entreprendre une démarche . 
prudente et progressa va Peut- 
être. Il reste que, si la France ! 


Kms raimtaœ m Assscié pmr 
kStir le • CENTRE SAINT-UCQIIES - 
a Sim LtMTbMMt Eimsi est 
eæepfiraœ!. Pur us activités : 


tS®S3® 

c'est facile 






GROUPE DARTY 


des BtsbUssamcnte Darty as FUs s arrêté les comptes au 28 février 1979 
de la société et. les comptas consolidés - tels qu’ils seront présentés A 
l’approbation de rassemblée générale ordinaire qui sera tenus le 1 juillet 1979. 

RÉÉVALUATION 

Les valeurs Inun o btllsêo e figurant au bilan «lu 28 février 1977 de la 
société ont été réévaluées conform éme nt aux dispositions légales. 

L’écart de réévaluation dégxgéVélèw. au 28 février 1879. A 34 797 000 F 
dont 27 507 000 F ont été portés an crédit de la réserve spéciale de 
réévaluation et 7 228000 F au crédit de la provision spécule concernant 


élevées A 1 0784 millions da francs contre 8SI4 millions de francs pour 



le précédent exercice (+ 20,8%). 

Le bénéfice net atteint, 45.5 mimons de francs, soit une progression 
de 25.5%. Il comprend, pour l'exercice 1B78-1B7B. ces dividendes reçus des 
filiales pour 8 millions de contre L3 million de francs an coure 

de l'exercloe. 1877-1978L 

GROUPE DARTY 

Lee ventes de m archand et de prestations de services consolidées 
(bon taxée) de l'exercice 1978-1979. se sont élevées à 1448.5 millions de 
tnuxes contre 11844 millions de francs pour le précédent exercice, en 


Le bénéfice consolidé s’établit '-A 544 mHUons de flânes contre 
45.4 minions,' soit un accroissement de 19.1 %- 

En application de l'article 84 de la loi de finances pour 1979 (h* 78-1239 
du 29 décembre 1978) le groupe a modifié les régira de comptabilisation 
de oertainca prestations de services, ce qui n'est traduit par une diminution 
du résultat d'exploitation consolidé de 24 millions. Sans cette modification, 
le résolus consolidé aînés Impôt aurait été de .554 millions de francs. 


atteins 83.4 millions de rraucs. en accroissement de 22,7 % sur celle de 
de 1977-1978. 

DIVIDENDES 

La conseil proposera & rasa emblée générale la distribution d’un 
. dividende de 18750 000 7. 

Le dividende net par action s'élèverait ainsi à 12,50 F contra 10 7 
qui avalent «té distribués au titre de l'exercice 1977-1978, soit une augmen- 


12.30 F pour le dividende et 845 F au titre de Ilmpdt déjà payé air Trésor. 
CHIFFRE D'AFFAIRES DE MARS ET AVRIL 1979 
Le chiffre d’affaires consolidé de» deux premiers mois de l’exercice 
1979-1980 (mars- et avril) s’est accru de 21 % k structures juridiques 
comparables (les wntee de MJXR. étant consolidées poux 19T8 et 1919) 
et de 24 % à structures non compa ra bles. 


PLACEMENT 


contre de la pierre 

Nous sommes le plus important promoteur immobilier d'Euro- 
pe, et nous recherchons des terrains constructibles dans toute' 
la France. Nous vous offrions une formule innovante pour 
transformer vos terrains improductifs en immeubles à reve- 
nus importants et progressifs. 

Vous êtes propriétaire d'un terrain qui vou^ procure un revenu 
limité ou nul. S'il est constructible,- nous vous proposons de 
l'échanger- contre l'une de nos multiples réalisations immobi- 
lières : appartements à Paris; maisons dans toute la France, 
résidences secondaires su ries côtes ou à la campagne. 

Vous transformerez ainsi votre, bien en lin placement d'autant 
plus rémunérateur que nos prix sont les meilleurs du marché. 


Indiquez-nous la localisation, Ta surface de votre terrain et le 
prix que vous en souhaitez : nos spécialistes vous oriente- 
ront vers un judicieux réemploi de vos capitaux. 

Écrivez ou téléphonez à : 

Michér G0DCHÂUX 
GJVLF.- service T 16 . 

Groupe Maison. Familale 
BP. 18 - 59405 CAMBRAI Cédex 
Tél. 120) 8339J00 -poste 372 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


UN RÉSEAU DANS LE MILIEU MÉDICAL MARSEILLAIS 


1 1BËES 

— CANADA : « Qæstions à la 
France », per John McClel- 
land ; « Les yeux de Ca- 
role », par Gabriel Matzneff î 
» La mal québécois », par 
Jean-Guy Rens. 


Dix-sept drogués sont arrêtés 


De notre correspondant 


Marseille. — ta brigade des mânes. Elles ont présentées ven- 
stupéfiants de Marseille, dirigée dredi 18 mai à M. Pierre Michel, 
par le commissaire principal Juge d’instruction. Parmi elles 
Bernard Gravet, a Interpellé figurent plusieurs étudiants en 
mardi 15 mal et placé en garde médecine, ainsi que des membres 


U Parlement 
luxembourgeois 
abolit la peine de mort 

Correspondance 


! Aux États-Unis 

La récession est au coin de la rue 


de Boureoa pacte avec 
M. Soarez. 

— LA CRISE CHYPRIOTE : 
■ Secouer l'indifférence gé- 
nérale », point de vua par 
A. Vivien, G. Mesmin, 
C Rota et C. Wrlqnîn. 

5-6. AMÉRIQUES 

— . Le Canada du retoar aux 
sources » (111), par Alaïo- 


ï P Hfihaf tpIpVKP tllf l'Hurone niaines, d’un homme sur lequel rjamj; ^ même sens et mi un orôopage de banquiers français cession est bu coin de la rue. 

Le aeotfl leievise sur icurope fnrent plQHlrars sachets 6lïï?t la ï2torft?d« SSL ti£ Pour cet homme jeune, au Physique comme aurait efit le président Hoover 

d’héroïne aurait pm-mis aux prii- Les dernières exécutions ont eu plus hollywoodien que keynésien, la qui annonçait-. l'inverse & la vente 

clers de remonter la luiere, nnol- - - ■■ - - -*■ — -- --- »-~ — — » — j 


TREIZE MILITANTS 
D'« EUROPE - ÉCOLOGIE * 
ONT (TÉ INTERPELLÉS 


Le coup de met semble avoir taie. 


Marie Corron. 

EL AFRIQUE 

— A son arrivée aa Rwanda, 
M. Giscard d'Estaiitg promet 


vu. nu au motos au stade des « traSi- peine en désuétude est due au pouvoir d’achat des ménages baisse, tout la consonance dramatique qu’il a 

■ Treize militants d’Europe-Eco- JJ?”* m]ni3t re de la Justice (socialiste). Du coup, l’économie américaine, Europe. Outre-Atlantique, Il y a ré- 

logic et îles ComitÉS Quaxt- SrtSe M^de ^réSne’kde î*" Robert Krieps. - n s-elfoice dont la croissance étsh iuslonemt cession dSs lora qu. la croissance 
roni ifli/i environ j, xno ae resine ae de ehaneser une redftlmu» nAnaln »■.» i. , . du oroduit national brut est néon- 



une - aide significative » 
pour désenclaver le pays. 

7. ASIE 

— CHINE : KM contre -offensive 
« libérale » se dessinerait 
dans les raüieax dirigeants. 

8. PROCHE-ORIENT 

A DIPLOMATIE 

9-10. LE DEBAT EUROPÉEN 

— Le « face-à-face » de TF î- 
R.T.L 

— TRIBUNE DU 10 JUIN : 
• L'Europe des contradic- 
tions », par Jean Char- 


soir 17 mai, devant motet aonteu -f «r, imnm+anp matArW rifHdTn* ""gameci, aemoaee, a améliorer engagée dans un cycle Infernal - dw auraru ceux tnmesrras consa- 
àParifi, où se tenait le débat sur à fc pïèpSStSi ^st à rinjectkm les ra,8es m char,ÜBr dB logements •Nom renom do connaître 

Serrée et de SW'ïCS pourraient baisser de 20 V. cette fa P/« ptewe d'expansion 

emmenée au commissariat du Ce n’est pas vraisemblablement pesé sans mal, les chrâtiens-eo- «"née avec, pour répercussion immé- économique depuis !a J^ ,6rB 
quinzième arrondissement. Us ont P» dans le milieu hospitalier que ciaux, passés dans l’opposition dlfi to, une chute de la demande des guerre mondiale -, a affirmé le 

éé remis en liberté près de trois “ faisait l’essentiel de l’appro- luttent par tous les moyens pour équipements ménagers. Même la Dr Cox. C'est sans doute pourquoi 

heures plus tard, après vériflca- ylsionnement. La marchandise empêcher que les conditions de sacro-sainte automobile la hausse cet ancien, conseiller du président 

tlon de leur identité. était acquise par certains mem- détention des « criminels * soient du pétrole aidant — serait sacrifiée. Nixon, recyclé aujourd'hui auprès du 

Ces militants entendslent pro- JJÏÏ? J®? ÏÏSSPii? pourrait ainsi niulHpiler Iss dlriseaut républicain M. Connally. 

tety contre _ le e.mnsnpnle de 5S twmnples : évoquer l'inévitable ras- n’a pss hérité à psvsrasrJ'ABaii- 


ëan^^ rï^aEil Sffinés'S'SSST^ »JS ^ «Ær rt psnéro I. ~ 

Sro^nne et xÊlamer^ 1 ^!? Poa^oyeurs après avoir — coifime considérable de nombre des snl- disserter sur l'inflation fi deux chif- parole--. 

àîaSe Snrla lS ButS- de vulgaires trafiquants — aUon- cides dans la prison grand-ducale, très, insister sur la tension en no- .. PATRICE CLAUDE. 

Ecologie. Le secrétaire de cette _ ; ' 

liste a publié, vendredi 18 mai un c foonois » n aurait rien a : - : 1 

«gfd. rtaSpni- ttmte’S.tra nc. UN RÉFUGté ESPAGNOL ENLEVÉ A HENDAYE 

lation de ces militants • * De Sept des personnes qui se 

telles méthodes totalitaires sont- 80111 trouvées en état de manque ü» rffugté espagnol. B*. Thomas nuit du U an 11 mal. dten Jeune 


tt. pounaiiE 

— Les responsabilités des col- 
lectivités locales devant le 
Sénat. 

— Le débat de l’Assemblée na- 
tionale sur les finances lo- 
cales est reporté. 


Unes méthodes totalitaires sont- soat trouvées en état de manque Un rffugté espagnol. SL Thomas unit du U an 11 mal, a 
elles le dernier recours des Pendant leur garde à vue, ont dû Hernandez, sotxante-hnlt ans, orlgt- Espagnol, ML Fimdieo 

tenants d’une démocratie Iran- être transportées & l’hôpital 8al- nalre «» Sarsgosse. a été enlevé, vtngt-denx ans, tué parle concierge 

çaise oui ne tolère aucune ccmfra- Yator à Marseille et placées sous mercredi 1« mal, vers n heures, par An lycée d’enseignement technique 

•• -- - contrôle médical. Sans aller Jus- quatre Inconnus, à EenAaye (Prié- Ae la ville («le Monde» du 17 mal). 


î tolère aucune contra- v »tOT à Marseille et placées i 


la drogue est courant dans le ini- 


tie pria a partie voiture, qui démarra aussitôt. 


sion d'incompétence prise par le nés », U n’en est pas moins vrai Lot-et-earonne, an volant de ■ la- vements nationalistes basques »■<»- 


\L SOCIÉTÉ 
12-11 JUSTICE 


U. MEDECINE 

— Qn cirante poar cent des mé- 
dicaments sont gaspillés, 
selon un rapport présenté au 
ministère 6e la santé. 


juge pour enfanta de Strasbourg que ce n’est pas la première fols quelle les attendait nu quatrième sent entendre que le jeune home 
a propos de Ion des deux agrès- que des noms du milieu mMlml homme. Après nne brève explication, aurait pn pénétrer dans le lycée, n 
seurs — nnneuT au moment des sont associés à un trafic ou usage ml Hernandez rut poussé dans la pour voler; mais pouz «*y réfuglv 
faits — du ministre autnebien dœ de drogue (le Monde du 9 février voiture qui démarra aussitôt. les miueox omeieis démentent . 

^fajres étiangèrea M. Wlllibald 1977). — J. c. D’autre part, la mort; dans la propos. — (Correap.) 


ON FONDATEUR 
DE L’ASSOCIATION LIBRE 
DES TRAVAILLEURS 
A ÉTÉ CONDAMNÉ A CINQ ANS 
D’EXIL INT&IEUR 


slonneile des travailleurs. 


condam n é, le mercredi 18 mal, A 


Breguet 


cinq ans d'exil Intérieur par 


annoncé cette nouvelle jeudi, c’est 


officiellement pour, n’avoir pas 


18. RELIGION 

— BIBLIOGRAPHIE : Chrétiens 
contre la torture. 


L£ MONDE DES LOISIRS 
H S0 TOURISME 

PAGES 19 A 25 
fayaps au paye d’un Japon 



27 à 31. COLTURE 

— LE XXXI 1* FESTIVAL DE 
CANNES : une aohe image 
de l'Amérique dn Nord ; le 
Grand Embouteillage, de 
Luigi Comencini. 


32. LETTRES 

— L'intellectuel entre la tragé- 
die et la comédie. 


36 ËQLJLPEMEHTS 

— TRANSPORTS : le Nerf à la 
redierofee d'une mtrwnnWe 

37 à 40. ÉCONOMIE 

— SOCIAL : la jenreée d'action 

dans la fonction publique a 

été snivie principalement dans 




CHETEZVbS 
llSSUS“COUTURE" 
PRINTEMPS-ÉTÉ! 


. Lances ongmaa, tweeds légers. 
. Cotons susses imprimés. 

1 Tissus “vacances at week-ends". 
1 Nouvelles impressions de disme, 
. canes, panneaux et bases. 

■ Tksus exotiques, huunettes. 

■ Cotons anglais, depuis 13,50 F. 
i Plumetis, ajourés, crépons. 

■ Tissus brodés, nouveaux unis, 
dentelles, brochés, soieries. 
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RODIN 


EESPACE. 


36, CHAMPS-ELYSEES - PARIS 


Les Nouveaux 
Constructeurs 


Voir en page'9 : • 


‘‘Des maisons 
pour 

mieux vivre” 



Le vrai confort d’une maison mdividuelie, c'est chambre des parenfs traitée comme un vérfeble ap* 
avant tout fespace. Aussi B reguet ne construit que des parlement ït dépendant Leur construction est tradi- 
maisons spacieuses (90 m 2 pour fa plus petite 4 pièces, tionnelle; leurs équipements et finitions, de grande 
275 m 2 pour une 8 pièces) dans de grands jardins. On qualité : lavabos-vasques encastrés, moquettes et 
peuty recevoir tout en préservant les habitudesetfinti- papiers peints luxueux. Et elles sont si près de Paris 
mité de chacun : vastes Hvings de 30 à65 m 2 OLwertssur que vous y vivrez au large et au calme en conservant 
le jardin par des portes-fenêtres, 2 à 4sdh. ou s. cTeau, vos actiwtès parisiennes. 


BREGUET «INSTRUIT VOTRE MAISON 
SURDES TERRAINS DE 500A2000M1 
TOUT PRES DE PARIS. 


T 78 m*. Garages ai 5a«olTa. 9Sji559^j 


Doraino do Monbnofian, a St-Wttz (95470). A 25 km 
. dePæis.Enteêre«Jebais.â5kmaeialaféuTErment»Tvi»8, 
Maisons de 135 é 278 m 1 . Terrains 700 à 1800 lin 


FÊTE DES MÈRES 


243 m*. Tenairs 500 h 1000 irf TëL waaodl • 

Dvmrt»» de» CeudtieM, h Courtry (77490J. A 

18 km de Rare, piea dun parc toresOet Manono 
110 à 125 m*. Terrans 300 & 500 irilTêL 0J0.7S72. 

- DomMno du Mont Çhalats, * Cïteaes (77800). 
r A ?0 km de Paris. Maisons t21 & 2 77 m z , avec caves 


Le numéro du «Monde* 
daté 18 mai 1979 a été tiré à 
583 864 exemplaires. 



pTOMM 2S tan de Palis, m Mre dr tarttr 


vllflam (snao>.A2i km de Pans. En 
Üséiedin bas histahque ei ora^e». 
A ivres de rraaora 134 à 278 m*. 


Domaine da POnnala, à La 
OwhipM (94510). A T5 
Ion oe Pans dons une can- 
pagne «afcmée. Maisons 134 k 
278 mVleoansBOO à9Û0 m . 
TëL 5 76 . 7130 . 


‘ Domahrada Bols La Croix, &Poa- 
tauHrConitiBatt (7734m. A 18 km 
N 6e Paris. Prte do cenb écrite. Maborç 


N de Paria Près du centie-wla. Mafeore- 
53 à t55 rr?.lenains5ÛùàB00nr. 

- M02aMB3. 


VBI1E DES MMSOKMD&ES OU B0KEMX DEVDITE TOUS US JOURS DE 10HAIVH. 


- ÊCfiNEzcmfi^ra£c«jxra«i£spcwiBEC£Tœt<m£i.LMjajsEoac5.iemucNsmiTE 


poursuivi. 

Après avals expulsé les deux 
corrtspondAnta de- la. deuxième 
chaîne de télévision ouest- 
allemande (te Monde du. 18 mai). 


de travail des correspondants 


occidentaux en 

A Paris, les éditions Aîbaln 
Michel ont annoncé, Jeudi, que la 


omancière soviétique Zoia 


Bogouslavskaya, qui devait venir 
a Paris au début de ce mois pour 
la sortie de son livre Double crime 
à. Moscou, s’est vu retirer. A 
quelques Jours de son départ, le 
Passeport qui lui avait été 
accordé. Cette mesure aurait été 
-prise parce que la romancière a 
refusé de condamner les auteurs 
(parmi lesquels figure son mari 
le poète André Vosnessenskl) de 
r almanach Métropole, recueil de 


textes. littéraires publié en Jan- 


Devant les diplomates 
on poste à Bangui 


l£ MARÉCHAL BOKAHA 
A DÉMENTI IfS INFORMATIONS 
SUR UN MASSACRÉ D'ÉCOLOS 

maréchal Bofcassâ, a démenti, 
jeudi 17 mai, les Informations 
selon, lesquelles une centaine 
d’écoliers -ont -été massacrés par 
les soldats de la garde impériale, 
rappmte j’agence centrafricaine 

J&5»-<AOAP) «C» & Paria. 

- S’adressant aux diplomates ac- 
médités à Bangui, î© président 
Bokass* a montré, selon l’ACAP. 
des documents, appuyant le dé- 
menti déjà apporté, mercredi, par 
le premier ministre. centrafricain 
Oe Monde du 18 mai). 

D’empereur . a fait état d’un 
document zaïrois, « tenu à la dis- 
position du public, attestant de la 
présence en territoire zaïrois de 
Quelque cent quarante élèves dont 
E absence momentanée a pu faire 
croire à leur disparition ». Il a 
ensuite montré, selon TACAP, la. 
copie de tracts diffusés par V As- 
sociation des étudiants centra- 
fricains à. Paris, * groupement qui 
est loin de connaître la vérité de 
par sa position géographique et 
Politique et qui. affirme l’agence, 
ont servi de source d'information 
à Amnestsf international s. 

L’empereur Bokassa a réitéré 
son invitation aux organisations 
humanitaires . pour qu’elles en- 
volent des missions d’enquête en 
Centr Afrique. 




P . 

,,p îerifl 

'^ssr*1 


au U lit, la |ICIIitt Qc Itlwll A-t-ai» déjà commencé V C’est la . gistrée sur le» taux d’intérêt, ou eoo- 
«9üie question qid trouble encore ligner la baissa de là Bourse. Est-ce 

Correspondance la presque totalité des économistes bien utile? Les Américains ont mis 

T-J5»mh_*v j t américains par ailleurs tous d’ao- au point un Index das douze princt- 

a voté le jeudi 17 mal IA toi co,tï : ,a réce33Îon est Inévitable, paire indices économiques plus 
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à vue dŒ-sept personne *» “miistes. une partie des libéraux de la filiale Conjoncture du pre- baisse députe Je début de l’année, ef 

tenant à un réseau de to Siff^ ^aSaiSere^ 1 é^vet des dmétien^odaux ont mler broker (courtrer. financiez! du le Dr Cox parla qu’fl fléchirait an- 


in" 11 ' 1 mond ®- MerriH Lynch, n'est pas venu corn en avriL Non. décidément. Il 


Æ Üea en 1947-1949 : huit condam- chose ne fait aucun doute: -Tous de la grande crise de 1929. 

nés politiques et un condamné de tes signas sont là.- CeJa dit, beaucoup d’Américains 
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